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SAN.T SEIGNEVR, 

^ESSIRE HENRY 

DE CLERMONT. 

M A R Q_y I S . , , , 

DE GARLANDE&c' 

ONSlEFRl 

Les liens qui me tiennent 
attaché^ déi long-temps ^ à to- 
îrf Jllujïre t^atjon , m*ont fdiéî pen- 
ser a vous dédier ce Labeur ; ^ la bien- 
veillance laquelle vous me porte"^ de vojirà 
^race^m'4 donné d'ejperer , que le vous prt^ 

i A.. 

9 

I 

Digitized by Google 




finUntitJi/ùm le recémts^ d'vnt ^jùo j4r 

"t/iiui eji offert. Combien qn*ilji a ici deux 
chojey f dffqitelles la prii^cipaU (jui fM^/f 
tout y eil^igne de tom honneur, Ùar U i**gtt 
4*Vtte notaFlej^artie des Juslices du itohue- 
raiul^gtjlateitr , j^^r ûe^uelle tout biJnU 
uçts eJi redi , .f^rniy les diucrfet voyei des 
peuples en cequieÛdiircBe^ pot^rçe qu*eUe 
eJi fondée -en U Nature, laquelle reg^ne Cf* 
retient par tout. fes. dtoftSj, Qu^nt à mon 
4rauail,ileji voirement petit , (y de mlu- 
me, (yent<^Utesfortes,ce qui n'empejche- 
ra pas t qu'il ne foit [e hien vepu .par .deuers 
"VOUS , ^ par dcuers touf autres ^ qui ne le 
mefureront pa» à l*aune , mais félon m (^l 
peut ço tenir de raisonnable. Je 'uè9Hbf0yf^ 
uoiren quelque autrtplui jxpre^e manière 
*voUi tefmoigner le teh^^queie yoUs porte 
C?* taffeclionque i'ay à vofireJeruice-yU vo- 
lonté accompagnerait le ùouuoir , ^ l*fjff^^ 
naijiroitde la mionté» Je ne peux qu'une 
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PREFACE- 

• • - t • .1. » » • ♦ j >^ I ^ . ^ 

' '% ' 

é 

Es Deg-rcz dont nous trai- 
tons , font réglez en la 
Loy de Dieu , ^' Jçs Loix 
hujTiair^çsy font allez cx- 
preflcs. La Pratique Ics'cn feigne aufli, 
& s'il y:-îa. quelque^. diôtc^ujtez , pîu- 
fîeurs Do«ficurs en ont efcrit, Ôc les 
luges ordinaires y prononcent ce qui 
cftderaifon. Quel befqin donc d'en 
cfcrirç d'en cfcrirc après tant 
d'autres? 

Si on m objeâ:e cela , 'i'auray aflcz 
de chofes a y refpondre. Première- 
ment cet cftat des Degrcz, qui nous 
cft prefcnté au Droit Ciuil, où ils font 



PREFACE 

diftingucz par premier & feçond l 
n'eft pastel, que la plus-part (ie parle 
ainfi conûdemment ) s'imaginent. Il 
cftvoiremcnt accommodé à la Natu- 
iCy èi àla nature des Degrez , le ne le 
nic^pas j mais il e(l pareillement arbi~ 
traire^ &a cfté affeinblé, & tempéré 
<Jes trois lignes autant prudemment 
^raifonnablement qu'il a cftc pofli- 
ble, pour donner Loy au gênerai de 
la variété des Succeffîons. Icpofc cela 
en Thefe certaine , ce qui ayant eftc 
ignoré par la pofteri té > ou partie d*i- 
cclle, le commun s'eftant contenté de 
retenir l'Eftat des Degrez auec Ton 
vfage, quifeulluy a cfté en recom- 
mandation^ delà font proccdées des 
opinions raauuaifes fur la matière des 
Degrez , au fujet des Mariages , lef- 
qùels on a voulu mefurèr à la portée 
des Degrez des Succclïîons, de mefme 
que fîàrvn& à l'autre eford les Dc- 
grez eitoicnt de meime nature. C a 
r • ^ 4 ' . 



Digitized by Google 



PIIEF.ACE: 
têi cicuer [m vn fondemcm ruïneuit 
vxicdiâce non rcccuable. Ecil y a en- 
corcn l'Ëftacdfis Dcgrez, ceninderezi ^ 
cacccc qualité, des Cubcilicez non pe-^ 
ticcs, puis quvn Marcilc n'y encerdr 
pas vn Cujas , pour n en dicc que cela» 
Si donc pour l'honneur que ie dois' 
auz facrez Palais du Dion Giuil, i'ay ■ 
Uauailic aux tins d'y apporter delà 
inieFc «Il cçcç partie , il jpniii k bien: 
pxibliciay procuré d'arracher des ef- ' 
pries les preiugcz nu lii bits qui y fone^ 
inuetercz , il pour le droit de^ O^ ez 
^Lobferuer quand on.fe marie ^ ielcs ay 
diibnguez &rcpai^czxics ancres j & en 
^n,.iLiay cclairçi pluiieurs.,cli€>rcs. 
qnife treuuent eLcrkes ^a àc U &blcu~ 
ïcaicnciierpere qu'on repmçr^.4non ' 
occupation éxpcdi,entX i â^vn^n ili;- 
pernuç» r i ;/?■ ,•- . 

iay eu de plus , a expliquer les^ Dtt» 
grcz euitables en mariage , <Sd a rap- ' . 
lf$ <|uçj|ijipnf . Aif f ç fu|c^ ça 
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FREFACB. 
eurs {>ropfes lieux , Ô( a monitrerla 
caulc <i€,S'doutes, £^lcsinpyensq^'il )r 
a, ou- nTy pâs,de s'en cirçr.Car y a 4o 
Vvn oudc lautfe. . Il m*a falii> «ncos 
comprendre , & déuélppper le. diiFoi*) 
icnt d'cmreles lutifconfulces. âc- jdi 
CaiH>niilçs\ en l^-.fiippuuciotn.fle'» 
Dcgrcz Sujquôy ic'fay voir, qae.kt 
tort t&. liianirfell^fBcnt de pârt,4<:s 
Caop&iftcs. Si.pli^iieurs Principautc& 
. bnt youlu le foub mettre, p-ir. çonr^ 
fciervce^lcQf Reglenacnt , ie oç.cq^rt 
. elle. p/âs iccla^ le dirculçmenc , qu'au^^ 
tre chore'eft., d*çit^ii( vn aouufKHi^ 
calçiti , prctciKlu-ppiir plus cqmni»^ 
de , & pour l'aucir çti propre , ik. àuitfçt 
'dc((upplânter l'aniïijco , qui eil aucaiM< 
vénérable que.ràirpiii<>able. C'elè iciçei 

cond-feruice qi^é i'^y rendu 

iieurs les Uirifcpnfultes. tr'^t^*;-;;; 

^Uis i'ay eu principalement si çocitr^ 
de monllrer qu'en toutes chq(çfnk 
' ■ ' ik'v a nm 4 'égal jt kParpic de Dïpii. 
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préface: 

Car, outre que c'cft çctc Parole qui 
lbnde& limite nos Dcgrcz,il y a en- 
core cela, qu'elle feule forme le corps 
4ps nccelïîtudes, & lamaifondeceluy 
^uicneftlechef, dequoy nous don- 
nons la Tablature en fon lieu. Rien 
de tel ne fe trouuera liors des Efcritu» 



tes , n y qui en approche. • 
^ Nous n'auons dans nos Librairies, 
<qucic fâche, aucun Traitté fur tous 
cespoin<fis. Cequim'ainuitcdedon- 
niérâii public, ce que i'auoy aupara- 
liant voulu rendre particulier, Etau 
Regard de ce qu'il y a de plus conimun 
cs Degrcz, encor , tant de Doâeurs 
liVn oiit pas cfçrit , quon pourroit' 
t>enf6i'-,^ kurs ;ercnts ne- font pas 
beaucoup «n thain; Et ayancri i^rit 
apfc^ eux touchant Ics Degrez ^ i'ef^ 
|>erequeU Leéibea^Jtrouuefa quelque 
agiK^abl&iumierç'^diuqriité^ eii ithon 

'>|'ay barticulierçmént deiîré fer- 
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ir à ceux , qui font appelez au Mini- 
teredes clioresSainâics, qui nayans 
co us le loLiir,ou les moyens, d'ciludicr 
cecce partie de Dioic ^ mîxce , delà- 
cruelle toutefois la cognoiflance leur 

ei\. necelTaire , auront ici ccte campa^ 
gne applanie à leur foulagcmcnt. 
Pluiicurs, lors qu'ils lifent dans !'£- 
di(^ , ce qui y dit des Degrcz , ne 
f(^aucnt pas £bulcment , s'ils font U 
nombres félon la Loy Diui|;it,.t>ii 
félon la Ciuile . ou félon la tradition 

Canonique. ■ ' ■ \ 

•Tel paurroif défi r<:r.çn .mon efcriii 

vu e(i:atdu Droit Ciuil >- & vn pareil, 
du Canonique , fur Icfaii^des maria* 

> ges , ceUsuIi; cfié ailé , & a efté moiiis 
ncccflaire. Ce ma eilé aifcz de don- 
jiecdeuxEftats, iVn Ciuil, apparte- 
nant aux Succédions, l'autre Diuin,,' 
modelant les Mariages. Tous autres 
ne Qxaiçbçnt point du p air auec çc^x 

j\ .•■ * % -■ r 
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. PREFACE. 
. .Lecteur dcbonnaircic te fouhaittc 
bcncdidion , de par ccluy duquel 
toute parente eft nommée au Ciel, 
& en Terre, ainfi que die TApo- 
ftre. 
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DES DEGREZ 

DE 

jONSAN G VINI TE- 

- ET D'ACFINITE*. . 



. C H A P. I. 

|«f cej) qu'on appelle ConfanzHfnité^ ^f- 
. finit é y ^ Degrés, 




A^coofariguinité eft vne 
conjfltn(5tion,ou commu- 
nÏQiii <Sc ^Sointc en eft 
vnc 2L\ux^r .Conficguim- 
2 s'appelle , quand on eft conjoint 
ar nature. A^nité quand on eft con* 
)int par alliance. Le Pere,laMei é,& * 
:s Enfans, les Ondes^Tantes ôcnep- 

. A 
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i. ' ' . ' 

i . Des Degrés 

Ujeux, les Fceres, ^ Couiins, Cont par 
leos , coxntue on parle vulgairement 
c ell à dire, conjoints naturellement : | 
vn beau Pcre, vn beau fils , ync belle ' 
fceur , ils font conjoi^its par alliance^ . 
ce qu'on appelle Aflinité. I 

• LElcriturepour e:£primerle pre» 
mier^qui efl le f oivicmenc du fécond, 
fe fert de diucrfcs façons de parler. • 
Car elle dit que IVn eil la chair de 
l'au tre,o u Tes os ôi fa chair,ou fa chair 
ôi, fon f<^rig y ou elle faid: feulement i 
mentiondefang, commede la pre- 
mière matière de laquelle nousibm-' 
mes engendrez, félon que les natura- 
jiiles mefmes le reconnoiiFcnt. Et de 
.là les peuples tant Grep que Latins , 
&autrescncor, ontappcUéftoniân-^ 
guinité con|on<^tion ou commu- . 
nion de fang , la conjonâ:ion natu^' 
relie de laquelle nous parlons/ 

Cette confanguinité,fe peut pren- | 
dre diuerfçment j c'cft à dire,plus ge-- * 

i 
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de Qon fanguinite (0 à* J^mté. ^ 

neralemenc , & plus eflroidemenc. 
Car il y a vne cofanguinité encre cous 
hommes, comme encreceux quifout 
engendrés & prouenus d Vn mcfœc 
premier fan g, ainii-que parle l'Ercri- 
cure en rhiftoire des A^csdes Apo~ 
ftres.Ec-ily cnavne plus refTerréoyen- 
tre ceux dVne nation , teiicquil y en 
auoic vne encre les luifs forcis des 
rçins d'vn mefme Abraham. Ceux 
d'vnaTnbu eftoienc encpr plus pro- 
cheSf Ecdans cous ces cercles , il y en 
.a encor vn plus particulier, félon le- 
quel nous appelons proches parens , 
ceux qui fonc d Vne mefme ramille, 
ou race, encendans par la race , ceux 
qui font prochainement defcendus 
de quelque fource. 

Telle coufanguinité, laquelle on. 
entend ordinairement, quand on 
parle de confanguinicé, à fes parties, 
. & comme fes elpeces. Car il y aies ' 
parens du coûé du Pere, ô^les parens 

Ai"' 
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4 15« Degrés 

du çofté de laMcrc.Ceux là ont tous- 
Jouf^ çilé préférés « ^difcernés par 
Yix nom fpecial entre les Latins. Car 
. çe font ceu^t qu'on à appelés J^atos^ 
'*Mefmes l'appellation de con&ngui-^ 
nité leur à elle appropriée ^ ayans ei^ç 
appeliez Conl^vf^téinei , confanguins^ 
tout ainli que fi il n'y auoit aucune 
confanguiQÏté delà partdelaJMcrc.,^ 
Ce qui eil procédé, foit de {'auantagc 
que les malles out de nature, foit deU 
plu* grande part qu'ils ont en lafc^ge- 
lier ation, foit au fli de ce qu'on à creu 
.que riiominencftoit engendre, que 
de 1 a fe m e n ce de l'h om me , & no n de 
celle de la fcmme.Car il y en a qui ont 
cdé de ce fentiment. Mais comme 
l'Efcriture fai£t vne particulière con- 
fideration de \%omm€ , & de fa fe- 
mence en U gçftîçration , difant,qu.e. 
tel cil: dcfccndu. des reins d'vn tel, ôc 
cil def» fcmence» aulfi donne elle fa 
part à la Ëb^mme en la génération ôc 

m 
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de £onfitnguiiàitéf^d'yiffmé j 
tociuâ:ioii de l'homme, mefmc* 
cienc au i. de S. lean, ou il eft die, que 
a generatio çharnelle ^ £b fai^l 
Ex fan^uimlm ; comme dé deux fangs 
conjoints. Car il y a toute apparence 
que la fa^on de parlei eft fondée fur 
cela. Ët-eneâetlafemmeàfarcmen* 
ce, qu elle ne-pcutauoii^c^vaii:i«Seu- 
lemécdonc Thomme contribué plus 
que la femme à la gcneration>& en eft 
le principal inftrument, conuenabk- 
mentàlbnfexe. Ilaeftéditàl'vn&à 
X^MttCy croijjés mulnpliésjL'ynêcïstU'» 
trcdonc y contribuent. Es fur cela on 
peut voii^ce qui ena elké doéitemenc 
efccit par le . Philofophe Médecin £er- 
nelau liure de-fa Pnyiîoiogie.Mais 
1-homme eftanr, cçanme le malle, vn 
principal agent , il a vne principale 
; . part à çe que le maOe & la femelle 
i coopcrent. Que fî quetquVn^veut dô- ' 
[a battre , que-k feul^nomme contribue 
Si ^ matcriellemem^éficiemmenc à 

■ A 5 
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6 Des Degrés 

la. gcneratiotijnous neluy refiftcrons 
pas, poLircc qu'il ne s'agit ici que de la 
génération charnelle de laquelle en 
quelque façon qu'on juge il n'y pend 
rien qui choque leciuil, oulefalut. 

Quant à l'Affinité, c'eft vne vraye 
image ôc expreflion de la confangui* 
iiité,elle s'appele Affinité^pource que 
deux races lefquelles auparauant 
eftoient fort efloignées ,(car vn Chi- 
npis peut efpoufer vne Brefîlienne) 
_font approchées & auoifinécs IVne 
de^l'autre par le moyen du mariage. 
Car l'vn efpoufant l'autre, non feule- 
ment fe lie à elle,& fe faiâ: vne qielme 
chair auec elle , mais les parens de fa 
femme luy font ce qu'auparauant ils 
n'^ftoient pas,comme au réciproque',' 
fcs parens font i fa femme cequ'au- 
parauiint ils ne luy eftoient pas. Et 
noj^i :(<ulcment, mais on appelé fon 
PcreyfaMere.fon Oncle, la Tante, 
foa jFrerc 6c fa Sœur , ceux qui font 



de Confanniinit'e ff^ à'À^mtt. y 

nfi affins ^ allies , l' Affinité,. çftaat 
D m m e il o u 3 au o n s .d.i.t^ y n e v ray e r ç - 
réfentation de la cQnfaoguin.itç.La 
iieftioo n çftpas petite, ou inutile, 
ar Laquelle pu demande qu'elle ne-- 
sfÇté il.y a que ,1a conipnCtioa d'viv 
omme.ôc, d'y.ne femme opcrc vae. 
ffinitc cntreleurs paréj;i^.Si di-ie CAC-i 
' queftion fe faid & Ce trai(iije. Caïi 
: ne Tay leuç çn aucun^ & ie ne d oiu ç'. 
as aeaQtrfioins que .plufîeurs ne 
%yçntfai6]tç. Lacaufedcdcyterrijc. 
ette queftion, cft, qu'jly avn grand 
1 ombre de cliofcs, quçijous faifons 
:s yns aùec les autres c[iû n oWigent 
•oint autruy, . Mais il y en a aum qui 

'obligent. '. «, r , : ; 

Et il eft conuçftable par nature que 
hommc&lafe m me ellans fai6ts vne. 
nefme chair , il. enpreine comme de,. 
\tux arbres, qu pjti ioiindroit par. Ift 
jronc j fans difficulté; Icjif^ branches* 
'cJToiét vnies,& alliée? ^.aj lafTenibla- 

A 4 ^ " 
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6 ' Des Degrés 

la génération, no us neluy rclîfterons 
pas, pour ce qu'il ne s'agit ici que 4e la 
génération charnelle de laquelle ea 
^quelque façqn qu'on jqge il n y pend 
rien qui choque le ciuil, ou le falut. 

Quant à l' Affi nité , c'eft vne vray e 
r in'iage & exprellion de la cpnfangui^ 
nité^cile s'appele Affinité,ppurce.que 
deux^ race* , lefqiielles. ^jjparauant 
ellpient fort efloignées ,^ar vn Chi-- 
JG|(Pk,p^u^. efpo.ufer vne Brefihenne) 
/oftt .approchées ^ aupifif\é.cs 1 Vne 
4e l'ayçre par le moyen du mariage. 
CarlVn efpoufant l'autre, non feule- 
ment fejie à elle,&fefai6t ynç r^ie/mc 
çh^i^r auec elle, mais Iqs.parenç, de fg 
femmjeluy fonti çe qu auparauant i^^ 
n'^^ftoient pas,comme aureciproque, 
fes parens font aifa femme ce qu'au- 
' PRri^4nt %nç.lyy, cftoien Et 
np^ :ÇeuIefnen^;,i .P?is on appelé fon 
-Père , fa M ère, forLGncle. fa Tante_, 

fQnJFiiçrp&.%Sœi^,. çç^x qui fpiit 
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de Confan^uinîtéff^ d'j^ffïnité. y 
infiaâifls ^ alliés, l' Affinité,. çftaiac 
omme nous auons. dit, vne vrayc rc- 
refentation delà confanguin.ité.La 
iieftionnçftpas petite, ou iiiutilc, 
ar laquelle pn demande qu'elle ne--- 
eiÇté il y a que Ja conipndion d'va 
lomme 6c. d'vne femme opère vae. 
ffinité entre leurs paré.tij^Si di-ie CAt- 
e quçftion fc faid^ fjb trai(a,e. Çm> 
e nie l'ay leuç çn aucun^ & ie ne doiitcs', 
)as neaQtmpûis quç,.plufîeurs ne 
%yçnt faifSjtç^ La caufe de do,uterilir 
:ette qucftion, cft, qu'il y a vn grand 

, que jjous faifons 
çs yns aùec les autres qui n obligent 
joint autruy . . Mais il y en a ?uili qui- 
-obligent. ' . .1. 

Ecil cft conuçjiabie par nature que. 
'hoiiunc& la femme çftans fai<6ts vne 
tncfmc chair ^ A, çn preîne comme do. 
deux arbres, qu'on ioindrpit par lq 
:jçonc^, fanis 4iSiçuU4icjjrs branches' 
feroiét vnies,& alliées ^ar ralTembla- 

.. T -> 
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s ' Des Dezréi * 

ge des deux troncs , & en iceiiiy : maf$ 
nous trouuerofis toute fatisfà^ion,n 
nous montonsjufqu«a Dieu, &:dirî- 
fons que le Seigneur l'a ainfi voulu. 
Ciccron conioint louuent ces deux, 
chofes quand il parle de l'homme,!*»- • 
fiturhy ôcinnattém\ pourcequecc que 
_ riiommé a , il là de nature mais aufïî 
du don dcDicu.Si luy qui eftoirPayé, 
à ainfi jugé, coihbien plus deuons' 
n'eus faire le mcfme jugément aux 
ùdaâfiom} Affinité donc fc dit au rc-. 
gard des racçs qui s'approchent. ■ 
<■ Gelaftiefmcs'^appeîlc alHance,pour 
ccqu'il y adu Uen, &derobligation,' 
fi que Tvn ne peut pas cfpoufer 1 au- 
tre. Le mary ôc la femme rie font ni 
affins ou alliés, ni mefme pâteiiSi -Car ' 
xk ^ont plus elkms vne mei&He chair. 
£t comme toFs herîtènt telle fois en 
pimei Nn de l'autre» • • 
> Ipfquesôûsfeileiid l'Affinité, c'cft 
kqucftio», eommc on demande pak 
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de ConÇtn^mnité & d*JffIniti ^ 
i Uement iufques où s cftend la con- 
nguinité. iMaisce pas encor le 
:u de traiter de cela* Il y a feule- 
enta remai^quer, que Icscnfamâc ■ 
ircns de 1 Vn font telléttiem aiïins 
:s enfans 6c' parens de Vautre , que 
eft beaucoup moins que les païens 
elafemmeauëcleiâaiy» ouïes pa*^ 
;rs du mary^auec la femihe. Catvii 
làry ne peut elpoufer les filles de fa 
emmejiii ia femme les fils de Ion ma- 
y, d'vn précèdent mariage. Mais ies 
ils de lu y , ôc lcs fiiies-d'elle peuiienc 
omraâef mariageenfembie., lehe 
'oudroy pas- pour cela dire qu'en- 
;reux il n'y a aucune Aâinité,comme 
ii^nt prefque cous Jl fu&c de la ran- 
ger en fon ordre. Gerces tels s'appel- 
lem frères & fû&urs , &neparlencqUe 
bien quand ils parient ainlL i 
' Ce qu on- appelle prochain, pour 
n'omettre pas cela , eft autre chofe, ôc 
bien plus générale. Car le prochain 
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10 ; Des Degrés ^ . 
comprend les confanguins. & al- 
liés. , ài, tous autres rerpeds quels; 
qu'ils (oient. 

Degrés, s'appellent les.eûoigne- 
mens^ou ^uoinneinens & approches, . 
qui fe prefcntent eiila çonfanguinité 
Ôi cA ÏASllùu^ tant e|i 4Qrcpndant;&. 
liî^çntant, qu'à çofté; pM.^ïnilitu4ft> 
• prife des D^^..& mïi^^b.es qu'^, 
Yoid.cn.ynercaLlier. LeIjurirconf4lpç, 
Modjeflinànié quj'il y eufldesDegré^: 
Cîn l'Affinité. Ccquiluy peut ellre ac-: 
CjQrdé, £i on les compare â, ceux délai 
cpn(ànguinité,autrement non.N eft- 
ce pas plus d'cfpoufer fa helleMerjc,.. 
qued'efpoufer lavefuede fonFrerçyj 
ou la Sœur 4c fa propre femme çlÇr, 
funteî I{ y a donc, des (D,çgréjiri|i^- 
TAffinité. le donfie Uçttàcc Vers,. 

Aîufat mptagenu^^fed gêner Atai^radum. ; 

« Car le fils de mon fils cljf^nge le dc- 
gre,.& en faid^ vri nouueau> . Et celle. 
qmefpoufccha|;igela.i^ce,gairant d^i 
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deConfanguinttê^.d'jiffinitk. il 
'vne en vnc autre. Ou bien elle meâe 
es l aces , ainii qu a fort bien, die le 
Poëce, quand lia dic^ que 
^ent ^enm* Lcsiichelie^meAenclesca^ 
ces.Cai de vray les races {e méfient en 
vn mari & en vne femme, qui font 
faites vne mefme chaif. 
V Si on veut prendre la confanguini-» 
té généralement, commeon le peut^ 
tous hommes eflanâ, prp créez. d' va 
i)[iefme iàng, alors il faudra prendre 
les Degj:és en la mermeeilenduë.Mais 
iln'yaqu'vn £èfil Dieu^quiconnoilTe 
tels degrés» Au quantième Degré,di- 
. ie,chacu de npus efl: eûjoigAé d Adàni. 

d autrçs en droide ligne, Quer\.]i- 
; gAç. çollgp,erale,de ceçuy cy , ^ de co- 
tuy là qui eft près & loin.Il y a en cela 
dçrinhnitepourriiomnip^ ôceacor 
.ce qui en e^f , e A caché car çel^aeft 
po^nt efcriç. les lurii^ofuites appelée 
><;^>Degr(^l^,^4f/itfJnif</«»foj. No.us 
j^cloûs dçûc Çcgré.^, ,4çs degrés ^ 
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11 . ' - De degrés 

connoliTabics^dd qui ont leur mefure, 
mnme la confanguinite, & T Aâifli- 
ce ont lalcai.: Dc^uoy nous aurons à 
parler c)^ après* .0 

C H A P.- J L. . 

■ (3^ </f^ri/ j 4 ratines en U nature.^ 

da ligft qufentrt les hommes, enft 
. : < efié, efuand rnfmes i*^hommt 
■ ... . . n'^fittp point p€(hé,- 

^ / . « - • • « 

* » ^ -, 

POv piu&ampic eixplication «te 
noilre fubjct , & pour frayer W 
chemin , à -ce que nou» -auons à en 
itraiâer y nous^pofons quci ce qa!&n 
':appele confanguinir^ , ôc Afiinicé , à 
ibnâegc^n nasuFe^ Car vnPere en- 
gendre nacurelkfxfêntion fik.Et l'Af- 
Snieé vèem mariage , dut eft'auiïi 
viUcoAionj;^mi:aaiui^lle^ ^a|iûur 
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de (^onfingmmté &d'jifflnuL 
ion fondement qui lappuyeles 
rens qui en font les termes éc boraet» 
£t fi il ell ainfi de la confanguinité 
de l'Aânité , il ne peut qu'cftcc de 
mefme des Degrés de l'vne de l'au« 
tre , car lés açcidens fuiuent leur fub- 
jeâ : N ous aurons à traiâci: cela plus 
amplement en vn autcc lieu , car IV- 
fage n'en eA pas petit. Toiic^d^kifi 
qui à fon ei^ndue^fes degrés,la T«r- 
re,laMer,& le mouuement desCieuxt 
£t particulièrement il y a des degrés, 
ou il y a des feparations Sf, diuiuons* 
£n la nature des hommes, l'vn^il en- 
gendré , & vn autre de luy }. & cecuy 
cy eft frère de P ère â{ de Mere » 1 auue 
de Pere , ou de Mere feulement. Ce 
font Degrés , qui naiÛcnc & flucoc 
d eux mefmes , & ne font pas feule«> 
ment conceus & £aun«s par noûro 
cfprit. 

Mais y ayanc^des Degrés en toutes 
chofes» en la genei^tioa des beûcs^ 
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14 êes Degrés, 

comme en celle de rhomme,' noiis ne 
dirons pas neantmoins , C[u il y aie 
entr'elles de lacôranguinité,& moins 
encordeTAffinité. L'vneeft engen- 
drée de rautré, mais eii cette efpece, 
qui cft brute , le fubjeif^ ne peut re-- 
hauiTer Ton accident , nous difons 
doncquVnchcual, vn chien , eftde 
tel haras, &dc t-ellerace,maisnou$ne 
difons pas qu'ils foient confanguins. 
£'t en fuitte^bien que l'Efcritu re mei^ 
line parle ici de Mere, quand elle dé- 
fend de prendre la Mere & les petits « 
£ faut il entendre , que cela fe dit par 
vne façon de parler prife de ce qui 
<:onuient à la nature humaine. £t 
pour preuue, on peut remarquer que 
quand nous parlons des beftes , nous 
ne nommons iamais, ni Oncles, ni- 
Confins, ni autres tels degrés: Ci nous 
parlons de Pere de Mere, & de frères , 
c eft abuiîuement,&pource que nous 
ne pouuons nous exprimer autre- 
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de [onfknguwke & iJffimte. J$ 
incnc. Ily adbnc tntré les hommes 
vfte confanguinité,&eiitre les beftes^ 
quelque chofe feulement qui en ap- 
proche, & non la chofe mcfme.Ainiî 
nom elles, ni noft^e raifon, ni noftr e 
langage, ni nos ronges,ni nos ordres, 
moins encot le foin que nousauons 
des morts , ni nos vertus & hos vices , 
ains feulement quelque reflemblan* 
ce de tout cela. Il a pieu au Createujt * 
créer des chofes fe^iblables à d'autres, 
qui toute fois n'en ont pas la nature. 
£t l'homme à de couftume d'emplo- 
yer heureufêmentfon efpritàdifcer- 
ner les elTences des animaux, & plan* 
tes, & minér aux , qui ayans vne mef*- 
me- face à peu prés , & mefme vertu , 
différent toute fois d'efpece & de na-' 
ture. Si donc l'homme fçait difcerner 
ainfi entre les chofes qui luy font in * 
ferieures, combien plus doit il dif- 
cerner entre fà nature & celle des ani- 
maux de la terre? l'homme à. beau^ 

,1 . . 

t 
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i6 des Degrés 

coup de chofcs communes aucc les 
Anges, mais il ne parle pas leur lan- 
gage ) & les propriétés & vertus des 
Anges ne font pas celles des hommes. 
Ainfi la befte à ce qui approche de ce 
qu'à l'homme , & cependant n'a pas 
cela. Ft l'homme à encorcecy, qu'il 
cftifTud'vnfangjdVn feul Adam,Ià 
où les belles c(èans de pluficurs efpe*- 
ces , chacune de ces efpeces eft prouc^ 
nue de Ton tige, & non toutes d'yn 
feul principe. Et les belles ayans elle 
forméeSjDieu difant qu'elles fulTcnt, 
l'Efcriture reprefenteie Créateur ap^ 
portant plus de façon à la formation 
de l'homme , foit au regard de fon 
corps, foit au regard de fon cfprit. 
Cela foit dit fur noftre fubjeâ: , & par 
occafion, pourinilruâ:ion, &pour 
apprendre aux Athées à fe connoiftre 
eux mefmes, & par eux celuy qui les a 
fàidls. Noftre nature donc à fa no- 
.blelfc, de laquelle fourd ce que nous 

appelons 
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de (^onfangittmfê O'à'jé^tL 17 

appelons comaagutiiité, 

La confanguisiité » ic di larioftre, 
n ayant point 4» Heu ^trc Us b^ilcs , 
moins cncor T A&fùté a cile iicucn-* 
cr elles, ou le mariage, quiciofinc lieu 
à r A"fHnitc,elles s'accouplent , & s'en- 
cr aiment, & telles bien fort j on me e 
en ce rang les councr^Ues. Elles ont 
leurs |alottfîos. Elles partagent leuii 
chargea & deuoirs neceffaires à la 
produé^ion ^nourriture de leurs pe* 
titSy&ontvnepuiiTanceafFeâidnnj^^ 
turelle ) & toutefois elles n*pnt pas 
noftre mariage, ni Tes branches ou 
venus,n'en ayans pas lame de laquel- 
le elles ne (ont pas capables -y qui eft 
r&ui^itution diuine, &i'aiFeâion rai* 
fonnable des parties. Elles ont ce , 
quelles ont pour.reutretien de leur 
cfpecedàns le général. Nous , nous 
auons ce que nous auons tant pour 
cela , que pour fer uir à Dieu , U eftre 
cnaideà ialut i'va à l'autre. Pour ne 

B 
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- i8 ' • Dts De^res _ 

pas dire au rcgacddcs bcftes , qu elles 
ont àuflicc qu*cllcsont, poiucncoi: 
condanSncr les hommes qui en leur 
efpece gardent moins leur xang , ôc , 
obrcruênt moins leurs foniiions que 
ks beftçs en la leur. Or comme les 
beftes n*ont pas noftre mariage , ni 
noftre parenté, aufliii'y ailentr'ellcs 
aucun rcfpoâ: de ce que nous appc- 
lo ns bcâU- pere, &.belle fille, & d'au-- 
très tels noms. Tout cela eû propre à 
la feule nature humainev6imanifeûe, 

nuec toutes autres cKofes, (on excel- 
lence . • 

Et pourcç que ce que nous appe- 
lons confanguinite, Si afiinitc,&; de- 
grés, eftfondc en la nature, iapprou- 
uc ce que dit S. Auguftin. rc££a<a:.lib. 
ï . ca p . 1 9 .Qu 'il y eull eu des paren tes ^ 
Affinités entre nous , ores qu'il n'y 
cuft ni péché origiH€l,ni more £^<»f, 

trofeâe çùgmtiitnts , ^ apmtates, uUm^ 
ftor'mnkhnuUétxifimttftaAtofoitmortt 
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de ronfanguittite tS^À*jiffinué 
^ctm> tSf wulnpltctifttMr geim hunum 
nnm* Mais aloisitOMtes ces dbofirsy 
(commcjxiiit Icieâ^) ni^Teni ^kj^ïm-^ 
très , x^ix^Ai&^ttmt^ ea 'beaucoupcjde 
partic&jSs manières , commejeiLiVa 
mondonouucau.l^con neuft pas peu 
dire comme depuis^* Titnt th^MHrir^ 
pûint Uvtrgoigne^ . .s'. , . 

C H A P. I I L * ■ . 

/. 

De U me jure des Degrés , ^ dts 

caufei d'teeUe» 

m 

. • »* > 

r- , ■ » • ' 

AV T R £ chofe eft la nature dVnc 
cIiore,& autre fa mefurcSana"* 
tare c eft (a fubftancc ou Ton oiTence* 
Sa mefure , c'eft vn de Tes accidens 
niuablcs. ; L'eau coulante dVn ruif- 
ieau, ou d Vn âeuuç, c eil fa nacure^La 
jpiigucur y ou, largeur de £bn cours, 
c'cft Ton accident* AinUla&ontJui* 
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goinité , â^rAiHnitéy & leurs degrc^ 
çntikui natuie^jde laquelle nous auo» 
paidé^& leur ntcfuie de laquellenous 
adoa^^àjparler. ^Car H nousirauons 
ooucheoy nous n'enauons dicqu vn 
mûf^ ^fousauons dicauelaconfan- 
guimcé Q&rc recoanoiA pas fi géné- 
ralement y que la cho& le pourroic 
porter. L'af&nicc , Te règle à Ion pied. 
£t; pariant les* degrés de IVne de 
1 autrC;, ont YAi^ certaine mef^rcquel- 
le elle eft , nous n'en fommes pas en- 
cor là. Nous propofbns (eulemenc 
que cette mefure eftant hors de cpn^ 
trouerfe, (car il n'y a aucun qui ne I 
confeiTe que les Degrés ne vont pas à 
l 'inâni) il eft à propos de recercber les 
caules de leur oorne. On dit bien or- 
dinairement y qu'il çft défendu de 
conira^er mariage auec Tes enfans^& 
au ccfes Nepueu:^» à i'infini.Mai$ cela , 
fedic, premieren^ent, piefuppQrant 
ce qui eft vray > ce quô nous auons 
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dit, que lc$ £>egifé$:Oa£ vjateilre de 
beaucoup plus grande eftcadu« ^ 

tm tout nollrc v{age< 1 -Sccondcmeac, 
An y«uc di£e, quç quand aixdHiijârQk ' 
ijueksiaQmmcs yciisuâeui: coiiitow^ 
xxu piuûeuxsiiecles^coiiàiiic autrefois, 
ilswfie pourxoient .jaitiais.-ebmraûcr 
]»acc kurs: ^defce^daiis ^ Qn^ne uctu 
doQc pa^t, par. là dOiablir vne iaânité > 
es Degrés, ou kuritollirlcsbaciicres 
dieiquelles tous les oiufcafermés. Les 
vns les ont fai^t plus longues^ ks au.- 
«trc5 plus,c»uj:tcs,.iOâiAJi»>uspaLbprné 
les Pegrés;< .£tà bonjdroid ou qufi£> 
xioiUÀe^d'où kur pJCox;ede cettcrocfu- 
^e,queile qu elle loic. Vo\lxc^j dik 
4icft pas de plus grande ou dîsiiioin- 
4re.eileaduë. lé f^ày auiliqu^Êûâ 
ideXuccedcr, ksPegrcsn,'ont pas pro- 
rprement xndmcAudc.. Car oniuccedc 
jdaai& Jûiag qu'on peut proiuios ià 
^enealog4ie.y ^ fon exiirftâion^^JBcks 
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zt DesDtgrts 
grands particulièrement , qui font 
garnis de tiltres anciens^font ceux qui 
i^auenc faire valoir les Degrés Bien 
auanc^ Mais cela n'empclche pas que 
les lurifcôfukes & Legiflateurs n ay et 
parlé d'vn feptiéme , ou d'vn dixième 
Degré, pour le plus lointain. Pour- 
quoy donc nc laiiTc on courir les De- 
.gi es plus loing-? & pourquoy quand 
a l'ordinaire, &' mefmes au regard dés 
mariages , ^ fur tout en la ligne col 
, latérale, font ils beaucoup plus, re^ 
erres?-- 



• Il y en a eu qui ont recerc/ic,& don** 
lie vncraifon'& caufe-naturellcde ce- 
la. Carils oritdit, que le premierettJ- 
gendrant , qui eûlatig.c^4cs Dcgrçsi, 
produit des enfans qui l^y'font fèmt- 
.biabics, & ceux, la d'autres qui tien-»- 
nt ni encor de cela ; jufqucs à et qu'en 
finxes qualités defccndantes des vjqs 
aux autres viennent à s'eâeihdrej oc 
quîiarnue volontiers^ vki quaij^ 
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de [onfanguinUk ^ à' Jffme, 23 
trieirïç, oitctnquiétne jou Hsdemede-^ 
gjrév OU'Cnui^on. Thomas d^Aqiiin 
jraifonne.amfi au ruppictnenc deià]. 
pacriCj quôft. 54. Arçio;t. que la 
vert^i ' ifidiuiduelle du Perè^-fe com«» 
inimiçq^€<icmsen fiis,â^ ûiialeineiic 
meurt, ëc adjoufte qu'il en prend 
comoàe-dupremier moteur, qui meut 
££aeftpomcmeu9 faubs lemtdiiiTïa 
d autEcs moteurs mbunans &c meus ^ 
qui', neceâairement abdutiiTent à 
quelqu'vn qui e& meu , J&c ne jneuc 
poiiu;;'v> Beiarmina pris de lijy ce jou 'il 
die au leffiblabi^ Gxadm non tnJaîfin^ 
tHm,-<\Nàm virutt fiAtarnd »infilimt^\tr4t' 

çie ^mSuiditû^ compiexione, morihmy cih 
Lue, teofasamemç^Utteamentùf ( ol? c^usm 
txifitt pamçMlark affeSio mteretmfdifguià . 
ntûsfatauum ) pafdasim MÙutitMn^ iui fit 
famaiorûifilio, quàm in mpott , ^ tan-è 
àm,tuMÊtfcU£ .L^t.degrèiMcs'eflenUtnf 

B 4 
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commMniipte à [on fils , fxtr Uc^tilt faa,dii 
fiU Ifêftp (autyUhle.tn.i'e^ece^.tn I'm'- 

CùuUmTi fil,^^ > ^f(lt*t^ii cbofes Ittnt Us 
tfhrki y ^ fommuat ks affcâio»s,yCeU 
d^neA^t ^ s'efface ftuà^eu^ enfin 

s'efuMpomt. "* 

Ilconcluii, que piuifta&tleslusgif^ 
l;ttoiit90!iii boAii^ les Degrés. Il^aen 
ce jugeilieii& (Quelque. vccicé. Car il eA 
touc cécoain qu 'cxQi void iibuuenc. les 
cnfans. ceiTemblct Â.. leursi :Peres . en 

^ rpiiitueiles. f ortfs creattatrfiorahM, 
Malt wm makmJiuum,Mm paremum^ 
fmréUm\tHiu nos nofwores , maM^dAtum 

dit qu'Adam. •engendra.ya.Ûs. » 
femblanire , & àibnifxtôge >iLeA vrai 
fembiiaijXe jque touc^celayudoic eftf e 

. Maisieaepenr&psqaattcun^iyc 
obfer uoque «xtte conuûuoici^ioa de 
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JeConfangttimt€(^(tj^ffimti, 

naturel , & nonfculemencdc nintaire', 
né s'cftend que iufqUes ou nos Dtgrés 
s cftcndcnr; , Et il y a dcquoy cioitB 
que n nous viuions des iîecles nbifô la 
.verrios courir plus ioing. Il eft néants 
moins vray qu*es animaux te es plan- 
tes , cè qui àejf càllé en \n premier Va 
touGoviis en diminûànt . ôc s'abaf» 
târdit & eftaèe ^eiiapéu;^ quUltue 
pèqtqu-en pwndrc amôdô l'hôa^ 
4nc. t Si cit-fc <|De cela ii'ci^ point la 
vxsauic delà meiiiKedeliosd&grés,inais 
bienvn cdFe^i^qui, auecâbs Degrés^ 

-^irey ds lameiîiredcla viehttmasnc}, 
telle qu eUe efti depuis va Jbngrtemp. 
iCaf ii nous viuionshuiâr 6àiaif ceiis 
9tiij comniQ'Vittbièntiés hbœmcisda 
v^ikeaicx m^ndc^iâiis iloiiteiiosba- 
irrés: aument^vx» diaiihe pim 'Ioq- 

;3|mis le Dch^Ji , U ék kfi-teaips-)(k 
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Des Décrit . 

Moyfc encQZ, .Dieu:à:aacouro:ia.iictc 
«de i'homme, ôc de là.vifim qiaeJae&dc*- 
fgrcs ont leur mcrurio, iâquelie c& th% 
' inifc&eméntaccomnvQdce àceciiejcL'Ui- 
^c. Cette ineiure donode noftreyic^ 
^iojane à iaicofilaiiguiiaét& fa me^Succ-^ 

.l!i3iie.peiiit quefuiurelia «onftfiguùu»- 
•.té,' pmsqu0Ur$àibii«ft£e:d*6lid> .Si 
■JioAre vile deuenoic not^blcméoplus 
^urtc ( ce ^ui à peiû&pcuc axriucc, 
^Mfiu qu elle a eft plus gueres qùe<Iei6D 
.OitftSQon») ks. Degré» ne pourroienr 
idqiie diminuer auiii.ODmbicn qu'ii^il 
.plusaiféidAiM eftendiroque dei^ac- 
. «pAircic. I. les prolQngeanç , ^ous 
df^sxikéâhjpAU addition^ iaquelk peut 
lèftjDç.mulciplice à: llinâni iÀ^dfis 
• ztcovaci&int de plpsJcnf>lus^ tf!elli<^ 
^maycn tle Je jccndi!c^ftlemenc:yers 
.icjcoœj;n«occmeitt,qufiane.p9iu:|K^ | 

:ix>auenteiM éo. dcf<qiKb>cidli'hi>aui|e 



Digitized by Google 



. de Qûrifan^uinite ^ àAf^nitt. ' 
Je contrader en vn vingticmc Degré 
cogneu^n le Seignei^r voaloic,en lieii 
iju'approchanc de l'origine il y a des 
refpeàs fî grands , & des confîderar 
tionsfî fortes, qu'il n'cft pas. juflèdé 
les enfraindre: Cedoncquelamèfu- 
re de nos degrés n'cft pas plus longiie, 
cela cft deu à la mefûrc du cours de 
nos ans. £t ce q ue la merurc de(<lics 
Degré* n'cft pas plus abbregée, d'au- 
tres chofes l'operent'qM auront, leur 
iieu cy après, 



<...QftAP, .ly. 



^ ^e/ Efimiî'péutdref&des degrés dè^ 

S Vit maintenant que nous for- 
mions quelque eftat des Degrés, 
non tcl quc rEferiturc nous en don- 
nera yn au regard des mariages, mais 
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»^ - àes Degrés. 

I^l^iic ia fuciif < mcAnpdtf & Degrés ie 

4i|:çf^s^ les aytë^CoUacôfavLx , & k$ 

qui retQiçnc 900 çiici:^ irQÏs efcalt^ 
qui nedèiFei»roi«iiAqU6de notn^ 
bref, maisentiCitf ois efcaliers ^ qui^CK 
sm^Rtdc trois façons, 4^ pnçor fort 
diuerfes. Les direi^ , fonc en la ligne | 
j^cc<^,c eft à<iire droi^e,ea laquelle 
on contemple les Pères & les enfans. 
Les collatéraux font les frères & les 
coufina.L66rinpiens,qui tiennent plus 
des direâs quedes collatéraux^ nous 
donnent les Oncles ôc les Nepueux. 

Jljl^QCqU^S^;p t." r o?-' .r : • i ^Z' 
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de Confanzttinité èA^itt. ^ 

Les Degrés foût. ration eti ge^etatioQ. 

rLcsQnclct^t^Or 
Moyens. ^ tes & leurs Nep«* 

. ligne 4ire^ec(i; la principale» 

comme la premiei;ey laquciledonne 
lieu aux autres, & eft aui& plus par^^r 
faiâc. Car la moyenne \i>\ai£Q, , ^ la 
collatérale tire à cofté. Ias Roys & 
Sacrificateurs fe prenoient dç la ligne 
droitte tant que faire fe pouuolc £c 
au regard des Sacrificateurs il y en a 
euLoy,au moins dmat vn longtemps, 
à faute de laquelle on aura peu appe» 
1er les plus ptoches des autres lignciîr 
£t es iucceifion«^ mariages y on y a 
vn ûngulier égards La collatérale de- 
cheant &s'eiloignant de la perfeâioa 
•de la diret^c n çiï pa^ fi obligcinte, ni 
fiaduantagcufe. \^ moicnne (ietudes 
deux, comme en &ua£ure,ainfien fa 
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|Q • • des Degrés 

vertu. Ces trois lignes cftans drefTécs, 

on peut facilement donner à chacune 

ibn£ftat. ^En 1^ ligne droide font. 

LcPçrc&laMerc. 

i.Degré. LcsEottns» s 

«.Degré. Les fils de ceux là.£ premiers arriers-fik. 

j.Dcgré. Leurs Eofans. •£ Seconds «rriefs-fils, 

4.Djegté. içars fils e9C0r«l TroificiDçs ariiec^'fils. 

: ' Et .ajjifi confcqueoiment. 
Ettia ligne Collatérale font, 

Qot SOC de dfucrfes fercn 
' ^ ' / Ct 1? ^ ecmcâux,&nô gémeaux, 
Lpcgre. J Les Frères.^ l^^ctcSc deMere.de Pe. 

rc fculemcntjOO de Mère» 

^Ces couiîns ont auffi leurs 
I difFcrcnccs.Car les enfant 
LcursEn- 1 des deux frcrcs,& les en* 
faoaqa on \fans des^eox fœars» & les 
^•Degcé.*^ appelle cnfans du Frcre & de la 

Confins r fœur , font autant de cou* 
germains. | fins diffèreiis.QH^ ûoft auP 
. I fi leurs différentes appcl- 

^ ^tarions. 

î • . r Leurs enfâs^* Ceux cy engendrent €»• 
T\ ±J <V^*^ *Ppe* J d autres confins i mais 
'^^V^'i le remués 1 on n*en faiéfc pas gtànçtt 
C de gcrmainC confideration. 
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' tGeccè iiglieà Ton cfpiecè d'Onclegi 
&âeTances: 'Car lecoufin gèrmàioit 
^uià le germatii forvn aiicre,s*appele 
Oncle à la mode de Bretaignè,& ian^; 
très appelé {on Nepueu. Pdurccque 
ce queie fuis aii fils de mon frère, cdk 
fuis ie en quelque ^a^on, au fils de lAÔ 
couûn, Toutefois-il-y a beàkicQup de 
• di^rence entre tels Degrés^ ■ ' - : ' 

' En la ligne mixte; font. 

LesOncks paternels & maternels^ 
& les Tantes. £c leursNepueux.Et les 
arrière Nepueux,& lesenfansdeceu^ 
là. Et encor les enfans de ceux cy. 

Cette ligne s'appele mixte pource 
qu elle p réd de la droite & de k coU 
^ latérale. Car les Oncles & Nepneui 
fontmontans^ defcendans, ce qui 
eft le propre d&la droiâie ligne. Et ils 

font auiu collatéraux, rOndecftant 
à cofté du Pere : À leNepueuàco&é 
« du fris, confequemment. ':■ 
■ ^3 y a il donc pas de la defccotc ci 
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jkbgtieootlkefrak^Ucft certain. Car 
les confina MteniMnsdf s frères. Mail 
il y a là du ooUatoraU âs il ay en -4 
p<Mat«iik»Ugncdr<uâe. - : o 
On pfo^oie, fi les F«res & Mères 
Ibiit «nÛQgr 0 i ài c olb rerdinaire de 
lesexciur!rod^degrés.Dequoycom- • 
me il m. Êuit pasdiobatuo aiifiï eft il 
y n i fi h 1 r nrn iipirn nrirrnniprrrrnm 
me il luy plaiuai poticquoy le Pere & 
la Metc œ pourroitt ils faire autant • 
vn Ûegceqtie le&Oncies âclcsTantes) 
MaisttonneveuLtpa& compter ainfi^ 
ains fidcc.coQuaeâcer ks Degrés par 
eofiua^^ on peut saccommoder à 
cek.,.4£.€ta ie doit , attendu le coa-^ 
ioiiiiiN^EMiitdela plus pacs» 

En r A&nite le n^oTaftc ordictiftit 
tibegardé: car.eUeàiftdiQiâwligne^ 
4icen iecUe,. les Iftcau^Pâfo&ââ^ belles 
Mktti^ l3eauïfilsy& bdks iiUcs, ^ 
Varient auffi. CaiiliyaleJiidty deJoa 
M«K quigft moaibeaifcBcrci^BtiçPc^ 

redc 

I 
I 
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beau pere,cnLatin iU ont leurs noms, 
êc cn aaucrcs langues. En la noftre oa 
«lie beau pere& belle fille, belle mcre 
^beaufils^ beau &ere& belle fœur, 
& nous parlons ainfi par honneur , ^ 
non pourcppoier U qualité de beau 
à celiede bon. Mais, ^psanci on veut 
parler en cholete auec defiEUin4 va 
oeaupereic d Viie belle mère ru<lc,oift 
^ ^ : l'vn p ir aftre , & i'auf retnara- 
ftre, eh la forme qu'en Latin on ap«> 
pele oieafler , vn oliuier (àuuage. Les 
Latins toutesfoi^Cent fUiàfhr^film'' 
hra pour beau fils & belle fille. 

En la ligne collatérale il y a mon 
beau- frère , qui eft frère de ma fem^ 
me,ou mar y dcma fœur. Ec nioti cou* 
fin & ma coufine d'alliance, c eft à di* 
re, celu y qui aui aerpouCé ma coufine 
de parente, ou celle qu& aura efpoiiifé 
moncoufinr ^ • 
Eccala ligne m«ûée>ou moyenne^' 

c 
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34 ' thiBtgrh ] 
il Y% lasQncks dpTantes il'alliati ce } 
«& panetticmeht les Ncpu eux'dc me A» I 
^nepidiio i& les l^çpces. i 
* Oqi idiclqu'il y. lai autant. 4e E>isgf 

qacxie'jcbnranguiiii«é:- Go : 
:!^UQ'JUM)$~iatir<q|iîkcn cable^'attcnte 
pPMir^b pric^^tyxiaril yalieuide^don-. 
-cç{<£ r p^quê Is ph^eiusé^oduic oit 

^^oUQ l:i&{iiié9ft¥S^af|iemenci«iigen'- 

.4r-e Qilf luy dexuicciisu , ( ipomecquc 

ijlliifcb (^nTanguinité ellQ ne ieroic 
|>QiiidË>iiLre peuthkffi £aiœ<}ue la coiù 
mngitiam y fè-uiisiue pUis qu'elle n.Q 
jdpi)4« di'AfiQif é) ^is qu'elle n^en cQi 
pas vn^icauiè.viiiuoque., clcilà'dire, 
vde^Difi dii.iioaatii^ci de: celles qui 
on(».kiM:$ie0ci^:,iQaùaemencX^ 

.Si Qk^ifçut ^ikmhkt les aoi&ligtirçs 
<}e lâri$f)|}Anguiiiéae., oa le poui^fd 
;ea maiiié^rç ^&;ieulemçiu po.tti; 
donner du concencemécaXoii cTpnc , 
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Jc Ciela ^o{t d aucuri Vfage,"hi dùe les 
gncspuiflcntproprcmendc incilcr^ 

ncle d%Wi,CHilti, frcres, if/i^ÔncIcti'ttcnoc» 

On void Adam^ftrc le Pcrc. On 
5id Ces cnfaiis CainV& Seth. Les en - 
ns 4e 0» j^iïfans y ijur font cDofi n s , 
d'auijTe|i4W Ca^ii»& S*th qurauec 

xnacy 'âa^Eiws'lc^rà NcpuciwwïBôi-. 
nt la gcttc^iogi'ôi •■. • r \^ . 

r de tel , pourc€ quornoA-OncU , & 
on coufind alliance j & mon frcrc, 
n^on -J^re de meTiiiii ftku f 4 i<fiîf eH^ 
>ncr^{U^aiocca(ie»»:&r|ie êmi^^ 

il n'a pas4efûind6>pceutwrnid'ap«.^ 

e érclac6iâ«menc/ CkononiccnigA 
alliance,' mon^aufin»^ ■no.ii'à.'ja 

nguinicé de pfl£.ia0£ieïè, ftrka^kiiy 

• ' ■ • ■ --C ■ 



Regret 

mais pourccquilacfpoufé ma cou» 
fxnc,cntrclaqucllc& luy,iln'y a point 
d'autres liens, ainfi qu'il y en a de lau- 
trc paru Et il cft ainli des autres. 

< . V • • 

CHAP. V. 

^utre Eflatdes dfgrès, ingenieufement 
conftruiryf^ auec beaucoup de trauaiL 
M* intention da fage* (jui l'ont drejjc, 

tlufieurs peftuent n'auoirpas en- j 
j v, tendit ledit Eflat, Et d'au^ 
très enontahujé. 




N licu.dc fe tenir à cette iimpli* 
cité laquelle diuife les Degrés en 
directs , coÛatcraux & mixtes ; 8d ad- 
juge à chacun de ces trois ordres les 
degrés particuliers qui luy conuien- 
ncnt , on à mieux aimé ccrcber & pf- 
faycdc moyen de faire vn aiïcmblagc 
^vncorp de tous les Degrés, pre-*^ 



de Confanguinitê <y ^ jéffnitL 37 

[uppolànc que cela fç pouuoic, bien 
c^u*il Toit dutoucimpofliblc. Cardes 
cKofcs fi diucrfes que font ce qui eft 
direcSt, ^collaceral^ meÛé, ne fe 
peuuentioindre. Auflî n'cdoicil pas 
necefTaftc de trauailler à cela. £r il 
fenuble qu'on ayc feulement voulu 
çxercer Ion erprit, &: faire comme 
ccux.qui pour leur fatisfatStion dtef- 
-fcnt des tables de tout ce qu'cmbraffe 
vne Catégorie, ccmmançant par les 
. genres, continuantpar toutes les ef- 
peces, & de là iufques auxindiuiduj. 
Car i'cfprit de l'homme prend plaifir 
de voir les chofes vnics & comme re- 
cueillies d'vne diflîpation. Et il les 
connoid aufTi alors beaucoup mieux. 
Çaril les void en leur naturel, quand 
s il peut remarquer leurs commence- 
mens, ordres, îiaifons, & dependan- 
f» CCS. Mais ce qui fe peut là , ne fe petit 
7C pas ici, (inon en la manière que nous 
:c* auoAS touchée ^ laquelle met deuanc 

Ç 3 
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;38 DesDeirês 
les yeux vue figure des degrés, fans 
qu'en cette figure on puiflTe remar-r 
quer vn ordre &: vne enchaifnure des 
Degrés depuis le premier iufques au 
dernier. Car le dired à Ton ordre, le 
collatéral le fien,le meflé le %n,cV on 
ne fcauroit fournir vn ordre, parle» 
quel letantiéme Degré collarcral par 
exemple, fuccede à vn tantième du 
direct. Car pour fucceder, comme vn 
homme fuccede à vn autre homme il 
faut élire de mefme nature. Er lesde- 
grésjCome degrés, font tels qu'ils font 
demefuie naturermais comme degrés 
direds,collateraux,& mix tes ils diffé- 
rer. L'ordre doc de l'vn ne peut s'acco- 
modéra l'autre , & en eftre vne fuite, 
non plus que la generatiô dVn hom- 
me, ou la produdiond'vnc plante, 
n eft pas la fui tte d'vn chemin , ou du 
cours d'vne riuierç. Auffi y a il eu peu 
de perfonnesqui aycnt eflaye riçn dç 
tel durant vn long- temps. La necefU-- 
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de [onfàncrutnhé ^ à' À^niu. 3«î 
té & le profit dc^rucccffions, à finale- 
ment donné lieu^à cet eftac le plus an - 
cicndctous , leqtwf liouslifons ésli- 
uresdes Digeftes, liij ré 38. tilcre 10. Da 
GraSlfMéco^natiantSy jiffimhusyfjr «0.- 
fkiniêus e»tum. Lequel nous reprcfcn- 
tcrons premieic;mf ùt fplon ^ teneu r, 
pour en dire après de qui cft neccflai- 
reà 1 intelligence diccluy. Cctcffay 
^uife tous les degrés des trois lignes 
en fept , en cette manière , comman- 
çant par la ligne directe , & après IV- 
niiTant auecla collateialâ, .& yipi- 
gnant la mijcte en Ton keu, plùs bas. 

•• • 

i 

La lltne droi^ei La ligne coUatende , 

. & U mixte. 



Le P«»» &.la me- I 

tf" I 

Le fils & la fiUe, 



i.Dcgtc. *" 



en defeendanc. . \ 



A » 



LUfcul, ôc r Le frc- r Ici cosn- 
LDcgté. } 'fyealc. > rc,&Ia> mance la 
^ i L arrière- fils,& y iocar. ) ligne colla- 

Ç 4 
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40 , âii Degrés. 

^ Le fils ou lâ fille ^ 

I du frcrc, ou de p 

1 Oc labifa* | uenablemeot » ] Ictc6-^ 

gulc. Les / conutniemer 9 ? mcncc 
iêxai ^es >dic la Loy , les >^laltgo« 
çmicrs \ Oocles & Tan- \ moico- 
\ [ J arrière fils | tes de Pere & i ne* 
L Uc filles. I de Mece. Et par 

iVNepueas. 

* . . ; • 

' ' ' lAes arrière- fils &fillct 

.T I du fi:er« & de la forar» 

Le trîfayeuL | qui s'appeler en la ley* 
La crifayeule. ^ Nef os ^ & Neftis. 
4»Degré.^ LoeroîfiémesVCanaenablemenryleS 

arricre-fiis& S grands Oncles» & 
fiUes* . I grandes Taores. 

I Plus les coufins gcr* 



aios. 



r */<H.«r.«^r /"Les féconds arrière- 



(: Cl SI. v^oooenaoicmcnr jc 
22^-'^* ^■,l.,gr.«10çcl..« 
- wilai^lusgFîuidcTaaiiy^ 



« 
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di Confan^uinité d'Jgimi 41 

* 

t ■ 

I re • fil du frète 

ua quincayeuie. «v ConueDabIeir 6r,ea« 
Les dnauiémcsy cor le plus^r^andou* 
arriéré^ & >de» 4f Wplus graad« 

I Les rcmiiésdeget* 

'^mxm^dixsf obtint. 

Leifi»é«i€i fLciqoaitiémef arrière^ 

ayculs & /- fils da frère & de U 

# les fixiémes V Amfi des Oncles* 
icriexe âis. lEt dos confins» 

Voyia donc les trois lignes conioin* 
tes » & letitsdegrés mefles , & comme 
détrempés, oucompafrés& contre* 
pefés, pour faire vn otdre & vne claf. 
iedeicpcDrgrés : eftant conuenable 
dit la Loy , d*adiufter ainfî les chores.. 
Car ce qu'elle dit furie fujet des On- 
des & Tantes, conùicnt au rcftc. La 
ligne moyenne eft rciettée dans la 
collatérale, par laquelle elle eft vnie 
àladcOit»pluilollquc d'cftre liéeim« 
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^ . T>fi Degrés 

iuçdiatement auçc la droiâé , & e]| . 
-yoyci laraifon. On a poCé, i. La naif^ ; 
lance d'vn ûlsicela fait vn premier de- 
gré; Apresluy naift vn autre ûls : ç e^ 1 
yjœ féconde génération qui.dontie 
licuàla fraternité laquelle aupaïauâc 
nefloit point.. £t puis que ceilvne 
feiQonde génération, on ne f^auroic 
que la bien apparier auec le fécond 
degré, car fécond s'accorde auecfcw 
cond. A l'y^ de ces frères il naiH vn 
£ls, quiefl nepueu del'autre. Ce fils 
caftan t nay en la ligne collfiterale , la> 
quelleàfadefcente, ilfaut donc que 
lés Oncles & les Tantes .y foyent rc- i 
duits, &,cela faifànt vn troifiéme de- 
gréj^peut commodementellre appa^ 
tic auecle troifiéme de^rédelaligne 

1 • ^ ..... . y . , , • • , "^jf 

dire^e. Apres il vient à naiftre vn fils, 
à l'autre frère, cettuy-çy eil cqufin du 
^recèdent, 6^ donne vne quatrième . 
^f^tation , laquelle il faut doncaf- 

iTo^cir auec le quatrième degré, dq 
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de Çonfanguini^e d'Jfinifé ^ 

QreiTeiignCjilfauc iugeiainû<ie 
A fui ce. Cctartifîcc ncik pas pecic,& 
:q. voici eacor'vne pièce Ceftqu'ea 
la ligne que la Loy appelé collacecalet 
taais laquelle cneiFeteâ: compoféedc 
U coliacerale &<lela moyenne ,ily.a 
vne maoifeike alternaciue de ceux qui 
ioncen degré égal; &ga degré inégal: 
cacau fécond degré font le frète âc«U 
fœur , au quatrième degié les couims 
germains , au iixiéme leurs enfans rc 
muez de germain, &és autres degrés 
qui font cacr.e' deux, il y a foit les en^ 
fans del'vndesdeux feulement, foie 
les oncles àc les tantes , qui auec leurs 
nepueux font en degré inégal. £t d'i. 
cy dépendu decifîondudifcordqui 
paroiil enrreCu)as& Marcile au cal- 
cul des degrés. Le doCte Cu jas parlan t 
des couiiiis germains, dit que lufli- 
jQ.iaalcur a permis de c6tra^r,pour- 
ce qu'ils font au quatrième degré. Et 
M«rcile^qui a eité liommie4o^e , cf<. 



'44 des Dearés 

criuant fur les Infticutcs , dit , Hoç 
ùtiemadmodum dtcat , ipfe vident. Nsrn^ 
fratrum fororum libeftjure Cimlt , ttr^ 
tiogrAdujunt.Canonko^fecundo. Les en» 
fans de. frères &faurs, font ^ dit il, ddns 
le troifiéme depéCiuil, ^ dans le fécond 
Canonicejue Certainement il n'a pas 
entendu, ce que Cujas a bien fçeu,qu« 
quand au troifiéme degré Ciuil , il eft 
parlé dcsenfans des frères & fœurs, il '= 
faut entendre les enfans de l'vn ou de 
lautre, & non les enfans des deux : car 
ccux-cy font au quatrième degré.Cc- 
laeuftpcu cftreplus cxprefTement c- 
noncé en la Loy , mais la règle de cct« 
te fubalternation, que nous venons 
de toucher, oftc tout différent. Et 
pour leuer cette obfcurité iay reprc- 
fenté au troifiéme degré de la ligne 
collatérale, la Loy , difantc,lefilsou 
la fille du frère ou de la fœur, & non le 
fils & la tille du frère & de la fœur. Et 
feloa cela faut il entendre ce qu'il y a 
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ie Ç onfanguinite (3^ $ A^mc, 4^ 

[e rcmblabic es autres degrés. Que â 
.u quatrième degré (de la ligné colia-J 
lerale il y a des arrière- âls & âllcsdu 
):cre & de U fœur ^ cela ne prouue pa$ 
e contraire de ce que nous difons^ 
^ac là les arriere-fils du frère & de \t 
peur fcprenent toutdcmermepooi^ 
esâriierc-âls du frcrc ou de la fceurj 
\L nô pou r ceux d u frère & de la fœur. 
2a^ tels sot coufins germains. £c ccu:ii 
i font fpecifiés en la fuite du mei« 
ne degre^ ainfî qu'il appert. Partant 
:p&arricrc- âls du frerc ^ de la fceur 
iur4. Degré, ne prouuentpasquele 
Tere & la fœur du 5. doiuent fe pren*^ 
Ire in jin[u coniunÛo^ cotnme on par*^ 
[e. On obje<îlera , oue donc les de^ 
rés efgaux & les inelgaux ne s'entre* 
Itiaront pas alternatiuement, com^ 
me nous auons pofé. £t ie refpoh^ 
qu'ils ne laifTent pas.Car les cfgaux dé 
breres., &counnsprocci4entainiî^ &c 
t>ac^ coofequent les inc/gaux^ encoj^ 
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4^ . Des Degrh 

ils Ce rencontrent par tôùt. Car le^ 
clgaux les diu ! fènt. . :;• " . • I; ' ■ • 
Voila qudntàiafbcmedereftacaeff 
D.ç^ts. A u regard dc'-fottf nombrttij^ 
Q^alugc i. propQs de fcoispoufltr iaf-i^î 
qùcs auj. degrcinclufiocincntl D aû^ 
Ves n*ont pas vbiila paffeAfc ftxU mc^ 
p©ur> les hiK! renccniiMf' , • zuecic*i 
a.àgç^dc 11ijïiwM«i&:du moadc yxlir* 
lMaQTfi%G'A\mts on'Cpourfuiui les dcw' : 
grçs jufquésa^ dixième;. £c d attires a 
§|içor les on&e^endus à i'mûni, ou aat 
^rx>nt pQifiC âché deJanSKUncs. X^ar ^' 

ûu^j OH s'eflemletfttUs Dt^^&r^^^^f^'^^'^ 
,8icé.N6antmotfisnoftr£4>c«f6f»c«ftaff 
ne. faiiâ pas pairer.<le>fepàefinc»5i 
p^^rtie quoii fe. pcrd<!qaand on. vai 
pl^isloing, daa$des^Gfi«ealogies£aaf» 
op., ;£t comâ3«nc^noa:, puis qu'à n& 
Dadei Daslfires»ciémedeeré.iireuQUiiK 
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de [onfanptinite ^ d'^^ffinitél 47 

t encor ^ufqucs à 1780.' peffannes» , 
ar IcsDiecii:^ Qui calculent les pcr<-^ 
>nB€s çks Degrés, nousdilent, qii li 
eh a iir au fécond , 31. au troiiiéit^o^ 
)..au quacnénue) 1S4.aU' cinquième/ 
«9. au (ixiéniey& ioi4.<a& reptietne«> 
ucieroii-cô dbiic fi onvouloic aller 
lus-atianc ^caries pcrfot^acs (oiCoA^ 
zm 4' meiueilles quand on va- -jpliM 
\itxcj Goçnbiea quexe qu'on profM«> 
; icLdo tant & tant de pcrfonncs, qui 
: rencontrent en chacun Degré,n'eft 
asaiiéà comprendre. > Car yOUibien 
a^entéd nombrcr toutes.les perfon^ 
:s, /qui peuueait Aai£lre en chacua 
*egj:é, defquelles il ne peut y auoûr 
T«£Utc6r(ain ^ puis quenul açiçsÀt 
)mbien iLplaira.au Créateur, dea 
ifciter ? Ou par les [>6rfûnnes on eh^ 
nd quelq.ues .autres diofes fingisJ 
sresiemarquabk^dansle&Degrés^ 
ioy ie corueiTe que ic aay paslafa-^ 
dfç de pcactjccr ^.<qjbut>c ïoht eue 



2a Des Degrés 

ceux qui ont eKhc ces cpoles^qui ont 
jcûc plus fpç.culacifs y & meilleur 
^lichmeciciens. Mai» aulli cela n'cil 
il- pas de U fubiliancc de noftre Eftac, 
U leroû àdeurcrquc nous pcuU 
4iozi$(9imoir^quand£ec£(latàciU . 
^teiTc > & par qui ^ik, par le comsnan- 
jdemcnc de qui. Car il peut cft/e 
dVtttdboriié iwriuecyic dy merme$ quac 
à k.cQaif oucion, cftant vsayfemblai» 
Uçque oui ne fe £euil iamais aduift* 
^e le faire tel qu'il eft pour Ton vfaec» 
|1 faut doncque quelqu vn confide* 
1%m la nccciu ce qu'on en.auoic» & 
qu on cft oit en peine d'en auoir vn , fr 
ait. mis la main poux lepiefenccr au 
Public» ûu:quele Prindoi» ou Magi* 
ftrat y ayc commandé à quclques.viu 
d'ystrauaillfify & qu'ea iuitce on ayt 
auihohlè ce quiauoic efté faiâ par 
cpflQipiandemcnt » pouxeftrcruiuicjiL 
(OHsaages^ coameiufteÀ laifonna^ 
Ubw II y ai beaucoup .dlamtrcs tellç« 
c. chofcs^ 

y 
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JeConfanmrnte&iMtJfftnitf 

les roqgiiic éft takiaftib ^ ^^AOiicUt 

MOUS ne pôunons pistdétmeri cksm^ 

4][aeie temps y aitoiccaché. Noîi(S'rça« 
^o)t9tlonoiett|cment que Wraçe & 

«ftat dey degrés, eft:viit|ï^ecej>ieiiaiii> 
ctcnne.' Car il appsrc des J^nlQmvcè 
qu'il efteit ddîa aU tempsi de ; ittftia 
oian r Empereur* Votre il £â:oli»ie£if 
és jours du lurifcocnâilte Vipf an^(^ 
viu<>ic>iiy a plus de quatorze QCftGWf 
£t il dft^ic4cfia anoian«loii8.'Cai; V 
pian n enparie pas copmedVnd çk 
récente. Le priadpaljeftjd'eniv 
drC)tanalaiwirMrcdM:c<^cftatqttc / 
teacio»dàtcauKvi«piiO)ii( trouué 
de le preadrc ^ ^àmMw le do 
poucl^yé&j<>us auAtuodécouuer 

^uide»dc^cés«£B foçk^Çc iciû 1 
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xtfiîfÛMntpar vn yjcay ordre sl^iiatii^^ 
l'c » aUiTiçgard de toutes leurs parties, 
Qujà y a bien en la ligne droite vne ■ 
yr^ye fuit te denai.ure : mais cft il ainU 
ilkV^èeAe } £q Liligne collatérale & ea . 

mojienuf ,il y a çncor vne fuitte,ou j 
dbcs fuitU)>:, mais, en 1 aifçmblage de 
•tfiut£5;oej Jigfifiifcen vi>i,y a il vne tslU 
fiiitte^i^.qAïc CQ C^} ellemployc en va 
dbgié pofterieur ^fuiuc vray ement ce 
^l^dlsca rancerieur ? La queûion 
. ttyimgortariw.Etquoy (^uelacora-* 
inunoopinion tioniiepoyr raiHrma« 
tiu^,iiç&is néantmoinspour la ncga-* 
tlue^ ô^.afreidrerquo l'iritcntiondes aii« 
ttcafôî de naftfc Eftaî des degrés n'a 
aas cillé; ,tclk(^'oh fc perfuadc. iPrc^ 
lltiàrèai&cilotVâJ^foiuëmcciii^poilî-» | 
Ued^ mcllcx &:cofoG4relc& lignes â( 
leurs do^rcs 5 de dir^mt^l Ikia,l«^ | 
4|ncLde& d^iés^ le premier, piittcçji ^ 
que l^ordie dcgcpQpieriScdeieGpiMi^ 
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de £o*tfangmmtê à'Àfjintte, 
nâture, ou de difpofîtion , oud'Hon-a 
nèur. Iccrly a-bienvncJdiitrcdcdiC* 
poiîcion & d'ordcc^maii'on dcmajldë 
furqaoy £ondéc? La idgiie colla ceraler 
cft poftciiicbre dVn degré à la dirc<âc^ 
& la moyenne d'autant à la collatéral 
le', ainfî qdonousrauonsreprcfcnté, 
tnais cela pofé, fçauoir fi les degrés de 
ces deux lignes rerpondcnt iuftcmenc 
& égalemcm à ceux de ta ligne droi^ 
ce , & encoE fi tous lesdegtés oui font 
allcmbléscnlaconion^iondela colU 
latérale éi de la moyenne, font paa 
rcillementfi bien rangea, quclclicci} 
flaturelde l'vn, foirccluy de l'autre 2^ 
Noûs ne le cro}'ons pas difons nbusy 
osâtes chofes y répugnantes* PrcJ 

mieremétjles frères font cômcenfany 
•jsà premier degré. Cômenc donc fc^ 
ront ils comme frères en vn féconde 
Gomme frcrcs ib Commancent vu 
ftouuel ordrcjVnc rtouucllc lignc,ditd 
toll Mx.ûi, Mais comme âU. il& font 
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^ / V,. ' D« Degrés ' ' y 
f0uiibur^43ns lé: piiemici degré , <£ib 

pôui;^eixp&i]a.iÀaùirc. du> d&iuiemfi 
4e^red£lali;g^ d£oiûe^â6 lanatuife, 
da. dcgrétfUs/cer^s, cooUdcif c ccoib^ 
0eir«£e^^'e&pas.Yiic .On ad jou^^ 

ti'ssnh ^ Cyà dy^^u u le prcmier^iiiip 
j;; £bji 'freîc;:; ^ 1 Isj fils de l'vn . 4cB 
dmxè^ '■■ Si^cdLyae ;croiliénie geneu.-t; 
tiotçi il c^bdonc à propos dclaraiir4 
. gojdans Je çroifîémc! dcgnc;. : Et puâi 
Qu'alors Km dés dmx fie res , eA faiét'. 
ç^adu filsided'^utre/il eildc mefnidO j 
Lûy. de rangerdes premiers Oncles | 
Tjnxcoiûéjue degré, & de le ioindrci 
auéc le troifiémc d6gjté.d£. la ligrift 
dtoid:e.Ie.reipQns, qiLaucrc chofe eût 
vn ttoidéme engendre, & vae. troic^ ! 
fiétnegeneracion, ou bien.il fauc di'fi 

. i^iaguer^^e^iioiiiippcIe-gefKèxatiQiw 

i 
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de (^onfknguinite & et Affinité. 3f\ 
Vn homme engendre vingt enfin?) 
ce font vingt engendrés, mais ce n cÛ 
quVne génération, &vn premier dci 
gré,& non vnc génération au feris aip 
quel on prend ce mor, quand on dii 
de génération en génération, &au» 
quel il eft.pris enS.Math.chap.i. où 
nous Iifons trois quitorzaines de ge» 
licrations qui fe fuiuent dVn fil.Eilat 
donc vn troiiîéme engendré , '&: noq 
vne troifîéme génération , comment 
le pourra on faire rencontrer aucc le 
troifîéme degré de la première ligne, 
laquelle à des générations, d'vn vray, 
& d'vn autre nom ? On adjoufbc , à 
l'autre frère il naift aufïlvn fils , qui fc 
trbùuc coufin de l'autre j & c'cft viîe 
quatriémcgenerationxaquellc 4onc 
n faut au/lTietter dan^ le quatfiéme 
degré II efclict mcfmc rcfponfc^ tt^ 
la. Quand donc il ell dit, de cèqiricft 
employé en la ligncdc trauers on cofc 
latc^ale^qûe cela efbeàtcl dcgf^ 

D 3 
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s - Degr'fS 
on entend par le degré non le degré 
fculemct delà ligne collatcralc , mais 
le dtgtc de U première , car les frères, 
qui font le premier degic de la ligne 
collatérale, font ditsetîreau fécond 
degré. Et les oncles qui font le fé- 
cond degré de la ligne Collaccralle, 
& le premier de la moicnnc, font dits 
cftreau troifiéme Degré, ce qui ne fc 
peut dire qu'au regard de la ligne 
nroi6tc. Et la nature des chofcs prou- 
ue que c eft aiTemblcr ce quj ne peut 
fouffrir d aflemblage. Et c cft nottrc 
premier areumcnc.Noftre fécond eft 
pris de ce que les degies doiucnteirre 
9ftïs, or ne le feront ils pas , fi en vn 
fnefmc degré, vous employés des En- 
fkns, des Oncles, i&: des Coufîn'î.En 
trDifiémelieUjiln'cft pascoprehenfî- 
fclSjXju'en vntmcfme & fimple degré, 
il foit permis & défendu de cotradcr 
Maitàge, cc qui toutefois a lieu, quâd 

ii\fuppu te les degrés à k f a^oii qu'Us 
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lotie fuppiic^ en cet Ëftac <Çar«i 

^ ^ttriémt Degré par cMspte^ il 

es, pacique d'Ëfpouur fà Couiitt«i9eM> 

; masne, & au mtim^àtgtk on ne peut 

imI «(pottr^f ion ardere^nepoeu. Quo^ 

fc^ donc, t^rendroas nous cec BAac 6 

lie, ancien , & fi ▼atumitUcmenc tcctlL^ 

ics IJ peuc )r auoir queiqutdcfane «nicoM. 

Ce iuy , comme en ce qu'en lie» d»dty 

ne qu vn mefine perc en perc de fbn. 61^ 

>ii- grand perc de Ton arricrçÂls , llf bi» 

Uicul, ic trifaicnl des arheftfiisencor 

ific plus éloignés, on faiâ des oyeuls, bt— 

layeuls, & crifayeuls,4s ruiiiatis, aitcft - 

\re de perîbnnes qui contiibuent cr 

vn nombre de i^fto. de cy deftis^ ^ Mais 

'.n- cela peut eftce cxcuie; Shx iqnaarai» 

Eo fonds,lc rcfpcdque noitsdcnoiiMuit 
tii' . £àgcs, dgà^ramhoritédpflettgdnpàtfgt 

ïtf 6f du pre(cnc, ne petMcf paftqnrniMia 

tel peniîons À remuet-ca» bo««ici qui»af > 

a regardent que cciw wpitfeaic » «i^- 

>j* anatftf I rkiiifi ni— i iswliii^mîifmt 

D 4 
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5^ des. Degrés-' * : 

donnoauac hoinmes vn boafcRs. l6 
&Hqc, que linmition ides autheur^ . 
de tioilre Eftat na pas. câé. de nouj^ 
donner des degrés cxaiâèxncût pris>» 
^ PhilQfaphiquemenc -.^ i. ;oa iclox^ 
cou£6 Vcmé| muis dos degrés y ^ vn<k 
fl£:iielled&degrés>qui peuiiièruk^X: 
iucceâtons & ios relief .i^^iU Loy 
^Sz eftallés6ci«ftpliçqiiés^j£ cm fuite^ 
que Iuri(confulm cognatktmA^O' affmua*. 

Adagnaios redire confueuerHnt. L'Hornmei 
iUifji^kâ y doUJfuiéQtr les :pa untu ' > ^ 
403Ùtés ; pource que les Héritages ^ Tn*^: 
mis^ mt Âe^jcmfiiMme 4'efireiiflturées au». 
pfûclHs pArms^-t £auc d&nc iuger d$ 

aofl-gc E-ftat&lea ce but >^ cette iiD^ 
ail regaidde.iiaqpelk il a^'efté n^ceC»^ 
faïtencdEdOTcrvii tel eftat. Car cômci 
ilcHvxay.qwle^ çn&hçritent, aulïi^ 

i|ua44ilny,<» à^Qint,^ qail 
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de ConfangHtmiê d'jéffnite, jy 
quoy a autres proches parens n*y au» 
ronc lis point de part ? Dclàcnauant 
le droit de Succcilîon cft Brouille au 
regard des defcendans, dcfquclsrva 
fera en droidte ligne, mais fortcfloi* 
gné de Icftoc, l'autre en la ligne CoU 
latérale, ou en la moyenne mais plus 
proche. Les Legiflateurs donc pour 
remédier à vn nombreinfini de diffe« 
rens qui fe pourroientprefenrer, ont 
compté fept degrés qui groflifTcnta. 
mcfurc qu'ils s cfloignent du com^ 
manccment , aux fins que ceux d vn 
degré précèdent remportent (ur le 
fuiuant, & que ceux qui fc trouucnt 
dans vn mefme deeré ncritct enfem* 
blc. Il a fallu vn grand & judicieux 
concert pour en drefler l'cftat , SC 
r eflat qui a efté drcfré,conâmc il a eu, 
& a cncor vn grand vfagc , aufli ne 
peutilcftrcaffesloûcj&prifc. Un'* 
donc pas efté drclTc proprcmentpout 

KglerlesMariagcâ, carau^û'yeA-il, 
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f8 ' Des "Degrés 

peint parle des allies. Qucfi autiltrc 

il y Z^de gradihm cognât hnis ^ afjinthm^ 

par cet il faut entendre les de- 

grés de parenté conformes à ceux qui 
font exprimes, ou fi on veut entendre 
les d cgrcs d'Affinité defquels il y a 
mrfme r^^fon cjue de ceux de parenté , û \ 
cft-il que nul de ces degrés d'Affinité 
n cft exprimé dans noftre Eftat. Et en 
fommc telle partie d'vn degré eft ex* 
clufcdu droit des Mariages & l'autre 
non. Ce qui prouue que comme on 
a crcu que les Mariages pourroicnt 
acant-moins cftre regléspar cet eftat, 
aufli n'cft il pas la principale confide- 
ration qu'on a eu ë. ' 

Maintenant fi tous ont ainfi pris 
ûoftre cftat, & fi tous en iugent ainfi, 
' ç'cftlaqueftion. Il fe trouucça & la 
plu ficus façons de parler fur le fujct 
des degrés, lefquelles ne font pas au- 
tremét declaratiues dufentiment de 
ceux qui sen font feiruis. Toutefois 
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fiUes le doncnt en iquciqucfaçoii 

àcognoiflrc- Envoiciquelqucsuruc^ 
fci 6 i ^quell esilfw iugex iks^tmie^ 

^ïoni dufcremp p^jfum^ fi fiât in 

mpftf^Cpai-tj^ûHferl'arricre^filU^ dcxelu^ 
du^ud tft ne (îatfrois efpoufcr la. fille , (S^ 

eJks font dit la Loy ♦ 4« mfme degré ^ à 
fçauoij:.» que les Cpufltifs. Cat £ cik 
^ elles tjailafité pailé pcccciiemaie^ 
^ a cfléxiic qu'il cû: perinis lic les c^L 

poukrrarckre-iilk,efiica!:<qacèle fiût 
daansvn degcéidadukqucliâ ^ ad'aui.* 
9res pcFfouttes qu'on: peut rfpouiêr* 
La Loy die cela pour prootccuixer cê 
qu'on fuû pc«i pbicâfij:» .Gar^psik 
appascppc quVxie pame.<ltt liegié 
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4à (Jes Degrés < 

Mais on cùft bien faid: fi on eh euft 
rendu la raifon : &fîoncuftdit , que 
cela vient de ce que les degrés ne font 
pas vns, & qti'on a a-flcmblé en iceujè 
des chofes de diucrfe nature , & cc^ 
d'autant qu'on a eu efgard principa- 
lement, non aux mariages, mais aux 
Succcffions lefquelles pcuuent fouf- 
frircetc difparité, & s'accorder auec 
icclle. LaLoy nediftinguantpas, & 
n'explicquant pas cela, ôc difant fcu- 
lemét qu'on nepcutl'vn encor qu'on 
puifle l'autre, quoy qu'en mermc de- 
gré, penfc fuppofet , qu'on ne peut 
pas rendre la raifon décela, & qu'il y 
enaquelque caufe fecrcttepardeuers 
l'autheur des degrés, de melme que fi 
l'eftat de nos Degrés eftoit vn eftat 
purement naturel , & non vn eftat 
arbitraire au regard de foncompofé.v 
Ainfi Vlpian en fes règles. Nmcex 
tertio gradtt Itcet 'vxorem ducere , fed tan^ 
tHm Fratris fliâm , non etiamSororis , neo 
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de Qonfangidnité & d*Jffmfé tfi 
aVHncftlhm, nec mafertera, quamais todem 
gradtt fnt» %^ amenant on peut prendre 
femme dans Ofne partie du troifitme degréy 

mais feulemet lajfille du frère, & non la fille 
de la faur^ ni l'oncle maternel y ni la tante 
maternelle Jencor que tout cela foit en mtfme 
aegfê. 1 1 p ar Ig ainii f^on cç qui cftpit 
l^ratiqué en Ton ternes, ^ en partie 
félon le Droit Claucjian y qui peu 
d'années auparauant auoit elle cfta- 
bli , & aura en fin cfté fuiui. Car 
Claude fit ordonner au Sénat, qu'on 
pourroitefpoufer lafillcde fonfrerc 
pource qu'il auoit efpoufé la fille du 
fien,oula vouloir efpoufer. Car il ne 
refpoufa qu après l'Arreft. Et il die 
ex tertio gradu , & non in terthgradu. 
Ce que i'ay traduit dansjvne partie du 
trpijiéme degré , pource que in tertio 
icomprendroit tout ce qui cft dans le 
degré , & que Vlpian n'a pas voulit 
dire qu'on pouuoit efpouicr toutes 
perfonnesdu troifiéme degré. Y ayâc 
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Ifi des f^ep'h 

donc dans le troiuémc degré diucrfes 
perionnes inefgalement parentes, 
parmi ce qu'elles ont de commun, qui 
les a fai€t ranger dans vn mermc de^ 
gré , il cftoit licite d'efpoufer de ce 
troifiéme degré, >3c tlhgraclu, ceux cy 
i&non ceux là II y én a qui 'Veulenc 
qu'VJpian ayr dit, ex nmogradu , & ' 
fion in rm/0 e'^<ï^^«,pource que quand 
en dit, in^raduy on entend parler^ 
de ceux qui le marient en ligne efl 
gale, & quand on die exgradU, cela fe . 
dit de ligne incfgale. Ce qui verita* 
felementn'à |>ointde fondemejlf. Ad 
premier degié on ne peur dire fifiôil 
tnpf imogrA^u , non plus qu*au leçon d 
degré, w fecundo oradu y pource que ces 
degrés font fîmples,en la ligne Colla- ■ 
teralle, de laquelle il cfl: ici quclHon, ^ 
&€nlâ dircéte. Ailleurs on ditfA qrai 
quand on y prend & qu^on y laiflc. 
Ces propofîtianscA: & /wnedifentdÉ 
foy aticunc eigalité , ni inefgalité. 
Pour^uoy donc Iva eA il permis en 
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de Conftngùmri & à*jiffinuK 4f 
TXt mefme degré , & Taucre dcfftndu ? 
V^lpian n'en die point auili la cauCè, 
comme C onncla paaiiioic donner^ 
ce pource qu'il auracrcu, qu'il y a vn# 

grcs, il qu'il faiiioic ncenoif ce qat 

en cognoiftre les caâfesw II y à aKer 
d'autres pcrfonncs qui ont âindiuge 
dp noftrc Eftat, , 
' le rcprcfente cela, premièrement 
pour la vcricc. Secondement à caufci 
4e.raclK>ppement qui eft iiiruenu al 
pluiîeuxs^pour âuoir iu gé ét ce^Eftat 
dss degrés autr«ment quiU ae <le*/ 

çonimuae, de croîrejque ks degréë 
font reprefcntés en cet £ftat en leiif 
pirnaturcl^&lon toute veiité9& non 
V erké^& par ac^mmodcmcnr, 
MCj^r que la Loy s'iH^iioitf £ net»» 
s»ent'6nialigiie.ocllaMfale, fkiàiif 
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nienttr^^ comenahhment> Voulant dirç, 

. que la force dç la nature des chofes 

n'y obligé pas,rnais feulemét quelque 

raifonnablc analogic,ou pource qu'il 

ç.ft côuenable d'ainfî faire, ne fc pou- 

uant autrement. Et delà efl prouenu. 

ce notable inconuenient) que quand 

en la Loy mefrne du Seigneur, & où 

il cft défendu d'efpoufer fa tante,plu* 

fleurs ont iugé qu'il n y eftoit pas ne - 

ceiraircment défendu, à. l'oncle d'ef- 

pouferfa.nkpte. Çe.qujils n'ont peu 

pcnfer ni prpppfer que douteufemét,, 

contre toute apparence. Mais voici 

ce qui les a fortifies en leur opinion. 

Ils ont confîderé qu'en vn mefme de-. 

gré vnecliofe pouuoiteftre permife,^ 

& vne autre défendue, chofe certesl 

difficile à croire, & encor plus à com~ 

prendre. En voici donc la preuue.. 

Ç*cft qu'en, noftre Eftat des degrés» 

vne chofe y eft defenduë,& vne autre 

pcrmife. Il eft, di- ie, permis & deféda 

defpou- 
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de Confkngmnite (0 à^%yiffimê* €f 
cî^elpoufcr en ce dcgfé, permis <le£-' 
poufcr telle pcrfôiîhe en cc degré, &: 
dcfeiîdu d'cfpoufer telle autre eti c© 
mefme degré. On conclud donc qu ^ 
cftanc ainii des degrés que refprit dd 
l'homme. a agences , il en prend de 
melme des degrés du Seigneur. A'- 
qiîoy on nef^aujoitfe porter, finon 
qu*pn croye que les degrés queleC* 
prit dcTliommè a arrangés , il les a 
arrangés félon qu'ils font par naturel 
Et en nn eft aduenu qu'on a difpenfà 
, aifément les oncles d'erpoufer le^6 
i niepces. Donc, on fouûientquele 
I. . mariage de l'oncle auec la niepce n cft 
> pasdefendu j & peut nereiftre pas^ pat 
c, la maxime que nous auons touchée» 
es irque quand les honinMi$ ont cerché 
û- dcsdifpenfespourefpouferlanicppe, 
^ comme leur çonfcicncc les y a obli-. 
ié> gés,auffi l'ont il fait en partic,pour cf ' 
ittjL querEglifc défend tel mariage quoy 
qucle-Seigncur ne iayt pas ( ainû 

)Ott' " £ 
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qi^ils Je croycxît ) dçfendiu Or il nei 
|€nfiikp.jis, quc.ûiçii vn degré aiTem* 
blé par rhomme ^ compofédc plu- 
, ÛGyits pçrfonncsy on peut cfpoufer 
l'vne & non l'autre en ce mcunc de- 
gr.é, .il faillie fgirc mçfine iugcméc. des 
deg rés<ie,la Loy Diuiue, qui sqç vrais 
degrés purs Ôc iimpW» &non point ' 
airçmbiss^.nàçompQfcs. 
r Vn aucreabus cil -prouenju de cet: 
eftat mal encendu. Qui eil:, que le» 
peuples ;Qlireftiens yoyans icpt de- 
grés, de confanguinité , recogneus 
tels exprenerhent, comme degrés cer- 
tains y Se non femblables à ceux qui, 
^nt plus loingcaÏAs y &c conceuan$ 
que ces degrés ciloienc a confiderej: 
es mariages comme es f ucceâipnss o a . 
s'^ donç porté a croire quil eftoit 
ijlicitc decontraâeten aucun de ces 
degrés. « Çfir k traditipe Eccleiiafti- 
que Romaine à cfté iadis telle, ainfî 
quil fera, demonfti^é en fou lieu. le 

» « •» . 
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deQonfunguînîtl^ (kJjJlnité. lï^ 
fyiy bien qujils oqc eu diiicrfcs rai^ 
I fohs pour en venir là. Mais vne Hes 
principale^, ^ la p remitre , eft qu'ils 
' oi\i iugé de r£ii:ac des degrés de con-^ 
f;t!h guinicé, qui auoit l'adueu des Na* 
tions y t0jhimé iî c'eftbit viî eftat de 
hatute, fondé en toute vérité. Ce qui 
n'eftpas. Caron a pofé fçpt degrés' 
& encor chacun dicctix on la faijâ 
tel qu'il ell , pôurce qu'on a eii poui 
principal but,' de pourlioir auxfuc-^' 
ceilidns^ & qu'on n a pas peii s'aduifèr 
d vn expédiçHC plus proche que celu y 
là , qui . eft conforme à la- nature eit 
yïxè àt fës: parties j &<eH' approche éâ 
autres. Il n y a rieh plus feur que de fe 
tenir pièd à pied à là Vérité. Mais 
rhommey a toulîouts manqué, ^ 
y manquera touiiours^ en ce Secle.- ' 

* • c 

.< . 'i ». 
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4-- -CItAPITRE VL 

^,j4<?^ Qt^ti ont ^flhjieurs, 'vfages,, ^ ; 
tli 3 ifi^l*^*^ pmct^aUment À régler 
ï-'jv'J .. 'let Mariages, ' . 




'i A N^atiarc des Dcgrcs explicn 
ôuéç , iafoucs où di-ic nous 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

âufîns peu les explicqucr àuant que 
d'y çnçrçr plus auant , nous auons 
maimçnant a ypir à quoy ils.doiu^nE 
&^iiucnt feruir. Çc fout dcgrcs qui . 
Iic-fjf; rigncoutrec pas en la nature; hu^ 
m^ie p ar aqddeut ^ comme beau'v 
coup de çhofes {c £encont|:cnc ei> iia>^ 
tijirej ^ais Dicîi qui eû lautheu^dcl^ 
na^Lurç cft auffî. l'authcur de ces dc^ 
grés qui eu refukenc. Et corne TArc 
qui fe forme en l.a nuée^ s y forme na- 
turellement , ^ toutefois Dieu s*cx;l 
dit çftre lautlieur , & l'y me£ue fouc 
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la fin que rEfcriturc nous enfeignc, 
ainfi les degrés fc forment naturelle-i 
ment, mais viennent aufii de la vo-* 
lonté du Seigneur qui les a plantes en 
leur fujctpourferuiràcequi fuit. 

En premier lieu , on ne fçauroit 
nier que les différences de parentés, 
& d'aiîînités, n'embelliffent le genre 
humain, & ne feruent à la manifcfta- 
tion de la gloire du créateur, duquel 
laSapiencecft diuerfc en toutes for- 
tes, comme dit TEfcriture, &comme 
il paroift à l'œil, voire à tous nos fens. 
Car tout eftântvn en nature , toi^t y 
eft pareillement diuifé, ou difiingué 
& yarié, & diiierfifié en tant & tant de 
manières, qu on eft contraint,quand 
on y penfe, dcconclurrc , qu'il faut 
que ce foit vne Diuinité laquelle ay t 
donné Uch à toutes Ces chofes. Et 
cofti me cela faiét à fa gloire , àuili k 
trcaturty atfe rauantage. Ces paren- 
tés & affiléàtés ferueûtauffi à la dilc- 



dcjijkr? qui |>ajp dcfllis les cbnimunsi 

Hit laXoyr/ Mai$ iîy-a d€lix;^articu-: 
lifiîs & priuçip^x yfagqs, de^: degrés, 

^ .ce qui eu depe^ad/ Çg^QUte rpifqM 
lequiçr^ quçlQî&ls fiiç^djÇ àXQ^a;pç^^^^ 
Ét fi il a y» ff çre ^ - quef^piftse^ijuil:, 

icede auçcluy; if àcel^ft^p.t le prei 
fias des ^ C^^ç il|ajçij5\fm- 

I 

I 
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de Confanguïniu ^7* (tjljfnitf, 7! . 
diâtcultés que les^iegrés ne peuuènc 
régler, iedi i'eftat que .nous en auons^ 
ècVotàï^ qui les diftingue« Par ei^cm- 
plcjlVn des frères vient a môlirif laif- 
lant des enfàns , l'autre frcrê furui^A 
uant, Se après le pere vient a deeèdcr, 
la queftiçn cft y fi I0 fijs du frère qui 
eft dans le croiiléme degr^ fuccedera 
au grapd peie^ aùeç le frère, quieft 
dans lé deuxième- degré , (^tÛt- à 
dire,fi.]e nepuea fuccederaauec 1 oii^' 
de. Ici1es^Hiâro;^es & leser<:nts)l« 
D)X>it nousdifent quedu temps d'O^ 
thonÊhipereur, ce di^ffetènt ne peut 
cftre vuidcpar les Loix , ôc qu'il fallut 
en venir auducL * De faid. quand il y 
a contention de degrés^toute^matiere 
qui fè di(pu t&sjocs. eâ;-fort difficile. 
Au paroiljOn debaCyii.vA oncle ay^c 

vinafiJ^and Tond^^netic^ & l^aiiti^ 
cftd€cedé, mais a laiflc dès enfans, û> 
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^% des Degrés 

plus proche nepueus Ici lc% peuples 
QUtimfiiïc couft^me j ^ pt atiqpe> 
Ici ttftt^Cm^dons^ lieu, litkQn, iSf 

difiçulté ptoixiemdc çc que les gr^ds 

f£ ncpuçuîc ^inC fimplcmçîif appelés^. 
<'eft ,a dire Içj p jrcniiçrs o n des ic n cp* 

fk^t&çpiafli^St.dc degré. %PP.r y. a il 
4kl pisife^- c*cft aire du çontcj^tef 
ijieiitpouf l'«fpjci(> à cognQiftre ks 
çgufe»; de j ççs grandes àiSiçukk^, &ç 
^çQipm , qui on% tmx exerce Içs cd 
pries, &:le5exercei3kt€ncor. Nos de- 
grés dpnc ne peuuec fatisfaif e à tout, 
lleiiimpoi&oiâ'^lls^pp^uue^c vui> 

dinaifies doiuenc bien «y «reduûea^ 
tauE^çfef aire fe peut, MaisilfiCltc^ 

». s , - 

s 
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jfbin fur cela ducplcntemcnt des pcur 
ples, & de lauthoritc deç mj^giftrats* 
£c,Oieu le vcm; ainfi , & que par es 
ipo.y en les hpmmes qiril a icfiaoUs ca 
^uûi^cé i ayenc «isquoy exercer fes 

fi^ns dcpctt4ftat les tujtçlcs & cura^ 
celiçs.Gar Jcs mteujcs &€umcurs font 
ordonnés pour les pçrfonnes, & pour 
leurs biens: Et Içs Loix difcnt doc que 
les îurifcpnfoJm doiaentientedrclcft 
lacgfçs. dç confanguim£é-&jd-'affinitc, 
pource que par Içs Loix les^heritages» 
â^les^Euceles^ appartiecLoeot aux pius 
pociifis pareiu>.Xe3 Droits de tetrai£t 

depcndcttç auflS de là : &Ia cQuftumc 
♦ ' du Niuernpis les cftend iufques au fi* 
xiéme degré. Il eft donc Beceifaira 
pour toutes ces raifon^^ dr cognaiflre 
les degrés de XQnfànguiotté. .Mais 
c' ç& ^rincipalemenr au i^gard & m 
caufe des mariages qiiil Jcs fimcccN 

gnoifbae» Car fi ojQL Viole le4i»ttt des 

* , 

t 
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74 Degrés) 
fucceffions , curatelles & retraidts^ce 
iéra vttmalj mais ciuil, qui ne regarde 
■que llhomme , -àc le dommage d'ice-- 
Ëiy^ là oàû on pecbe erpoufant en vH 
iTègré défendu , o|ti violera le droit de 
maxséàc it droitdiuiq ; Il importe 
^nc beaucoup plus de fçaiiôir les de- 
grés, pour fe donner garde dy heur-» 
Tsr §^ d!y tomber, qimnd on fe veut 
infcici^ qu'il n impôrtedc les f^auoir^^' 
qui on e(t parent ^ afin de pou-*/ 
^icluy ivtcctàtx , .0X1 àt qui vn autr o . 
isâ: parem,& en quei degré afin qu oq 
puiÇe le charger- 4ie quelques pupil^ 
les ; & xlu-bifii qui-loU£ àpp9frti)^fî%, 
3\ufli peut 6 n r cniar qù'cr oue le' ^ci^ 
^eur cn/a Parole ne régie point les , 
fucceiïio^maisbie les mari^gos. Non 
qu'iiui^y.^tUn rÊfcticure quelques 
Loix touchant tisstidr«its de fuccéi» 

.a 

der.< lÈfoi^^ sa veu:» dire-^c le-Siôgneuf 
tnàâd^s'Jttgres iawdong aa^iregar^ 
éè» ]aoaxbde*s;â^ d%Ttt nue iMiineiâi^ 
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Je Qonfingumté ^ d*t^ffnité, 
point 4 cpte cy ni a celle £c encoc 
pfQnoncedesmalejdidions» & ûig^- 
mens,flU^ceuK qiki¥iolci:6c..ces droits 
de iuil:ice -y ce qui ne fe grouue point 
Cuc le fu jet des meceflioAS. Le droit 
des fttçcei&ons efbteUement foiîdé on 
nature , que les hommes n y pcuucnc' 
gucrcs faillir. Celuy, dc5 ipariages , 
quant a ne fe marier pas en tel degré» 
1^ nature rtnfe^gne au ili» Mai&Ue^ 
plus aifé. pour pe^CQup de r;ufons^ 
de ie fpuitjapyer en ce fcooiui chef. ££' 
^n«âeâ: les hpmoios y- ont tou/îaurs 
failli; {à oç i][s^t.^u£btius fai^â: iu<- - 
fticc fur ce qui f ft d^s fupceflioM , rc*. 
trai£fesj pw" curatelles. . Les héritages 
font vnc chofe terrienne, & le droiâ; . 
d'y fuccedçi; pareillement. Le droit, 
^e j^efè marier à cellç cy ou à celle là» 
^ du cl^i^l i elboCrfondé fur la pa- 
j?e9|équ o{]^ peut appejlar charià^le^ 
puisqu ejje a ja chair pour lujeti mais 
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relations & qualités à confîdérery 
kfqucUes. quelque nom qu'on leur 
donne, font dVn autrcrang & degré^ 
que l«s po^ëffions de la terre. Tu ne- 
deficutirmis point fa Der^gney dit la Loy 
Tout homme fçait que vcutdirc cela. 

Iiem, ttt ne t'approcheras point de ra pro^ 
cbe parente. Certes pour ce qu elle cft 
tellç, & chactuipomprend auiïicela» 
Mais non pleinement , iî il ny a bien 
fm£é* Il y a donc & plus d'impor-v 
tance , & plusde Sapience y^és degrés^ 
ai^rcgarddés^âriages, qull ny eh'a^ 
aufiegard des fucccflions. Les homes 
ant bien ftatué touchant rvri,& n ont 
pa^^uffi bien rendôtré fur l'autre. Ce ; 
Cbnt mefmes degrés qui règlent les 
' facc6f£oiis-& les mariages, mais di-^ 
uer Ornent , &i par colirà- <3entraires.^ 
Le4eigi^ fa^-CùôMéery le mefme de^ 

pïbchc ; plus au^Dt on fiit'ctîdé. Plili? 
on éft proche, nioins on le marit , & 
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de Conjanguinifi d't^ffimté^ 77 
Se ç*efl vn plus ^and crime de fc mi^ 
lier en ce ae^re. On peut fucccdçr 
dans le dixième degré & au delà^ 
remporter fur le Fifc^ il y a arrelb 
pour cela : ôc laraiibn en eâ , en ce 
que on fuccede. aux mocts en choie 
qui fe peut efteia[dre.caat qu'on vciu* 
Car vn tel cftant moh parent au fep- 
tiéme & au dixième degré^ & au delà, 
ôc nul plus proche parent ne fc pre- 
fentant^pourquoy ne luy {uccederoi^ 
ie i Ceux qui fe marient , fe marient ' 
àviuans, ielonquc ledroitdeproxi- 
mitié, & celuy de la vergoigne le peu* 
uent permettre, lefquellesdeuxcho- 
fesne vont pas à Tinnui , comme la 
. parenté. Car il n eft pas fimplcment 
défendu d cfpoufcr fa parente , mais 
' bien fa proche parente.Nous venons 
cornent la Loy appelle cela. Etquaiic 
.à la vergoigne,qui eft ccluy-qui ayant 
vn parent , qui luy foit parent au di^ 
ziémç degré^ approehanc^ât çot£f^ 
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cjcfant ks grands & longs çfpaccs qui 

' font entre luy & ron4it.parcnt , . ne lo' 
itefcognoifTc pour parent, nonob-- 
ftant le licnjiel quel de parenté qui elll 

^^^^ 

n'y adonc point alors de 
vergoignc grandement à - obreruer^ 
Comme ilnya point auifi là de pro- 
che parenté, del3q[aeHe-il>ÊMlle sab-: 

ilcnirXcu^jdQ,!^ oiit voulu fairci 
aller mefinc pas aux fucceflions &aux 
mariages fé foiat grandement four- 
uoyés. Les ^egrés règlent IVn & l'au^ 
trç mais .diucxfcmcnt. Les dcg|:és rç- 
glent.lcs mariages y iufqucs à vn cn^ 

droitJcquelilxmtrcpalTcnt au regard 
des fucccâionsy ay ansr à ce regara vn 

plus long cours; ^Poui?(|aoy trouuera*. 

011 ceja çftrange ? Nevoid on pas en-' 

tfe les hommes, 5c en toutes fortes dp 

cbofcs, quçrcllcxbofcfcft a ceciiuti 

ques là, &pI^outre àjcela ï . Vna 

injC&nç Philofo^e inftri^ic ivSs^ei 

à^Yid^c^ré fcbi^y. «qui IMl:do4t^e%dtsif 

• ♦ 
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qu'au droic^ Elle pouffe plus augnt aift 
regard de celuy qui Veut apprendre la. 
Medicine. Car elle luy cnfeigne la». 
Phyficque après la Logicque. £c au. 
regard de ceux qui veulent ciludief i 
en Théologie, elle palTe encoi outre, 
leur enfeignat UMetapbyiiçque. Oa« 
pourroit donner beaucoup d'exem- 
ples de pareille chofe. £n nos degrés 
nous auons chofe affeiente.^ comme 
on parle. Car ils règlent les mariages 
iufques à vn certain but, & les fuccef-. 
Hons audelà.Qui nous enfeigne cela ? 
La najcure mcfme. Mais plu» claire- 
ment, & plus certainement la Parole 
de Pieu. Nos degrés font, joints à' 
Tvne & à rautre. Car par nature ilsiè 
xnanifeftent à nous, mais beaucoup^ 
plus y iuetiiéc par U Parolc.Çar quana 
nous difons que les degrés règlent .lc$^ 
mariage^ nousix*cntçndons exclurrc, 
ny IVue ny l'autre, ains les compreora 
diedanslesdcgré», qui.d'cu>ni«iû»a 
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tout vue dîofe moue ^. inais £00$ 
comme aâio&ésj quatidoalc^£cgard« 

. ccluy de la Parole. Car la Umere efi 
stUe qtùmatùfcfic tout* 

C H A. Pi. Vit 

Les.himmèsMttiitifioUrs fceu qu'il tu faut. 

/ fAsJt tnarief en anruâmdt^ésé Âdàj^s 
■ ils ont au fft tfariéence droit de DieUj fj^' 
tont mejmc oublié 4 Ët pourtant le 5»V 
gneur en afaiÛ 'vne Loy exfrejjèé 

TB^â^âMoi de |a vercu des vcilké» 
des Degrés , noM& euflioxis pcu< 
<ti]?e^qu6-iôâs la- Loy l^s degrés om ew 
^autreiviages par déflus lei^'fttjfdiçs^:. 
car le Seigneur a d€U naiflre de la race^ 
Saiiïdté defcenduë dt Sech , & , deiï^ 
reins d'Abrakam^ Ôc de la tribu de 

luda^&déU^uniUcdeDauid.. Bçlçs^ 

Rois 

» 
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J< Confan^umue (0 d'j^ffimil Si 
llois 'ôhi'deu jeftre pets d^cntre lcun 
ffere^-^^* éè les SaciEl&éiccun om éea 
e(kw de la fèmencé^'Aaroil > 6c yn 
châctin des Israélites deiioit lîïûn^ 
ilf er qu'il cftôic du peuple Sainâ^afiji 
de^pé^i^ir cftr« admis en la fainâe 
Congréga(ib]>, & ioukl: des bénéfices 
d Ifraël. £c nous pduuios encor dire^ 
qiie par le fuppon: des Loix , & vne 
Dtenleâncedenâtiire, oneft difpen*»] 
dë depo^r contre Çcs fUis- pro> 
ches:. Mais le preiîïier de ces vfages eft 
p^LÏÏéySc le fécond n'cH pas beaucoup 
œhfiderablc^ Nous pafTons donc a 
ryfagc fpecial des Degrés qui cocerne 
Its mariages , comme à nonre propre 
fujet^, pour ta£cher ^de cendre fur ice-^ 
hxy téfmoignageàkVcricé^fiétn celât 
^tuitti Dieu & au public.^ £rla pre« 
itiicrc dholc que nous dirons fut 
éth^ fera que la iufticc, laquelle gift à 
fe gafdcfde certains degrés, ^l'iniu* 
fticé qui fe. comçt quand on efpoufc 
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fcîitvnc immortalité des àmeâ.' -Da 
toutes Icfqu^IIes cbpfcs Ids Paiyen^ 
ontdô6tcmentdifcDuru, & iùfqUcs a 
en auoir cfté appelés fages,_ Gar ceux 
qui ont difcouru dautres chofes, 
feulement naturelles-, n'ont pas efté 
honorés de ce tikre de fxges. Nos de- 
grés donc eftans du cenfifdu vice ôd 
de la vertu , ils en ont cognu la na* 
turc, &àqvioy ils nous obligent, ^ 
ont cheminé félon la connoiflancc 
qu ils auôient , afin que Diey fuft 
{ipnor4>.& quci'hpmmCj qui eftoit 
hommè î vcfcuft co^OLmc homme, & 
nonçornmc viuent Ips beftes brutes* 
PluifÎQyrg ontefcrit) & efcriucnt en- 
cor , qji'au commencement les hom- 
mes viupient en beftes, fans cognoif* 
fancc & diftinâiondc degrés. Ce qui 
cft vnc pure fuppofition, femblablc 
à cette autre, quaiiGommcricçmenc 
les homincsviuoient de gland, & à 
cettc aUtic cncorduPocte, quifai^ 
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lijf det Décrit 

diireàfotiSilenusy qu'au cotnmance^ 
méiftits hommes àc pailoknc point, 
âins fc feruoicm fculcmcm 4eiigncs 
pow çôÀfcrcrcnfcmbk *la muctcc^ 
& ôiit ièniîh conucrlu de fons, & de 
paroles pour s'exprimer. L*auth«ur 
dumenlongc a fcmc jadis toutes ces 
fables, à fes fins* Car U a voulu en cet 
endroit obfcurcir ^ anéantir la vc- 
Jàté éela création, ( quoy que la r eco- 
gnoilOTantcn ce qu oa a pofc vn cpm- 
Biencémcnt) paf laqucUc rhommea 
tfté créé iufte , & heureux^de tout 
points & iouiïTant de tous biens, & 
vrayement doiié de la faculté de par- 
ler. Cen'eft pas qu'il n y ayt cuauec 
le temps des peuples qui font tombés 
en de grandes ténèbres, & qui n'ont 
eu pfefquc aucune cognoiflance des 
degrés & de leur vertu. Tels font «tt 
noftrc temps les Brcfîliens , les plut 
cfloignés des lieux où l'homme a efté 
wi > quinecpgnoiflcnt que les 



Digitized by Google 



de Conftnguuùte (s^ à*%^ffinuê, 1^ 
micrs degrés : maiseocor lescognoiA 
iènc ils pour inuioUbies* Il y aauffi 
eu tels particuliers , quoy que Philo* 
fophes, mais naturaliftcs , & non di^ 
rang des (âges, qui onc dit que la na- 
ture permet à rhomme deconnoiftrç 
indilferemmét toutes femmes, & que 
les Loix qui le défendent > font mali-ir 
gnes&enuieufes. 

Que faiâ cela contre tout và gênerai,' 
6c contre le confentement vniuerfj 
des autres nations , & <l^s plus enteni> 
dus? Il peut bien arriuer, quVnhôme 
^e connoiffe point fes parés , & ne les 
puiiTe cotmoiftre , comme iî des foa 
enfance il eftoic tranfpoi té en Tur«> 
auie , Se qu'à quarante 2ns dc^ vne 
femme de ù, parenté v fuft tranfr 
portée^ fans qu'on fceuftdoù» luy ne 
la connoiftroit point pour parente ^ 

M, coftfcqncm men t pourrait l'eipou^ 



Digitized by Google 



ié des Degrés \ 

fer , par pur- err€ur-<l*ignora»cc im*-? 
poiilîbk a vaincre» Mais depuis qua 
dticlquVn a çognoiifance quVnc pcf- 
fonne luy cft proche pàrcjstc, des là 
incfAiè, .ô5parlà,il.a horreur deTefc 
poufcr& delaiîonnoiftre charnelle- 
»açnt, finon que- Ton appeticdcfor-^ 
doanéj&lc pçché qui habite naturel- 
lement en tout homme, dominefur 
fa raifon, & dcftourne ôc violente la 
lumière naçurçll^ laquelle ieCrcatcujf 
auoir ajlumé en luy. Les chofes pure- 
.^ent naturelles , telles que* font le 
dotmit y lç manger &i le boire , lés 
Lôix n'y fout point <;ontraireSr Co* 
habiter charnelkment aucc vne pcr- 
fofiue, ce neft pas vncchofe de ecte 
ttàturè 5 car kmt ur© s topeu x palTer, 
^ 4è telle pcr{0fitl€ partifuikicméc, 
potttcô qu y en^a'rfâucMS Jifue tu 
pciw; efpoûfer. On appelé vtt tel sl^j, 
naturel, de fa caufe, pourccqUe ks 
§iCi|Jt©6û*WGli<»ieprodiu^ 
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, de £onfa nguinité ffinitL 87 

àinii produirent elleile mcurtre^^^ 1« 
larrecin , qui feroQii donc dc& aâ£6 
naturels , & pari c^ni^uenc licites» 
XJu^iiédcHicle POët-t'iiit, quieWdmr4 
rctnifitJsL nature relafdie de- permet ce 
qu'il dit , nous le nioUs^ ou nouS: di- 
ftinguons la nature , laquelle luy na* 
turaiiflc dcuoit dillinguer. NqA feu* 
Icment le commun des hommes 
rendu honneur aux degrés^ mais'ik 
ont decefté ceux qui le^ ont violés ^ ôc 
. ont appelé cela încelle^d où qucvien» 
ne ce nom, ou 4^ inc^ffe^à» , comine 
dafim a ctiedenio , pource'qu'oninfulte 
àaufruy, ou d'ailleurs. Voire ils ont 
à peu près , ^ comme entièrement, 
parlé des degrés > tout ainfi que rE£>> 
criture nous en parle, tant la vérité ca 
cA forte &c claire. Mais depuis que les 
Empereurs ont eûé faiûsChrcÂiens^ 
c^cft alors, que kur eipric roceuam va 
renfoft de lumière a eûé rendu ph» 
cap^blç dcdifcomii du refped a-ocda 
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4$ . 4tiPtgris 

fïçtiyàt la crainte & religipi^ laquelle 
YJti chacun doit gar dçr au mariage , fç 
çontrçgardant de prendre à femme 

aucune de cdlç^j çj^\ (ont jç^çeptées 

les Xoix, -, . 1.', - 
' Mm comme -loiic cela eft verica- 
fclc, aiîlB eft- il cçr tain que les peu plcg 
n'ont pas bien connieii«<»tes. lcsiçattr 
les pour Icfqriçllcs il n'cft pas licite 4 
rhomme d çrpoufer en tout degré. Ils 
en ont fceu quelque cKofc mais çn^- 
cor foiblemet, Plutarquc içn fes quê- 
tons jRpmaineç, Quçftion jp8, dit» 
ou on ne contra(^oit point c^itre le$ 
Romainfraueç pcoche parente, i. 
Afin de pouuQir amplifiecla parentéj. 
ou raUianjçe, %, Ann de retrancher 
«ôuç procès, & toutes querelles, qui 
prouiendroiçnt de la violation d^ 
droit de naww, 3* AH» q^Ç fes fémes; 
ay em plus d'appuy , ^ plv^ d am is^ ^ 
ialliés , comme infirmes qu ellçs font. 
On void comme en Ueu de di{c qu ^ 
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de Confan^uinité (j^f à'^fjinUe. S9 
violeroit le droit de nature , il conii* 
derc pluftoft les inconueniem qui ca 
rcrultcroieatquamàrhome» pource 
que certes ils ont touilours plus mis 
en confideration les intereûs de l'iiô» 
me , que ceux de Pieu. Ce qu'il ad- 
joufte à cela vaut ce qu'il vaut. Et à 
peine fc trouuera-il qu aucun entre 
les Latins « ou entre les Grecs , ayc 
traidé des caufes pour lefquellcs il 
n eft pas légitime de cocrader en touc 
degré. £t ce n*cft de merueilles » puis 
que les Chreftiesmclmes y font bien 
cmpefcbés» Maisauec cela , ii onùls 
çi3»nneu qu'il y a vn droit de natuie 
qui nous oblige a n'crpoufer poiiic 
noftrc proche parente. Seulement ce 
droit leur a eftç fi obfcur qu'ils n'euf- 
fciit pas bien peu le demefler » & onc 
plus encline à conferuer la paix Si 
focieté commune , qu'à autres pho<« 
les. £t commcla lumière naturelk 
,^anc affoiblie depuis le poché « eft 



Digitized by Google 



>^ des Degrés' ' , 

lèjnblâblc tn Vkottic aux vcues cour- 
«tes ou fbibles, àufli onciishcfité.fur 
plttficurs ' degré».- Dcàu^y cncÉ^rc-on 
'4àoiiè^mtstm iTK>ins**«uonnçr,quîVy 
^én^efKOV'fvib'ïc^tiei^ trous diitûir- 
•4oiïs : Et quand quclqii'vn a •cirré'fùr 
-cctc matière ilneftoic pas aifé de le 
rcdarguer i^^icn park^confetîtétiient 
des peuples, & par laicëuflumc, 6c par 
les Loi^iiU'n>ainQS 3 À: non par la rai^ 
<6h). £c en fin en ces grandes ténèbres 
«krquelles ils,eiloieiic enueloppés au 
principal ^ & parmy le règne queSa^^ 
tan ^erçeie au milieu d*eux ^ 
'pui/fance que le pechéa naturellernec 
en l'homme, plufîeurs d'eux fc font 
laiflcs emporter à plufîeurs inceftes, 
£t comment cela ne leur feroit-il ad<- 
uenu^puis qu'il s'en crouue des exem- 
. ples-ejjiere les hommes de ce tçmps 
^ui font plus ilkiminés ? Mefmes ii ^ 
a eu -des peuples enders^ii^m péché 
çn ceci. £| qui mçfmes par leurs l.dit 
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de Confanfuiniti ^ ^sAlfmitL 
oiu authoriiTé pluiîeiu s mariages in-» 
ccibueux j comme a prefsnt cela peut 
eftreeiKor. Car les Egyptiens , éc- hn 
Cananéens , auoient comme foulé 
aux pieds laiuilicc des degrés, Ôc ne la 
gardoient plus , lors qu'ils ont eftc 
chafTés de leur propre terre pour tels 
meiFaics. Les Athéniens petmettoiét 
d'cfpouièrJafœurde.perey les Spac- 
tains TouiFroient qu'on: efpoufaik la 
fœur de mere. Les Komaina ont per* 
mis d efpQuièr la fille de fon frère y ôe 
c&ârentaricâ: en faueur de l'Empe-» 
iturClaudtvafin qu'il pçuft cfpoufcr 
la fille de fon frçre Germaniçus. En 
Pcrfcy les mercs efpQufoient leurs 
propres enfans.£c emrç les Arfaàdes 
Koy&des Parthcs^ou enkur poftericé, 
il failoit que pour efb:e;R.ois à bonnes 
caârignes , ils fuâear proctées de U 
couche de la miere aaec fon fils, dii 
Alcxïindei: ab Alexandro. Xxtniakitm 
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i'cûime auoir pluftoft ^fté efcrlt paf 
gauiTerie par les premiers autheurs , 
que par pure verkev Car pource qu'ils 
nifoienc tneftier de commeure tels 
iaceftes, oneoaura parlé , comme £ 
ils en eufTenc, & faiâLoy, & faiâ: 
eftac. Et ie pren ainfi ce qu a efcrlt 
T^codoret, quiviuoiC400. ans zomcs 
la venue 4u Seigneur , que c eltoif 
cKofe tenue par les Perfes pour pieufe 
. & religicufe .d'efpourer là fœur, £à 
fille, & fa mere. £t il dit qu alors y & 
de Ion viuànt, cela fe praticquoit m* 
cor entr*eux. Quant a efpourer la 
vefue de Ton frère, cela a encor elle 
en vfagc encre les Romains. £t Cice- 
ton raconte qu'vne certaine nommée 
S^ilia , a incité fon gendre a répudier 
ia femme pour l'elpoofer. Ce quelle 
a Sài^ au m fans qu'elle en ay t e&é re^r 
prife» ni contrainâedeic départir de, 
telincefte. Caracalla a comis inccfte 
auce f« maraftrc, difant que tout ce 



Je ^onjknguinitê & d'Jffnité, ^ 

iqui plaifoit aa Prince eftoit iuftc : cac 
ced aux Rois de faire des Loix , mais 
ctix mefme&sôc fu jets à celle de Dieu* 
Ptolotn^e Ri^d'Égypte a efpouféià 
(œm- Bmridicc. • Néron cft dit auoir 
€9t|Aéu fa propre mcrê. Sainâ Hie» 
rôfmc dit c^uc at Ton tcm|>^tcs Efcof^ 
fois nobfcruoienc point en quel de-fc 
gré ils fe marioient. £t S.Àuguftia 
^ic aufli qu en fon aage^ le frère cftoic 
i^uffert efpbufer fa fœur en pluiieuxs 
lieux. £t plustard , dans le feptiéme 
fi€ck , 6c à lafindtthuiâiémeils'eft 
tenu dés Cobcîles <& Généraux , &c 
Prpuinciaux^ où on aarreftéle couxis 
de diuers incefte^^ CQmê dupere aucc 
fa belle fille. Il y en a eu qui ont ef« 
poufé comme la yefuedamre , auifi 
la fœur de leur femme. Ët Coias-aii 
huitième kure de fes Ob^f uatioAS| 
<hAp. enteiid des iâéeftes , lies 
Loix par iefqtielles Conftantin, du 
pluftoA comme il dit , fes enfaxis^ 

I 

Digitized by Qo. 



tejfahles:^ : .0^, pleines'. i(i*Alîlit4>ff* Q^h 

lest peuplas^ Les';&atiQns)Q|il â 

ce(>iie{î(:ntiéof cars Bi^eii^r^yan» 4q^s 
p côp i es foiirs pour femmes. Car Iw^ 

foit que. QQiLU qrfqn Iiiu&ifts-PJft4wc 
aptes leuc ; moilt ayent commis jces 

f^orcsidcîlsiiUjYiuànc^ foit qu'on ics 

dçcés> jô$ c:ax^>aiiat^pn, ou dçifi-^ 
tuiMiQ:». ^ ioy lulittin.c ^ laquelle 

cftoiç par t jcuUcrctpçaf ÇPfttrc les a* 
duJtcres^ & çori£rç çjçiniçs ,dç Iczç 

M4jGfté^ cftQtt.^ufficpAtrcriaçefte;» 
aij^ qu'au^ux^. onc. ci;eu <^ ^ a bgau* | 
Q2up jG?tuiai»rj:eâ:e): i§}^ur^4u mat , 
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ures Paycns auoient mcfmc eo îiQjr^v 
rcur j & en laquelle ils ont tellement 

font longiicqi^c rd|e^l|isj4e^oufcr 
leurs CQuiinc^ Car ily^ en eux eo. 
mefme temps ichofesconjcralrcs^come 
il ^ à couiîburîs eu, & y aura touiîoQrs 
cîffôSitpeuprèl Pluiieufs ont hay le 
rftài & s en font (Jeftoufnés , & plu- 
ffeurs s'y fohc aufTi lafché§;la bride , & 
s'y fout fortifies. Que fi ce que Théo» 

••i'.. 
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.fàiâ gloire de Tinccftè J êCil'zjfiûC 
mcfme réputé pieté & religion ( ce' 
qui ne fera pa^ tenu pour impoffîbli^' 
par ceux qui fj^aurot ôc çoûiidereront ' 
quelle cSt toùÉt Tefficace de Satané 
eiifans de^t^eUion ) voirementks 
peuples feront en cdz*, ainfi qu'éÉP 
pluueulrs âùci^s choCés^ paiuciÉiià îw^ 
tàifte & furfaiftede^ëo^t corriiption 
&iniquit€i -" ' • ^ * • 

^" ■ Ç H A P. -■ v-iii/ ■'^'■•'■o'- 



Én quel lieu des EfcriturcsJa Loy dts 

premièrement càncetêë eh termes unè.^- 
fiti^x . w teeHx decUtraUh 4e$ rn^u 
Tons pour hfqueUes tes, mmausdefe/H. 
y»i /o»f . {llemimes. , . . ^ _ . . , 

^' -A Parole <k-Dieu noùs^{a:t jP 
quâtre^ofes partictilieretnenr 
eâus la- iiacttrè. -Preoiiec^Bieiti^' 

elle 
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ieConfangmnhe&d'Àginite ' 
èilé noûs enfcignc le myftcrc de no* 
ftrc Rédemption en la grâce & bônc 
volonté de Dieu par Icfus-Chrift. Ce 
que la nature n'énfeignc point, i. Ce 
que la nature enfeigne, comme que 
Dieu eft l'architecte de cet vniuers, la 
[ Parole lenfeigne plus clairement, & 
plusccrrainemét. Au regard déquoy 
il eft dit, que par foy on entend qut 
les fiecles ont cfté créés. 3. Ce que la 
nature enfeigne, la Parole rcnfeigne 
plus amplement. La nature prcich/c 
que retcrnellc puifTancc de Dieu à 
trcc toutes chofes, & la Parole dit^ 
duc c eft en fîx iours, & comment,par 
parôlc, & par Tefprit de la bouche , &t 
en quel ordre. CeciacftéfaiCfcleprô^ 
lnier,celâ le fécond. 4. La Parole tùdt 
que nous entendons fcrieufement à 
ce qui nous eftprôpoféparicellc, S>C 
le retenons , & enfuiuons , là ou ceux 
qui n'ont que la nature dégénèrent 
fin ^ à Tinftar de toutes cnofes, 
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oublient entiereméc ce qu'ils auoient 
•appus. Ce&quatrc vercus de la Parole, 
^ui.$ô.( remarquablcs,rur la première 
deçQs quatre qire luy donei'Apoftre, 

^uandil dit que /'^ycrjmrf eji propre a 

thcifiéJrincr, reprendre y corriger y ^ in-. 
jlr^^iw ^./«///ff, . elle les a fuî le fy jet que 

nous traiâ:ons.j. ou les trois dieclîes. 
i^*r.eJknou^|ifeigneclairpmcnt, & 
beaucoup plus que la nature , ce que 
jtiqus auons a euiter,. elle touche des 
degrés , ou. fur ls.s degrés , ce que la 
nature n*a peu enfcigner. . £t par la 
vertudcl elprit , & de la lumière qui 
accompagne cete Loy nous fommes 
formés à cheminer félon ce qui nous 
.y,^ prcfcrit, qui ne peut plus cftre 
iim plement en o.Mbli,tant que le hure | 
des Efcriturcs Xera ouuert, & que la j 
prédication d.e lal^arole çoi^tinuera. I 
l^e^Mcu où le faiaft E^pr^ 
ûxmdi fur cçte, matière , ceft vjsifeul 
iiure du Lcuiticquc. Car ailleurs il Ce 
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âe Confartguimte (s^ et JffinitL 99 
trouue bien quelque chofe des dc-> 
grés , mais là le corps d'iccux y ed 
cilallé^â6 ne Te trouiiiera pas en vn au- 
tre endroit. D où vient donc que le 
Leuiticquc qui eft eferit fur le fujct de 
la rafdâcacurc Lcuiticque^ & de tou- 
tes les çercmonics de la Loy, traitée 
des dcgcésplufloil: quvn autre liure } 
A ucuns ont voulu.croire , que pour, 
tant ces Commandemcns des degrés 
n'ont eftédonnés que pour vn temps^ 
de merme que les autres Commande^ 
mens donnés à la pqfterité de Lcui. 
Mais les Idoles font pareillement dé- 
fendues au Leuiticquc. Il faudroic 
donc conclure , que l'idolâtrie n cft^ 
ounaefté, condamnée que pùurvn 
temps. Il cft bien de venté , que le 
Dfcaloguene fe trouue qu en £xode 
^ au Deut«ronome ^ le fommaire 
di- jc,.& tout le corps, & ordre des'dix 
paroles, en lieu qu'en ce liure nous 
auonsi cllat çntiex des degrés, &non 
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en va autre li«m C aux Tlieolo^» 
giens d'en rechercher les causés* Ëft- 
ce d-autam que te mariage eil de foy 
vne chofe charnelle, au fens auquel le 
Commandement de la Loy eft appelé, 
vn Commandemec charnel ? ou Sien 
cA- ce que le Legiilateur ay t en^ucre ' 
voulu nous dcAouroier d'autant plus 
£otc de ia violation des degrés ? Car 
ce ameft défendu au Leuiticque, y e(l 
4en)fKitt ^rt eâroiâement. Ifychius 
à, voulu allcgorifcr les degrés pource ; 
qu'il en efl: parle àu Leuiticque , & 
que les matières du Leuiticque font 
ordinairemem auunt de £gureà, & 
compta il faudrort auili allegori* 
iêr ce qui eikdit des Idoles, defquelle^ 
ii fè fauet garder. L'Ëglife Romaine 
croid queie mariage eil vn^cresn^t, 
& aur-ott pins de iujec de crdire que 
pourtaniileneÛ parlé au Leuiticque. 
Mais autre chofe eft le mariage , ^ 
autreles degrés.Quand Dieu a donx]^ 

^^^^^^ ♦ 

s 
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de ronfanpitnite d'Jffimé, xo i 
vncfcmtncà Adam^ c cftoit vn ma-» 
riagc fans degrés. Ft tant s'en faut que 
les degrés foie ne du mariage , qu'au 
cotraire Usen font exclus. Mak dira^ 
on, le mariage c{l vn Sacrent lac , âs 
pourtant cex^ulle peut {biiiller ei^ 
défendu au Lcutticque. le refpons 
donc que fEgli/c Romaine commet 
vne lourde faute, cofondant ce qiu*on 

appelé fîmiiitude^auec ce qui s appelé 
Sacrement. Car ils veulent que Je 
mariage Toit vn Sacrement, pource 
qu'il ell reprefentatif du mariage fpi* 
rituel de noftre Seigneur, & de fott^ 
Eglife, or eftre reprefentatif, ou eftre 
ft milicude, &c eftre Sacremetïc,ce font 
deux chofes. Les (îmilitiides font in-* 
Bnics^ les Sacremcns font en petit 
nombre. Il y adonod'autres raifons * 
pour lefquelles le Lcuiticque park 
des degrés. Scroit ce que nos degrés^ 
de parenté charnelle, loient quelque 
£gu£e de ces conion^^ns & z&^m-^ 
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blctnes rpiritudis que l' Apoftre con- 
fîdcre au corps & au baftimcnt de TE- 
glifc , en fon Epiftre aux Ephefiens 
,cliap. 4. Dcquoy nous verrons vn 
iour la vertu au Royaume de Dieu. 
Cela nc& elloigné d'aucune raifon , | 
â^afes fondemens. Venons defor- 
inais à la Loy. ' . • ' 

Lcuiticque.' Chap.18. fC tf. 

ht ul'he s* approchera d'aucune proche de 
âe fa chair y pour defcouurir fa vergoivne, 
^e fuis le, Seigneur, 

, Des le commencement du chapi- 
tre, & iufques à ce verfct > il y a vne 
grau e préface , laquelle appartenance 
au cotai des préceptes du Chapitre, ie 
in'ay pas voulu la cendre particulière 
aux degrés , cnc^ qu'ils -y aycnt la 
plus grande part. Le Seigneur qua- 
lifie fa Loy de tiltres conucnàbles, 
reprefcnte que les Egyptiens d'où il 
les a cirés , & les Cananéens au païs. 
defquclsil les meinç»ont péché en ç€s 



de Confanguînité ^ ffinite, loj 
chofcs. Recommande à Ton pçûplc 
duquel il ed le Dieu » d cilrc faillit 
dcuanc fa face s'il .veuc auoir la vie. 
Apres cela ^ le Seigneur die ce que 
nouslifons au v. où le Souucram • 
Legiûaceur défend pr^mieremenc en 
termes généraux » ce qu'en fuicce il 
déduit par fes parties, félon la coù-< 
ftume qu'a l'Elcriturc, c eft a dire Ic: 
faincSt Efprit en icellc , quand vne. 
iiiatierc cil importance , de la cra(6l;cr . 
ainfi par deux fois, &c premièrement 
en gênerai, puis en fpecial. Première* 
ment en gros, puis en détail. £n. yoiçi 
des exemples célèbres, des le corn- 
mancement de l'Efcriture. Au pre«.. 
mier verfec il cft dit que Dieu créa au 
commancement le Ciel la Terre. 
Apres, cela ell déduit au long & par 
le menu. Au mefme chapiti e , ilvefl: 
dit de l'homme , que Dieu a crée 
rhomme ^^le mafle àc la femelle, à. 
fpn image & fcmbianccPuis au ch. i. 
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Ycrf, 7. Il cft parlé de la création 
i^homme. £c fur la ându chapitre de 
ceUc de la femn::ke. L'Ëfcriturc oh- 
Kviïc fort fouucnc cece procédure, 
laquelle les ho«i;km<& ptacicqu«c au:âS< 
^n^ quelque fa^oacifi leurs efcrics^ de slî 
laquelle on n*à pas encpr doivhç vjï 
vray nom. Car ccluy de prolepfîs , 
ç'cfl: a dirp a|itiçipation,n'cft pas Jlro- 
pre^ & çonuient plu^lofl lors que pa£ 
çxeniple rËfcrkure en vn lieu nomei 
va« ville dVn noni qu elle nà eu que 
beaucoup plus- tard« Quand donc 
lious voyons qu'ici il cft parl^ genç- 
rakmçni àfi^ dtgr^s isocs desquels il» 
fc faut marier, & qu*aprcs, cela eft rc- 
î>attu,& que rE{criture entre comme 
par degrés^ ou demartihesdan^iesde'- 
gré$) cela nous doit apprendra quei^ 
inatdere eiQ: impo^t^aate. Car lesnoii>> 
mes {epeuuem reruir9& ieicf uent^de 
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parler ainfi gcneraleioeat en ce lieu» 
~ pourcç que ce qull deféd eit eognei^ 
tous, ^ queia feule lumière nacu« 
jrcilc y fcrt de guidc,ie ne voudroy pat 
. le nier. Mais l'autre raifon me fcmolc 
ineriter le premier lieu. 
. 'Dequoy donc le Seigneur veut il 
quenous nous éloignions, ô^ dequi» 
quand nous nous marions } La chofo 
&les raifons ficelle nous fonr pro-*' 
pofées d'viie mefme main. Nul, dit le 
Seigneur, ne s* approchera ele fa proche pa^ 
rente y ou de celle qui eft proche de (a, 
chair. On traduit Çdelement ainfî ; 
pource qu'on ncfçauroit rendre au- 
trement, àc commodémet, le mot de 
la langue Sainâ-e , qui iignifie pro- 
prement autant que rc^s. Il y a donc 
a ce compte. Tu ne t approcheras et'au-* 
cuns te fies dtta chiér. Et rEfeiiturc ap- 
pelé ainfî nos proches parens,pourcei 
qu'ils font noÂre chair, &c comme des 
refies de nous', fî nous fommes con« 
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lïdcrés au regard dç ceux qui foût en- 
gendrés de x^ous ou de nos cnfans. 
Car ils font tellement noftre chair, $c 
Hoflrcs, que nous fommes encor plus 
Xio&ics, éi noftre cliair. La fa^on doc 
de parler de TEfcrirure merucU- 
leufcment propre. £t elle ûgniâc en- 
cor qu'il y a des bornes en cetc p^- 
rente, car des degrés dcrcftçs, ne peu-, 
lient aller à l'infini. Et qui dit des. 
reftes , dit encor , ce qui ne va pas 
lping,mais a fa mefure toute proche, 
£t il cil certes ainii des reftes de noilre 
chair qui font ici mentionnés. Ces 
rcilcs,nos parens,nos proches pareos, 
cela ne va pas. fî loing qu on s eft mis 
cnTeiprit. Les Grecs appellent ^r*»*!*» 
les Latins cognatpi, comme qui diroit, 
nais amc nous ^ ce que l'Hebrieu appelé 
iKsf- Les façons de. parler font bonnes 
en toutes ces langues. Mais la langue 
Hébraïque excelle i &c cH pleine de, 
(cns. Les interprètes Grecs 4 quif^a-^. 
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de (^onfknguitiite (^p* ^ Jffmte, 107 
uoicnt aiTés la iîgniâcation du moc 
Hcbricu , ôc en diuers lieux où il ne 
iignifie que des roftes, fans myiierc^ 
ront tendu par vn mot de mefme fi- 
gnificacion , lont ici traduit autre- 
ment. Catilstraduifent *i*T«w«, 

tes chofes propres, ou proches^ ou domefliC'- 

ques. Comme en ce mcCme chapitre 
hxiîtv. Etauchap, lo Ç*cft pouc 

cxplicquer h vertu de l'original. Cac 
le Seigneur appelé rejîes de ia chair, ]ts 
proches parens , pour autant qu'ils, 
font conilderés , comme fourdans, 
Ôc dcfpendans dVne fouche , &c qu'ils 
ont leurs cnclaucs & bornes, aude-- 
dans dcfquelles iln'cft pas conucna- 
ble de prendre femme. L'Hebrieu a 
fa grâce , & fon énergie : ^ au fem- 
blable le Grec la flenne. Et il ne feroic 
pas aifé d'exprimer autrement cequ^ 
le Legiflateur a voulu donner a en- 
tendre. £t il eft impolliblcdepou-' 
uoir rcxprimcr plus bricucmét. C cft 
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Aoftrc chair qui nous cft inférieure^ 
qui a {es bomies, ôc icelles proches, 
Çtux qui otK voulu deânir ïcikat ôc 
le corps àc ceux auec lefquels il n cil 
pasliciceciecontra<^6r, ohcdit^ que 

C*CK, vn certain ordre ^ nomhre , tj^ aPt-rn- 
vidge de perfonnes dcfcendantei dLun rnefme 
efloc, ordinata-colleéîio perf>»arum ab eodë 
fttpite f^rocedentium, £c d'autres ont dit,- 
que toutes €es perfonnes font excep^ 
tée&du mariage , lefquels ont de cou~ 
ftume d'habicer en vne meCme fa. 
iQliiie , omnvs UU Mrfùme excepta funt à 
tttdfrimonio qu^e in 'vnafamiiia cohahttare 
folenh Carperc,mcrc,frcrcs, dcmcu-r' 
rent cûfcmble; & fouucnr jadis,côjiie 
cncor aujoi^rd'huy en tels lieux, toute • 
la parenté. Rahab prenoit ainfi la 
iiiUiibn de'ibn pere , quand elle a de- 
fi2<uidé<}u^elkfeuftefpargnée : Mais 
l'Hcbricti . & le Gttû , ont ici vnc 
au crc confîdcration particulière. Qâï 
FHebrieuconfidçrcvripcrc, comme 

\ 
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de Confanguinité f0 d*ty1ffimtL ic$ 
VA tige duquel naiiTcnt ceux qui font 
procrées de luy,qui foncirpucés eSàt 
ûcnsyiuÇqucs à vn degré, apceslequel 
CCS rcfpçàs ceâent , nonob^Unr ce 
qu'on dit , que la defençe de contra-» ^ 
êtct auec les defccndans va iufques a 
I inHni. £n ce cas ie diray que les reftes 
delà chair y vont aufli. Mais k Sci- 
gncur merme y met des bornes , dé 
nous le verrons cy après « Voire des < 
bornes bien proches^âc il n^ a aucun, 
qui viue touliours y pour ne pouuorr 
contracter à ïin&nL Or quand ic di 
que le pcre cft confidcré comme vn 
tige,, cela s'accorde auec cous les cal^ 
c^ls qui mettent Te pcre à la telle des 
degrés. Ce n cft pas neantmoins qu0 
lt« reftesde la chair^ne Ce communie* 
quct à d autres , mais ils appar tiennét 
proprement & principalement »d 
pere , & aux ancres parem.pàitictpa'^ 
tiuement. Quant au Grec, ilcofider^ 
toutes ces mefmes pa&nAcs^ non aû 



V 



Digitized by Google 



jj^ des Degrés 

regârd dcLeur origine, mais au iregard 
4c la communion qu' çllc? auoienc vi- 
vantes çnfcmblc , comme elles font 
çQcor, cjMoy que non par coutcrga- 
Icment. : Cç font donc des fuittcs ôc 
des relies d'vnc.merm&jnatuxc. Et 
ccft auHiyi^ç maifon , &.vne famille. . 
Çar iç tpui.faijSt vn corps, Ô6 vi\ bafti- 
ii^ent. Poar<piôy donc n'c&i il pas pcr'* 
mis d'cfpoufcr la dedans ? Pourcc que 
ce fcroit pomme s'crpoufcr 6c con- 
trat cr aucç foy mcfmc. Mes proches 
parens, (on traduit/Qic bien ainfi ) 
font ma cbair , comment donc me 
joindray-iç^à cçuxauçc qui ie fuis 
dcfia vn } Ç eft ma mù^QBy ceibnt 
les mienSiOr on ne cQnj:(a^c pasaucc 
les fiens , mais aucc des eftrangers* La 
façoçi donc de parler cont,icnt fon ar« 
gument,. ce que nous auons delîa dit. 
JEt c'eft le premier, grgupient, ou la 
première cçniideration^ ôc raifon du 
Lcgiflateur fdignc vraicmcAt dp Ql 
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fapicncc. La fccon4c cH piifc de k 
couche laquelle accompagne le ma-» 
riagc^ Coït pour le conlommer, fou 
pour paruenir à vne des £ns d'iceluy. 

A^ul, dit la Loy, ne s' approchera d'aucune 
ùrçchfde fa chair , pourdefcouurirjfà 'ver^ 

goi^ne. Car autrcmêt il y a des appro- 
ches licites. En l'Hcbricu, il y SifatHuU 
diik . Car depuis le péché il y a delà 
ihonte en la nudité. A quoy regardas 
jlcs interprètes Grecs y ils traduifent 
h^fufvnv, fa wr^oi^ne. Comme nous 

traduifons. L!£glire de Oieu a receli 
beaucoup d aide de çete verfîon & 
interprétation Grecque. Laquelle 
plulieurs en diuers endroits reprei- 
lient pourcc qn ils ne l'entendent pas. 
Doncqucs il y a delà honte en la per* 
i onne depuis le premier péché , & ea 
laiMidité cela leLegiûateuiaous 
Ta voulu par occaiip reprefenter. |Çat 
Iç péché eft tel que nous mioiisra^y 
penfer cotinuellement. £t au regard 
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de noftrc fiajfit i il n'^ft pas licitè 
dcfiscMiurirccjcc vergoigae en fcs pro* 
chtti. Ësautm il^eronis } non noré 
diijnamge; qui a fa ntiodiicé >6c£o^ 
inâitutioxi.d€.^Dieu. Mais il y a beau* 
coup plus de mai , fîoii commet ceté 
faute àrcndto^itdVn parcm. Or bU 
il cft noftxe fuperieur, ou il eft lioftift 
infisrieur* : 54.1 pft noftrc fupéricur 
nous luy deuons cour r^fpeâ: ^ ôc lc 
lefpeâ ùso^uiçÀi rouuerainemeîK^ 
û on ddTcouuroit fa nuiicé. S'il e^ 
ncEftie inférieur ^ toujours cù, il no^ 
ftrcparent,^ iioftrc chair, ncftà 
luy dcbuons, entât ^ettil',du refpeâ 
&de rhoiïiieur. Car rEfcriturc nous 
commande de rendre de rhônncur l 
f <M«. 4. Pierre. ) . Les fupcrieurs do îïc 
«B doiuem aui& à leuirs inférieure. 
«eO^s de ftoAre ç^air , ionc noftres a 
Vu regard i & àce-regaid. Mai$ c« 
teftes ont àufTi leur indiuidualicé 6ù 
|>eifottnc> ^ leur honneur , 4c km 
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honti:a> couunr. Au regard du pre- 
imcr jla loy nous défend d'approcher 
de la proche parente. Au regard du 
fccpnd, il cft dit qu'il ne faut pas dei- 
couu tir fa vcrgoignc. Et ainu le fagc 
Legiflatcuc s'cftil contenté de décla- 
rer à fon peuple fufHfamment, pour^ 
qupy il nciloit pas. bon d'efpoufer 
en certains degrés. Selon di-jequvn 
chacun d'eux, Sç des plus iîmplcs^ a 
eilé capable , d'en tendre , fans entrer 
dans dés queftions curicufès , & des 
fpecuUtions profondes , defqucllcs 
les plus doâ:es a peine font capables» 
Ce qui n empefclie pas que nous ne 
puiilions recer^her auec fobrieté , ce 
qu il y a de pitiés degrés interdits, ou 
déclarer & explicquer plusampleméc 
ce que le Legiflatcur à trouuc expé- 
dient de dire ici fommaircmet. Mais 
ce fera eB vn autre lieu que nous trai- 
(Sterons de cela. Bcllarmin propofc 
foubs k tcfmoignage d'Ariftote, que 

H 
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fi duelcju'vn cfpoufoit la proche pa- 
rente, il laimeroit trop. Ub.i. De 
Matr. Sacr. c. tf. Canl i*aimemt,t0 
comme proche parente^ f0 commfi femme. 

En (^uoy iln y aaucunçfolidités 



■ CH.AP-: 

.La.L(^de$Degrci,enpAr.dçulkr. ]ls em 
' - viubl(i^rMepmi^dtidegréSé..S(>nton:^e 

ùmcmeot compris. ' ■. '. 

DV gênerai nous dcfccndons au 
ipecial. SilaLoy culireulemêt 
,4it. Tune t approcheras point de ta 
proche parente, pour delxouurir fa 
vcrgpigne, notus cuffiona deu -cftu-r 
dier q^jcUe cft ccie proche parente, 
puis que la nature nous rcnfcignc* 
M^isicLcgiflatcur eft û hm, cq 
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gooi&Bt smûrÀlu&tDixé. il a y Qultil 
y p onmoii ^ ^ jiqus aukr: xouc ce 

OJi, ■fti'p&rm^k h fit^ .fcïpfntîci Cela. 
noU^sibJiig^q^. t^uLc indice. Maiff 
pouraQas.fairc.nûi:uxlcomprènjdi-c^ 
ce queiaous "auQs a euiter ou a tuiurfi, 
Içi^igiif ui' Jàpus çxplicqiie ^a.& là, 

^iieacc , ainfi j|v$ç ïi:QUsau«^<lk, ^mtiî 
cçft ;«ùÛi. poiur noftcc : inftx u^iom. 
Cftclc gBacrîàcdmpjî&onJ tout ce c^y, 
paju t ja'çlî^rc pas jutptin^é dans le fytr^ 
(dÀivnQUsddx:£àiùrcatilS quelles cho- 

§9oeral^j^tf:iaoiis:^ioa$vn grand» 
uombjce dfijQkoiès a -dite -d-emm ? fi^ 



li^u. Difônsdonc feulemoc qucnous 
allons^ voir; -dés- degrés , qui çomnic 
dcgrép lIoM^ccompagdés d vn vray 
ordre, mibncpeu cnnpmbrç^ pour 
ksraifomqùioiitcilc couchées quad' 
nousâuoiMpairlé^ekrmeriirc des de->\ 
grés». -Cir en foy- les degrés ibnt peu 

font interdits. Toutefois il y eriirdt' 
Contcfltts Toubs ceux dui font for- 
mcllerriiàtït Exprimés. ; ^Mais il faut 
qu ikfokifç àn tui^Lmc nature ^ or- 
dré y âân nous neùcreprenions;. | 
pas dc'iburjrec dans l'Eftac dcs^degrés- 
dttonivs i €o*qui^ m, tSt point, Sv i 
donc nous idironsquei%b^l«5 de-.' 
gr<&qui fonrftiPciçuiéS'xLitiiiâtut'O»». 
tendre d'aucires ; nul ne le doibt trdu-î ! 

nereftràiigc. Carc'eftlacoiiâum^dt ^ 
l'Efcriturc de comprendre ainfi vnc 
dbofefoubsviic autre. Nul n'ignorf; 
quç cela ne foit a pracicquer au De«. • 
caioguc. Làpufoubsi'adulceKtou^ 

X* 
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Confanguittifi t0 à*f^fjînUe» 117 
tcsiQuiilttses fonp coxa^iksy^ foubs 
Icmciurtcà cOuscsairioicaices & nui* 
fances. l>}'eâ:ii ^as. vjcay. que la Loy 
parlant aux hotiuxier^ entend parleur 
auflî aux. femmes h lAinit iî^^nt vne 
çhofc , elle cm veut dire encor vn 
autre mais fa germaine. Car il ne 
faut pas pourtant fe donner la licence 
d'attribuer à la Loy , ce qui n'cik pas 
de fonintention. Il y a des règles ccr-» 
taines» lefquellesla raiCbn &r£fcri* 
ture nous enfeignent^ felô kfquelles 
nous auons a nous conduire. £c c'eft 
ce que nous fêtons déformais auec 
laide du Seigneur. 

Premier Degré. Verf. 7. 
Tune defcouHriroi foint U *vergoignc 
de ton Père, g ni Uvergoigne de ta Mere, 
QArG*e^uMere* Tumdefeouêtrir^dottc 
point fa *uergoigne. 

Voila donc le premier degré , qui 
commence par ce qui eft le premier, 

c*cft a^dirc par la Confanguinité^ & 
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par Ies.pçrc^^cxe )Ieiia»ItiÉfa]n^ 

çcuoiïi^Loy y f diû'v^ gcand tc^oir-. 
giiagç qa il y a fXkhiff de grandes te^* 
ixebiisâ y ^ vnd ^reillo vadvca C^^ 
que rcftcroit-il de luimcrê & de droit 
âufc , a ccluy qui auxoit viole cetç 
iuftice, & Tauroit mis-en oubli 3 .Au 
leAeleLegiAate^r ne parle pas ici 
pere 6c à;la niere, mais à leurs enfahs, 
dequpy il y adesraifons. ■ 

Le per&ceicc» &c la mère ont ici leur 
commandemenc foubs ceiny qui eÛ: 
donnéà leurs enfans Mais le père Ôc 
la incre doiuent eftrcfî efloignés de 
violer leur degré, qui eft vn premicr 
degréj que la Loy n a pas vpulu parler 

demefme que ucelane leur dcr . 
uoiç igmais mo ter en la penfée. Ainâ ! 
die on queSolon neftablit point de l 
peine à eeluy qui auroit tué pere ou | 
ixiereV prefuppoiant que tel mefchef 
ncpouupit auenir, Ét regard du * 
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pcrc, Jiors mcfmc du mariage, les 
çnfans doiuéc vfer de rcfpcd ca leur 
endroit. Si que Cham, le pere de Ca« 
naan, ayant manifefté à Tes frères la 
home de foti pere» en lieu de la cou- 
urir, il a péché contre la vertu de ce 
Commandcmcnt.Et quant à la mcrc, 
comme cy après la Loy parlera aux 
maHes , ainu elle commence des 
pre fenr cet ordre. Contre ce coman* 
dément ont péché formellement les 
âllcs de Lot, pour le deiir qu'ellesont 
eu d'auoir lignée d autres que des 
peuples idolâtres ôc étrangers. Au 
regard dequoy il y a eu iadis quelques 
grands pcrfonnages qui les ont excii- 
fées. Mais la bonne intention qu on 
peut auoir ne peut empcfchcr le mal 
d'élire mal,en bonne Théologie! En- 
tre les Pay il y en a eu qui ont tranf- 
grelTé ce droit dot ^ auoient allés de 
cognoilTâce. Mais ils ont cûé maudits 
d€ Dieu, ôc des hom mes. Leur cour 

' t m^ Il m mu > I _ « ««J^ 
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fciece leur a fcrui de bouricàû» & leur 
impietéaefté joiiée fur les t)icatreS) 
çôme deteftable.Dieu n a iatnâis' per- 
mis à aucun de Ton peuple de côcra- 
(Ster en ce degré, quoy.qù'il ait permis 
de çoncrâ6ter en quelques autres. 

Soubsic pere ôc la tnere d Vn vray 
nopa , comprenons les concubines, 
qui eftoicne jadis conic des femmes. 
Rubea a commis cete iniquité auec 
làcpcubincdc luda fon pere, & mal- 
heur luy eft aducnu. Abfalom à auffi 
faiâ: le mefme mal à l'endroic des 
concubines de Dauid fon pcrc , & fa 
fin a efté malheureufe. Dauid meil- 
leur que luy ne voulut plus les co- 
gnoiftre depuis. 

^Deuxième Degré. Verf 8. 

TttnedtfcïiUunmsfoiHtUvergoignede 
là femme d-e ton ftre. Car tefi Id luergoigoe 
de ton pere. 

C'eft le premier dtgré d'Affinité, 
qui comme poftcricur fuit le prccc- 
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dent. Car la Confanguinicé marche 
dcuant r A£Enité. LeLcgiflatsureuii: 
il il Tcuft voulu , comprendre ce de* 
gré foubs laucre. Carne dit-on pas 
ordinairemét qu'il y a mcfmc raifon 
de r A£&nité que de la Cofanguinité £ 
Cela faid que ceux qui trai^bcnt des 
degrés, couchent feulement ceux de 
Con£ànguinité, & remettent aux Le- 
âeurs d'y comparer &c accommoder 
ceux d'Affinité qui font dè mefme 
Loy . Or le Legillatcur a voulu en (a 
Sapiencc procéder autrement, Ôiar« 
ticulcr les degrés d'Affinité , autanc 
que ceux de Confanguinité. Voire il 
a voulu,! & fceu (les coparant cnfem- 
blc) les ranger en ordre , pour faire ce 
que les hommes n'ont iamais fceu 
faire , & ce qu'à peine apper^oiuent 
ils , maintenant mefme que le Seî» 
gncur l'a faidt. Le Seigneur fculfçait 
le poids des chofes, & de chacune d'i- 
celles , pour pouuoir donner à cha« 
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cunc diccilesfoii pix)prc lieu. Nou-s 
:Auoiis donc icLle preroici: dcsdegcés 
d'Affinité, qui cftans diffères de cçus 
de Cehfangutnitc , doiuét auoir leur 
ra,T)g à part. Ec il Te lit , en la i. aux 
Corinthiens chap. /, que quelquvn 
5iyant commis l'iniquité laquelle cft. 
ici condamnée, il en a elle liuré à Sa- • 

tan. Et lîApoûrc aducrtit que telle 
paÀllardifcv ne fe nômoit pasmefme 
entre les Gentils. Car au fli li il y en a 
eu quelques exemplcs,ils ont cfté fort 
jrarçs , iconA toufiours iugc de ces 
chôfcsU, comc de celles qui ne font 
point. On dit que tous les corbeaux 
font noirs, ciîcor qu'il s'en foitveu 
de blancs. Tel crime eft iî dctcHable, 
q.uc ceux mefmcs qui fe proftituent 
en toutes paillardilcs ^ en cor fe re- 
tiennent ils de paillarder auec çelks 
qu'ils, (çaucnt auoir eftécognucspar 
leurs propres percs. Telle iniquité 
cibntauni comprifc foubs celle cy» 
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tie Confknguimté ^ A^mf, iij 
SQubslâfctntnôdupcre, comp^enôs 
le mari de la merc, auec lequel la tille 
ne peut au& concraâer. Car c'cD: le 
réciproque ^requiualenc Compre-- 
nos eiicor la mere de la femme q u'on 
a: ,Çar il y a mcfmc rai Ton. Elle cft 
mcre de la femme auec laquelle on 
cft vnc mefmc chair, côme la femme 
de mon pcre,, cil chair de mon pcre, 
duquel ie fuis âls. Ce font donc 
deux belles mercs : & l'vne des deux 
e(% corn prife foubs la principale. Les 
concubines du perc , i eroienc aulli a 
entendre ici , fi elles n auoient mieux 
trouué leur lieu au premier degré. 
Mais elles pcuucnt appartenir à 1 yn 
& à l'autre. . 

Troificme Degré. Vcrf.^. 

' Tu ne defeouurirds point la vergoigne de 
tafxHr,filUdetonpere ^ ou fille de ta mere, 
ejui efl engendrke en la maifony oh efi engea^ 
drèe dehors» Tu ne ,defeatmrirAs donc foint 
leur vergoigne. 
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, Apres les pcrcs, les tncrçs, Si. les, 
çûfans , viennent les. frcres & foems^r 
comme plus proches. Ces fii'çres & 
foeurs varienc. Il y ena qui font frères 
& (œurs de pere fculemeac ^ àc qui 
ièukment de ioierç. £c il y en a.qui 
ipnc de pere àc de i:nere : defquels il 
n*cft rien ditexprefTcment. Mais û il 
n cil pas licite d'efpoufer la demie 
fœur , comme on parle , combien ; 
moins la fœur cnti ère \ Si non la £ceur 1 
V terlne^combien moins la germaine ? i 
Car on y cft encor plus lie. La Loy 
donc c6 prend le p lus foubs le moins^ 
comme quelques fois elle comprend 
le moins foubs le plùs. Car iVn ^ 
Tautre ordre eft bon, & a fes raifons. 
£t puis que la Loy parlât aux malles, 
entend parler auili a l'autre fexe^donc 
commclafœur ne doic pas eflre ef- 
poufée par fon frerc, aufli luy t9c il ; 
défendu d'y cohfentir » iifonfrerc | 
veucpaifer outre»Ccs deux là n cft^ns i 
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de Confangmnitê ^ d*j4ffintte ïij 
quVo. ' 

Mais il cft adiouftc, Cjul efi engendrée 
en la maifony ou àtii eft engendrée dèhorf. 
Ce qtic le fubcil interprète François 
du Ion, prend pour vnc explication 
de ceqm a précédé. Car il entend par 
celle qui eft engendrée en la maifon, 
celle qui eft engendrée du perc, & par 
celle dedchors , ccJIe que nous appe- 
lons vterine, qui ne nous eft fœurquc 

par m>ftrçmcrc^aqucllc a cfpoufé 
vhaui;réimarr depuis noftre naifface. 
Ettorvpoùrceujuç la mcrc eft venue 
dVne autre parenté que celle du perc, 
5é'à de regard eft d*extra<î^ion, dit il, 
cftrangcrc. Oxie ne réfute pas volon- 
tiers les opinions dautruy, principal. 
' lemcnt quand il s*agit de grands pcr- 
fbnnages, îc fçay Inoncur que ic Iciir 
dois.Cc m*eft alTcs de pofer ce qu il y 
a die verit^bl e. Toutefois quad il im- 
porte poftf la vérité à laquelle on doit 
yn premier fouucrain rclpeû , de 
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ànonftrcr qu ils fc font mcfcotucs^ 
t>n le peu t iair c hàimcftem cnix li^xii-' 
ray 'dbnc , quii.y at^kn.de laMiiÂcft 
rcncc ciïtcc la|paxchirplaiierheUp, ôè 
k matcrçLcik^ , DûL^ liât cnigl): qui fc 

lieu, £l'É&ri£uxe:>npliéi^£iuioidki 

«Ifed Vnc aùtfc fiaiçoittoncpeiQn ffix^s^ 

au clic \ pourqu6yij^i«tck;^ck>mi 
j[era elle réputée j)jàuiLcel^cftrcï<levdc^ 
)\ors pluft oû qu CuToiîiî lîiarà w iji. QJVteii» 
memcnc s'agiâaii£ . du èi&, qmxcb tor 
merc .n eii poini^df «idehor^ç Js^ fic£i 
iœur vtcriQ<ii ià iaquàl]i9'aja& laiOicjoi 
hioft poiiusc dc^ddbtàrsi.' 4? 

chofe Gc quinc^huicni.pa$ hi^fci 
-vnè \,oji.:y Eii fin e'eû llièf ailitîdq 
.qui P.rouçibe^ eft^ppclcc cftr^AV 
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de ConpLniuinite Jt*^ffinUL li^ 
gerc^ & de dehors. C. Celle quieÂ 
rcmme&vnemcrme chair, comméc 
la rcputera on eflrangerc ? Tencen 
donc par<cçU&i]uiefl engendrée de- 
hors^ cellic qui cil engendrée ptfr paiK 
lardife. Car il cft ccrcain , qu vnc 
fœurbaflardc , il n'cft pas licite dd 
l'clpoufcr. Pourquoy doncî Certes^ 
pource qu'elle cR fille naturcUè , la- 
quelle pourtant le pcre ell tenu de 
nourrir &l aduancer. Si die eft âlle, 
oilccil donc foeur. £t il failloic que la 
Loy couchaft en quelque lieu la Cbn** 
iànguinité proiienace de paiUardife. 
Soub^ laquelle laffinité prouenante 
de la mefme fource eft aullî coprifc. 
Car comme vn pcre peut auoir vnc 
baftarde, aufTi vn frcrc , & vn oncle, 
païuent en auoir vne, 3i d'autres pa-- 
rens en peuuent aufli auoir. £c il n^ 

aDot^euren^Droic, quineconfeife, 
que celles bàétaides, comme compris 

fes foubs les p roches feïig 

• « _ 
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des Degrés 
cftans partie j nç fpnt a efppurer. Ec 
qu'ij «ft ainfî des baftardes de , nos 
vrais allies. Car l'Affinité , fc con* 
duit félon la coiuanguinice. . 

Ijcy îwcuns, & planeurs certes , ont. 
creu.que foubs frcres & foeurs il 
Êiutçotnprendfe les coufins, çomme 
iflus d'çu;K. Mais il. y a Ueu 4 en dou- 
ter, tes enfaos des enfans ne font pas 
compris fpjis eux, mais font vn autre 

degré à fçauoir îe quatriéfae. Pour- 
Guoy doc Içs frères cojjiprendfoienc 
^ ils foubs eux coufins,? .:L' , ^ 
.Cequieft foubs^entendu^doit eftre 
4ç'mcfmc nature & forme vni- 
uoquc, ainfi qu'on parle. Or les cou- 
iins quoy qu us foient frères , fi font 
ils aufll coujSns,&! ainfi appelés, cômc 
n*eftans pas fîmpjement tels que les 
arrière- hls font à ceux qui les précè- 
dent, auec lefquels ils opiiennent yn 
mefmciiom. Nous remettons donc 
Cif^e queilion. %u chapitre, des dcgris 

doij-^ 

» » 
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Houceiix. ■ ' ' • ■ 

Nous auons donc eù iufques àprc- 
line , le prcn)ier degré en la ligne di- 
rede y le premier de F Affinité le 
premier de la ligne collaccralc^qui cft 
poÛible vnique en (on efpece. £tau 
regard de l'ordre qu'Us tiennenc,eftas 
comparés cnfemble, & auccUs autres 
degrés, l'vn çft premier , l'autre fé- 
cond, l'autre troifiérne. Suit, Iç. 
Quatrième Degré. Vcrf. ici 
Tune defcoHH riras point U nergoign e de 
la fille de tçn fils ^ oh de U fille de ta fille, 
(^ar c'eji ta v'ergoigne, .. 

Ceci pouuoit eftre réduit au pre- 
inier degré ce femblc: mais le Legi/la-^ 
teur en a autrement iugé. Car aulïi U 
fille dçmon fils n'eft pas ma propirc 
fille. Y ayant donc de la différence^ 
& pour empefcKer de s'y mefprcdrç^ 
la Lôy def<;nd formellement iVn Ôc 
rautre> Qupfcra>ce donc des enfans 
plus cil oignes, ,c'cA a dire de ceux que 
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130 . . Jdes Digrès, 

ks £ls de nos fils engendreront ? On 
dit, qu*il cft défendu à l'infini de con- 
ttsiôict auec eux. Et nul n y doit con- 
tredire. La porteeftantouucjtc pour i 
le^ defcendans, on en peut perpétuer i 
Iç cours. Si cft'il que la Loy des de- 
grés a Tes mefures, au moins: quant» | 
ce qu'il y a de formel y ne reco-, i 
gnoift point d'infini. Et qu'il ell difii- i 
cile dé contraâerauec des troificmes | 
& quatrièmes arrière- filles, ouencor 
àudclà, laageprefent des hommes, 1 
auquel no us auôs dit les degrés eftrej 

^ proportionnés, ne le pouuat porter. 
Ce quont bien iugé tous ceux qui 
ont cfcrit de ccte matière. Voila doc 

< lesenfans^lescnfans , qui fuiuent les 
frères,^ comme plus eiloigncs,â{ qui 
auec eux conftitucnt deux degrés. Ce 
qui ne s'accorde pas auec Tordre des 
degrés, que nous auons reprcfenté au [ 
chapitre cinquième. Car là les enfans ! 
des enfans font au deuxième degré, 

# 

M 
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de Confa nguinïtè f0 d*t^ ffinitK 151 
£t à<ofté dans le mcrmcdcgrc les fic-^ 
res.. Que dcuons nous dire fur cela ^ 
fîno que Tordre cjue le Seigneur mec 
eftant fans douce trcs-bon , il n cft 
pas des degrés au rcgai d du mariage, 
comme au regard des fucceflious^ 
Cinquième Degré. Verf. n. 

Tu ne dcjcomnras point la ver joigne de 
la, fille de U fmme de ton pere > laquelle eji 
engendrée par ton fere, Carcefl ta four» 

C'eft V ne foeur. Et neantmoins ellç 
n'a pas efté comprife dans le degré 
des fœurs. Mais elle fai6fc ici vn cin- 
quième degré collatéral, de mefme 
nature que le troilicmej qui à cere-' 
gardn'cApasvniquc, ôc neantmoins 
Icft en fon efpcce , quoy que non en . 
ion indiuidu . Le fieur du Ion eilallç 
fci ûx interprétations de ce vcrfec. 
Sur lequel on ne fe feuft pas tant tra**, 
uaillc , Il on cuft çonfideré que le Le- 

friflateur irrange le:> degrés ainfî qu'il 
uy plaift, quoy que ties-fagcmenc. 



,32. ies Décris - 

Va homme à trôh femmes, & de 
ces femmes trois cnfans (Il pcucauoiï 
plus de femmes , d'icellcs aucanc 
d'enfans^ maisleLegiflateurobfcrue 
les bornes raifonnabks , ainfi que 
^lous aùôns' défia remarqué) De U 
première il aElizabeth,delafeconde 
Icannc, delatroifiéiricMarie. Icne 
peux efpoufer Elizabcth fille dtvn 
premier Ik^ , ni leanne qui eft fi Ik 
d'vn fécond , ni Marie qiii eft fille 
d vn troifieme, Llntelligéce dadroit 
de ce degré, ou delà raifon pour-la- 
quelle il a efté diuifc du troifiéme, 
dépend de la nature des nopces , def- 
qucUcs la pluralité fucceflîue eft telles 

mec licite que toutefois les fécondes 
ont toufiouLs quelques cho fes de plus 
que les premieres,i5ï: les troifiémes par 
confequent plus que les fécondes. Et 
nous voyons qu'au troifiéme degré le 
Lcgiflateur a fccu marquer les fceurs 

ptoucnu'ês dVu fécond iiârw 3ans 
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(Joute pour quelque raifon. Et ici 
pour vnc fcmblablc & plus fQrtc 
raifon , il donne vn lieu teparé aux 
fœurs (i Vn croiiiémc liâ:.Le Grçcdit. 

mefme perei 11 fera cncor parlé de cçtc 
fœur cyaprcs. 

Soubs la fille engédrée dVnc troi- 
lîémc femme nous ne laifferons pas 
d'entendre , ou comprendre celles 
quiferoient nées d'vn quatrième ma- 
riaee^ou d'autres encorj Cependant 
le fige Legiilatcur ne nomme qu vnô 
troinéme féme , ou ne defignc qu va 
troificmê lid , pource qîic quand 
quelquvnaefté marié trois fois, 3< a ' 
mefmes eu des enfans de fcs femmes^ 
ilafujet desarrefterlà : Le Seigneur 
touchoic à la Samaritaine qu elle a« 
uoit eu cinq maris. Toutefois cela 
foitdit, fans contredire à k liberté 
quelaLoy concède à l'hotmae de fe 
marier plus def ois. • - 



134 desDems 

Sixième Dcgrc, Veri.u. > 

TunedejcQHHrîraipoimla 'vergoignede 
la four de tùn fere. Car tUeefi parente de 
ton pire, ' 

. - Viennent maintenant les oncles 6i 
iiepueux , qui forment la ligne que 
nous appelons moienne, ^ qui font 
poilerieurs à tout le précèdent; JBc la 
Loy commence, par la tante patcr- 
ncil«> laquelle ne peut côtradter auec 
^fon nepueu , niluy auec elle. Sans 
qu'il foit rien dit en la Loy des de- 
grés , des oncles ou paternels, ou ma- 
ternels i Comme s'il cftoit permis à 
l'oncle d efboufcr {aniepce,G.ependat . 
qu il efl défendu à la tante 4'efpouf6r 
fon nepueu. Beilarmin donc nie que 
la Loy defede aux oncles d'efpoufer 
leurs nicpces. Ne voulant pas feule-^ 
ment dire que la Loy ne le défend pas 
formcllement,mais entendant parler 
abfolument. £tilen rend la raifon, 
lib. I. c. >7* Difanc qu'il çft plus des- 
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de Confdnpmiti itty4ffimté* ijy 
honnefte à la Tàntc d'cipoufejr (on 
ncpueu ?, qu a lojiclc d!cfpoufpr 
nicpce. Que partant l'vnçft défendu, 
l'autre non. Etfurccprqpos, il dit, 
qu'en vn mcfme degré, vne chofeeft 
permife., l'autre défendue. Et tout " 
cela pourfauuer les dUpenies^ Papa* 
^ les en ce degré« Mais s'il eû. plus des* 
honnefte à la Tante d'cfpo^fef fou 
ncpueu, ileûdôcauindes-facmnefte 
à l'onde,- quoy qUe np tant, d'eipou- 
ferfaniepcci Et puis que la tante ne 

feut efpoufer fon nepucu, comment 
oncle pourrôit il efpoufer fa niepcc? 
Nous verrons au Huitième degré 
«qu on ne peut pas efpoufer la vcfuc 
delonclc. Beaucoup moixis doncle 
peu t on efpoufer luy UKfme* Voire il 
y a plus de mal au mariage auec Ton*- 
cle qu auec la tante, poùrce qu'on luy 
doit plus de refpc6fc. Et c eft pour- 
quoy cela eft ici compris , comme le 
plus, foubs le moins. Partant nous 

« m 
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, lie mettions pas ceci entre ksideerés 
douteux; Nous l%elaiUerons4]as tou> 
teroisacnrepariçrcncôr. • 

* Septième Degrcryeri. 13, 

Tii* nedêfçoHwiraspôintUniergoignede la 
JçBUfde tamereycar elle efl parete de t4 mère* . 

' La tante maternelle fuit la tarite pa- 
ternelle,: cfcmiinè viidîegre inférieur, 
lequel pèurtâtlcXcgïftateur lai voulu 
^itiifcf. Ét foubs'la tanrc maternelle,' 
il fautfôubs-cntçndre, & à l 'efeal , & 
aplus rortç raifon les oncles ma tcr- 
nels, fuiuant ce que nous auons die 
ftir le degré précédée. LaLoy parlant 
auxmaâes, qui ne peuuent clpoufer 
àuelesfcmmes, il eUnece^Taired en* 
tendre, par îa tpydu rccip^roque& 
de requiualcnt , qûeLoy eft pofee 
^ux oncles, ainfi qu'aux tantes. 

Le Legiuatçiîr donc qui xuft peu 
çomprçndre cîi- yn degré , les oncles 
& tantes , paternels eu maternels ^ a 
vpuihi cïi faire deux. Ils font en vn 
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de Çonfanguimté ^ctt^ffinite, 137 
mcfmc degré de nature. Mais encor 
y a il quelque dijËfcrence j& tac y a que 
deux degrés y foncdonnés, & pourcc 
que le paternel eil plus que le mater- 
nel , & pour plus de feureté. Car les 
degrés feft as aiiifidiftingu es j &autac 
. qu'il fepeut &cftraifonnable, ccft 
Jç moien de ne s'y mefprçndre point. 
Hui6tiéme Degré. Verf. 14, 
Th ne dejcoHuriras point la vergotgne du 
Jrerç de ton pere. Et ne l'approcheras de fa 
femme* Gar elle- efl ta tante, • "< 

C'eiî vncitroifiéme tante, qui nous 
^ft tante d'alliance. Et le deuxième 
degré d'Affinité, qui eft touché en la 
Loy. Cariurqucsiàily amcfmeraisô 
des degrés d'Affinité, que des degrés 
de Confanguinité. Maintenant, ii la 
tante d'alliance ne peut efpoufer fon 
nepueu ^ 6c ce pource qu'elle eft Ùl 
tante, il femble que par la Loy du ré- 
ciproque & de l'cquiualent , & en 
confequencc de cç que nous auons 
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dit des oncles.4c confanguinité , les 
oncles d'alliance ne peuucnt auffi cf- 
poûfer leurs i)iepçcs.. Toutefois il y a 
lieu de douter auec plufieurs. C cft 
pourquoy nous renuoierons cela au 
lieu des doutes. Car tçiics règles font 
bonnes & neceifaires fur la confan- 
guinité, qui'ne le font pas pourtaac 
uir Talfinité. Dc-laquclic IcXcgifla- 
tcur fai(5t confîdcration , mais non 

telle que de la Confanguinité. 
NeuficmeDegré. Vcrf.ij. • 

Tune dejcoitunras point U'vergoigne de 
ta hellf fille. Car ceft la femme de tqn filu 
TunedefcoHUnrasdoncfçimfahonte, 

C eft vn tioificmc degrc d'alliance 
qui fuit tous les précédées. Monâls 
. cft mort j fa vefue je ne la peux ef- 
poufer. Car elle m'a efté, &eftcncdr 
prochaincmet alliée, quoy que. mon 
£ls foie mort. Lamorcnedeftruifant 

■ » t » 

point l'aiHnité. £t le Legiflateur reï-. 
tereladefence^ s^ân qu'on fae&dece 
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de [onfanzuîmtê tP* ttJffnitê', 135 
degré interdit pareil iugcmcnt que 
des autres. 

Dixième Degré. Verf. 16, 

Tu nedefcoHuriras point U vergoignede 
la femme de ton frere^ Qar cefi U vergoi-* 
gne de' ton frère. 

Si les hommes ont £cea oublier les 
degrés de Confanguinitc , en quel 
oubli ri^cufTcnt fis mis les degrés d'Af- 
finité»fi le Seigneur n'y, çuftpourueuî 
Nous auons donc ici vn quatrième 
degré d'i^ifinitéi Qui a edé violé par 
le Roy Herode. Car il auoit la femme 
de fonfrere, & S. leanBaptiftol'ena 
repris au* nom du Seigneur , ôc par (à 
Loy , Ccte mefme faute a elle perpc> 
^réc pai Henry VIII. Roy d* Angle-' 
terre, par Tindudion de fon pere, ÔC 
moiennât la dilpenfe du Pape, ayant 
cfpouré Catherine, la vcfue de ion 
frère. Dequoy plu^IeuJ:se^lansfcaQr- 
dalifés,illalai^ra pour efpoufor Anne 
aeBoueln, d ou procedercm pcaur^ 
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coup de mauXj ponrcequc le Pape fc. 
monftra jaloux de fa difpcnfç, &dc 
, fon authoritc. • f 

£n cète matière il fc prefiânte vne 
grande diâiculcé,fî encor elle cft vne. 
Car au i$. du Deuteronôme, il éft di 
quVit frcrc cftaht mort fans enfans, 
ion frère cfpoufera fa femme, &luy 
fufcitcra lignée. Etilappertdu38. de 
GcjEicfç, que les frères germains font 
compris en cete Loy , laquelle a eAé 
cfcrite par Môyfe. £t de la mefme 
appcrcj que c'eAau frère aifné que le 
puk^nay deuoit fùfcitcr lignée. ..Câi'^ 
qucraifné fcuft oblige de la pareille 
cnucrs le puis-nay , il n'eft pas bien 
croiable. Et de l'Hiftoirc de Ruth, il 
appert que par lé frère, il faut enten- 
dre outre le frère germain , auili le . 
proche parent \ la raçon de parler de 
la langue fain6te le pouuantfouiFrir. 
Car Èooz n eftoit pas frère du mari 
de Ruth » non plus que cet autre^au^ 
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quel Booz difoit que le droit de rc« 
trai(5t apparcenok. £a rHifloiie da 
r£iiaDgileâ^des Sad^uceens^lcsfcpi: 
frères fc preinent vrai-femblableméc 
en la première y & plus commune 
gnification. Doc ifcftoit licite alors, 
& de plus commandé , d'clpoufer la 
vefuedcfonfrefe, envncas, quiTc 
/pouuok fouuenc prefencer. ^ue de* 
uenoic alors le droit de la Loy?Ilfub« . 
iîAoit , ôc fouffroic feulement vnc 
exception fondée fur le myftere du 
premier né^ & proche parent , que 
npus enfeigne l'Euangile , qui nous a 
rachetés, & à qui nous fommes fuf- 
cités pour lignée fuiuant ce qui cft 
cfcrit*.e^tfi;ofci Us enfans que 
temel ma donnés. Ce myûere &c typ(» 
eilant celFé, ayant donné lieu à la vé- 
rité, la Loy demeure en fa pureté 
force , n efblicite à aucun di'aller si 
rencontre. ^ • : 

Que s'il. ft'cft pas licite d'çfpoufcf 

< . 
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14^ des Degrés 

la vcfuc du ftcre, ni.aufli le mari de la 
fœur dcf ua(Ste. Y ay aat mcfnic raifo n 
des deux. £t on- dit, qu il eA pareille-^ ' 
ment défendu d efpoufer la fœur de 
ia femme def unâ;e; à qaoy iLeil: de 
ràifon de foubûgner. Car elle m ell 
aiiïantjVoirc plùs,prochaincment al- 
liée que la foeur de mon frerc. Car elle 
m cJft conjointe par moy mcfme , & 
la vcfue de mon frère ne m eft con- 
join<^le que par luy. Il y en a eu qui 
.ont cceu le cotraire, à caufe du veriec 
1%. Qui faute dcAre entendu leur a 
cfté en achoppement. Mais ce verfcc 
peut cftrç cxpliçqué , & ils ne fçau- 
roiçnt reipondrc à ce que nous ve- 
nons de propofer. Ledit Ycrfetfera 
expofé en fon lieu. 

Onzième Degré. Verf. 17. 
Tù ne defcouurims point U vergoigne de 
U femme^ip de la fille. Et ne f rendras point 
U filledejon fils, nila fillede fa fille, pour 
defconurir fa ntergoigne. Car iUf font tes 
parentes, t'eftdonçenormité, 

Digitized by Googl< 



W^-J 

de Gonfanguinité O* §ï^iic 145 ' 
Le LegiAateur faid: donc grande 
conilderacion de T Aj£nicé. Car il ea 
défend plufieurs degrés , &c prefque 
autant que de la Coniànguinicé. £c 
appelé les alliés nos parens : &auec 
celapour nousen telmoigner la dif- 
parité & inefgalité, il çjnprafTe ici en 
yn mefme degré plufieurs perConnes, 
- desquelles il a fai(^ diuers degrés fur 
le fujet de la Gonfanguinité. £t c efi: 
le dernier degré , 6c le plus efloigné 
de tous. Les enfans,di- )e,des enlans 
quvnefemcy queiayefpoufée^ a eus 
dVn prcmie r niari , Auec lefquels il 
ne m çft non plus perrnis de contra- ' 
â:er qu ^uecles miens propres. Cômc 
, elle ne peu t auf& efpoufer mes enfâs, 
ni leui:s enfans. Car l'ayant cfpoufée, 
le iien cà mien , Ôc le mien eft iien. 
Si ne pouuant efpoufer les âiies de 
ma femme» ccjftà dire de celle qui a 
cfté ma féme« ni les filles de fcs filles, 
cçft la qucftion, fi il eft ^ufli défend» 

• 
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d'cfpûufcr fcs nicpcc's. Car de qui oii 
nepeut crpoufer la fille, on ne peut 
auÛi cfpoufcr la nicp.cc. Mais cete.rc* 
glc a peuc cftrc lieu en la Confangui- 
nité feulement. Il eft donc permis de 
douter de cela : ' . 

Or ici meurent les degrés j qui font . 
onze efinombre,& non pltis. Le Le- - 
giflatqur nayanc pas employé vti " 
. . nombre ^de quelque perfc6l:ion Se 
' forme finguliere, en cetç matière la- 
quelle a pour rQnfujetlacôjondion 
charnelle de l'homme de la femme." 
: Eguinard Baron qui a cfcrit-fur le$ 
. Inftitutcsily a plus décent ans, dit 

Kpc'UzeperMoJen Uta 13, ^erfonafuntl 
a Quorum nuftijs abjlinendum efi. La Lôy 
àc Moyfe touche 13. perfonnes aucc 
icfquelles il eft illicite de contra^cf. ' 
,Et d'autres en peuuent nombrer plus^ 
& beaucoup plus fi on veut prendre 
le chemin de ceux dont nous auons 
i>arlé au chapitre cinquiémei II fuffit 
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de Confa ngmniti à^x^fjiràtîl 14 1 
des arrciier aux degrcs^6^ à leur nom* 
bre. En chucun acrqucls fe trouuera 
tel nombre de pcrfonnes qu'il cf- 
clierra» Ppurquoy les degrés fe tcr- 
mijQicxit. ici prccifément, qui lepcuc 
dire, ou fçauoir^ilnon Dieu ^ qui en 

r^utheur i Car les degrés fonc 
tellement modérés à la mefure de 
noftre yic qui ef): courte^ qu'il y a auiQ 
de la volonté du Seigneur. 

' Table des Degrés. 

■ I. Le pcrCj la mere, 5.: leurs premiers 
cnrans. . 

2. La femme du père. 

3. Frères àL faurs , légitimes, & na~ 
. curels. 

4. Les enfans des premiers enfans* 

5. Los frères d^fœurs dVn croiilémc 
-r -mariage»- 

C, Le&.tantes paternelles ^ aueç les 
oncles. 

7, Lc&tantesmaternelles:&les oncles 
. demermetiâturer • 
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8. La tante d'alliance. ' 
Les beaux pères, belles mcrcs, IcUrs 
• p-cndies & b-rus. • • "• 

lo. La verue du. rreré. 
lu Les iillcs ôi arrière- âllcs de -ma 

Et fons ces degrés d autres foijÉ-èom- 
pris ( qui font de m«fmc''fort€) ou par 
rcciprQcmCjôu par equiualent,ou par 
la règle de ce qui eft plus ou moins 
vraikmbl4>ic> ou autrement, t^m- 
lûgia. in his /îf r/?f ;»rf,dircnt les ÀUtheurs; 

» » • • 

: . C H A P. X. . 

PJhs ample explication des degrhimerdits -, 
^ premier em èt au^r égard de leur former 
A laquelle les tradimes^ ^ me^hhdu 
humâmes font comparées , Parncu-^ 

. 'lierement la Canonique, Son.tem0s^^ 
fcs défauts» , ! ■ 

T A matière. djfô degrés eft riche, 
fijil la faut donc pourfuiurc* Et 

l 
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. de Confknf uimté iJlffimte, 147 
comcnccrparla f orme &di{pofition 
cane naturelle qu'arbitraire qu'ont 
les degrés. Car il y a de IVn & de 
J'ancre. Ily adoncaobfcrucr. i. Que 
le Seigneur y a cmbraflé les trois li- 
gnes,dircd:e,collaterale,& moiennc, 
platane & faifant commencer vnc 
chacune en ion propre lieu. Au 6. & 
7. Ôc 8. lieu ionc les oncles & les tàccs^ 
qui en Tordre ciuil duchap. y. com~ 
manccnc desle5. degré, àc après fonc 
diuifés félon les degrés. Lé calcul 
Ciuil aies raifons, maisceluy duSei-s 
gncur eft aifé, ôc fondé fur d'autres 
principes. La Confanguinité aulli & 
rAffinitéfetrouuene jointes en cetc 
cfcheilc des degrés. Nonobilanc qu'il 
foit vray que les lignes , non plus que 
les droits de confanguinité àc d'Aiii- 
nicé , ne fe puiflent meûer. Ce qui a 
eiïédit en fon lieu. Mais auili le Sei- 
gneur ne méfie pas ici ces chofcs au 
regard de Içur nature, comme û na- 
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turcllemcnt, & par ordre de nature, 
elles auoient çctc fuittc. Mais au re- 
gard de ce qu'il y a de grief en chacun 
de CCS degrés. Car ceft au Seigneur, 
qui a fou poids & fa mefure, deco- ' 
gnoiilreia mefure comme de toutes 
chofcs, auill de ilniquité qui eft en 
tout pcclié , & particulièrement en 
tous gères &cfpccesd'inccftes. 1. Les 
degrés vont manifeftement en def- 
ccndant , &c difons neceffairenicnt, 
attendu, ce que nous auons dit, que le 
Seigneur na aifemblé les çfpeces Se 
lignes de conjonction quà ce regard. 
Ainii c cft vn fouuerain crime que 
l inçcfte aucc les p cre & mere. Le fé- 
cond auec la belle mere, femme du 
Pcrç. Le troificnie auec vn frère. Le 
quatrième cft auec les enfans des en- 
fans. Or il fcmblç que J'inccftc 
en la droite ligne foit plus grief en 
tout degré que l'incefte en la ligne 
coUaterale.Ec cela peut elb-e accordé. 
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de Confknptîmte ^ â* i^j-jînité, 14^ 
mais à vn regard feulement j à f^aaoir 
pourcequece foncenfans. Mais à vu 
autre, au regard de la proximité ou 
de l'eiloignemenc de ia louche , il eit 
certain que les enfans des cnfans font 
plus elloignés. Il y a donc diuers ref^ 
pe<5ts félon Icfquels il cft aifc d'accor- 
der ici toutes cnofes. Le cinquième 
lieu eft donné aux frères & fœurs dVn 

« 

troiiîéme mariage. Vn homme donc 
ayant, durant^o. 6^40. ans par exem- 
ple, engédré des enfans de deux fem'^ 
mes, il vient encor vn temps après a 
prendre vne troifiémc femme i& en a 
(des enfans. je. ans peut cftre après que 
\ç premier de la première femme eft 
nay. Ce font tous enfans, mais il y a 
vn fî grâd interualle de temps de iVn 
à l'autre que joint à cela la troifiémc 
xiouueauté de liâ:, à bon droit les en- 
fans de ce troifiémc li^ font efloi- 
gnés, & mis au cinquième lieu , foie 
cjue l'inceftc perpétré en leurs pcr- 

K3 
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fônncs, foît moindre, foitqucnojpi. 
Caria defcente eft mcflce <S<: oompo- 
fée, tant de la nature que du degré du 
crime, & telle fois 4e i vn, tcllq^fois 
delâmic, ou des deux enicmble. Au 
fîxiéme lieu fuiucnc les nepueux^auec 
iefquels.ii y, a moins d'iniquité de. 
s'açcoupletquaueccBifansj oufrcrcs, 
ou du moins ils font plus efloignés j 
Et ileftainfî du refte notoiremenc. 
3. Soubs vn degré U çn faut entendre 
de paxcibielon qu'il efchet. Et il y a 
içi a remarquer que tel degré, qui eft a 
foubs-cntendjTc, pçut bien eltrc rap- 
porté à diuers degrés. Car corne çn la 
l.oy,Iejeuexccflir,ou Icjeu dehazard, 
cft & contre le quatrième &çontre le 
J^ui(^tiéme Commandement, au re- 
gard defcs malices qui fontdiuerfes. 
Jj^t le menfonge cft aufli contre le 
troiHéme^ le nçufiéme,pour la mef- 
me rs^ilon , ainli vnc concubine peut 
eftie çpmprifç ^ foubs Iç prenàicr ^ 
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foubs le fécond degrc. ^c, 4. Les 
degrés ne paiTent pas le fécond degté 
en aucune des Iignes,a prendre les de^ 
grés en leur nature. Car la Loy nc 
paffe pas les enfans des premiers /ils. 
£t enla ligrie collatérale, elle ne pafle 
paslesfrcrcs,nicn la moicnne les pre- 
miers ncpueux. Mais s'il y a d'autres 
frères^ & d'autres nepu eux, lamcfinc 
Loy les regarde.. Toutefois la Loy 
s arrcile à ce que nous auons die, éc 
ce d'autanc qu ellea voulu former la 
m^ifon du pcre , qui eft la fouche , Se 
nous donner vn corps de parente fc - 
Icn lequel il faut iugcr ac tous fes 
femblaoles. Duquel corps nous allos 
donner en cinquième lieu yne figure, 
afin qu on puiilc cognoiflre plus clai* 
rement, ce qui en eil. 
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A '( p 



Antoine 
l'aiiné Se la 



c- ( l! envient ( Il 
' V et 1., 



en Tienc 



pare 



Vne prc. 

mîere femme >vn fils ouplu- ^-d'autres ca- 

fouche àe la j c[qI a. vnç • S P'" S 

parenté. locui. jnettt femmes | 

F I ^ N 

VnefccoB<fcC " yîcot( D eux naif- 
femme. fvn fils qui ? fenc d autres. 

prcd femme» N ms. 

.1 l • 

Vne troificV EU* «eofanY De ces ca- 
me femme. y« P«- ^« 
vefiïp.' rnnirrman , T picnrer ma- 

î & de £pa le- ' n, » en naut 



B 



Lcfrcrcd'An 
toine* 

lU femme» 



c 



Lafœord'An 

couic* 



G 



I \ 



d'autres, &is 



Il cognoiil 

IauflJ vne 
femme for- 
tamehorsdQ 
^mari^e. 



En cette maifon , & pareflté, nous 
auons Antoine raifné de tous, quia 
des frères, &:desfœurs- Desfçmmes, 
^desenfans. £cdcsnepucux^ ôcdcs 
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brus. Et cncor des baftards. Et des 
femmes d'vn premier, & dVn fécond 
& dVn croi/iémc liâ. Duquel la ftEme 
adesenfans aulli dVnlid: preccdenc. 
Luy ôc les iîens^& ceux qui luy actou- 
dicnty comme proches parens, rels 
que font tous ceux de la figure pré- 
cédante, ne peuuent contracter cû- 
femble, en cete manière qui fuit. 

Antoine, ôc fes femmes , ne peuuenc 
contracter au ce leurs propres en- 
fans. C cil le premier dcgrc.Yerf.7, 

it 

% 

Ni les enfans H. auec lés femmes E. 
ou F. C eflle deuxième degré, v. 8. 

V 

Ni les frères & fœursH. I.enfemble. 
C'eft le troificme degré, verf. ^. 

Ni Antoine & fes femmes auec les 
enfans , de M. N. C'eft le qua-r 
triémc degré, verf. 10. 
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Ni les frères, & fœurs. H. I. auec ceux 

de F. engendrés par leur pere. Cefl; 

Iq ciiiquiéme degré, vcrf.ii. 

I • 

Ni les enfansH. LL. aucclafœur.C. 
Ççfl: le lixiçinç.. verf. il. 

Ni auec la femme de la lettre B. Ç'cfl; 
le fcp tiéinc. vcrf. 13. 

Ni auec la fœur de là lettre D. C'cil Iç 
le huitième, verf. 14. 

Ni Antoine auec les femmes de fes 
cnfaas.H. I. L. Ceilleneunéme. 
verf. i;, 

s * 

É 

I 

Ni lesenfans. I. L.auec la femme du 
aisH, Ceft le dixième, vcrf. i^. 

Ni Antoine auec les filles .O. de fa 
femme F. C'cfti'oiiizicmc, vcrf.17. 
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Voil^vnc maifon 6c parenté, for- 
ipée de toutes fortes de pcifonnes» 
I^aqucllç eft telle, qucle frère d'An- 
toine en peut conimanccr vne fcm— ' 
blable. EtlescnfansH. I L. pareille- 
ment. Mais il falloit adapter le tout 
à quelqu y n. Doncques il faut pren- 
dre ceci pour yn.patron, qui court, & 
s eilend des vns 4ux autres, pour s y 
former à l'iniini. 

Et c ell en Vain qo on cerchcra, ou \ 
tort qu'on voudra dreffer vn autre 
eflat, corne autant accompli , de la 
mefine vertu. OnpeutdrçjGTer vne li- 
gne droi(^e, & vne ligne médiane, & 
vne ligne collatérale, feparcmcnc, 
marquer en chacune d icelles , aucc 
quiileil licite, ou illicite, de fe ma- 
rier j Mais quant a baftir vn corps c&- 
pofé des trois lignes, & encordes de- 
^ grés de Confanguinité, & d*A£&nitc, 
il eildu tout impoiHble, ienedipas 
feulemet d en auoir vn mciUeur,.mais 
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Amplement d'en àuoir vn autreJ Si 
^uccccui-cy eti; a retenir^ pour fc ré- 
gler fclon iccluy, & pour auoir vné 
vraie idée 3c forme, de ce qui nous eft 
propofé en la figure que nous apons 
reprcfécce. ^'il fc pouuoic faire qu'on 
n en euft point d'autres, ce fer oit en- 
cor le meilleur. Car les au très ne font 
que lobfcurcir. La couftume eflant 
cctmmeonadic, &vnenature qu'on 
nepeut pas changer, &vn tyran, au- 
quel on ne peut pas rcfifter. Les peu- 
ples donc ayans donne lieu des long 
temps à d'autres formes de compter 
les degrés yÔccc d'autant que celle de i 
l'Efcriture acfté ignorée, il feroit dif- 
iicdc, voire il eft impofliblc, d'arra- 
cher humainement des efprits des 
hommes, ce qui s'y eft authorifc, & y ^ 
a pris fi profondes racines. Nous fe- 
rons voir déformais quelles font les 
formes que les hommes ontinuen- 
técs, & rendrons (efpcronsnous) la 
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chofe autant facile & claire , comme 
noas y auons rencontré de difficultés 
& d'obfcuritcs, qui nous onccfprou- 
ués iufqucs au bouc. Le Le^eur en 
oourracognpiflre quelque diofc s'il 
it ce qui fuie \ qu il a fallu première* 
ment diuifer de la matière du ch. f * 

Le Calcul Ciuil nous appelé le pxc^ 
mier. Lequel les Canoniîbs ont te-* 
darguéj & mefmesfupplanté^en plu- 
. lîeurs.lieux,6c par tout où leur fouuc- 
rain a eu domination. Toutefois ils 
ne diiFerent pas au regard de la ligne 
direiSbe proprement » mais au regard 
de la collatérale. Au regard de la* 
quelle^ c eû vn dire ordinaire que duo 
graÀm QiuiUsy confiitHunt vnum (^'anoni" 
Cjfim, Deux degrés ciuds n en font qiivm 
Canonicjiie. Ca^ cela ne doit s'entendre 
que fur la ligne collatérale. De quelle 
grande importance cela peut il donc 
eilre ? L vn double les. degrés l'autre, 
les,diuifç. Deux coruunautés fe ferôc 
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elles iâ guerre rvnc à rautrefurcela? 
Et l'Egliic rentrcprcndrà elle fur lès 
puifTances de la Terre ? On peut vfer 
ce rcmonftrancc, &c on ne doit pas 
palTer outre, Ôc encor il faut quil y 
aycdequoy. Maisencory ailesrai^ 
fonnemés des vns & des autres beau- 
coup d obfcurités furmonter , à 
quoy i'eiperc applanir encieremcnt 
le chemin. Le Ciuil,& les Canonilles^ 
ont bien jugé en ce qu'ils ont fait vnc 
autre conlideration des degrés cojsfî- 
derés en leur nature, ou au regard des 
fucccflions, que des mefmes degrés 
coniideres au regard des mariages. 
Car l'cftac desdegrés, que nous auons 
produit au chapitre cinquième , ils le 
laiflcnt en fon lieu , comme proprca 
régler les fuccclïîons. Et eftantque- 
ûion des mariages, oùvne pcrfonhc 
en prend vne ( en lieu qu'és ïucceâiosr 
pluiieursfuccedent eulemble) ils dc^' 
èimi ledit LlHUt , p our- en p rendre les 
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parties leparémcnc. £c quant aux lu* 

rifconfulccs , ils ont premièrement 
leur droidc ligne, compoféc dedcf- 
cendans U d'afcendas^ en ce ce forme. 

SixaymL 

- TrijoyenL 
" BifayeuL 

K^îyeuL 
• - Q^ere, ■ 
Fils, 

Second aniere-fils. 
Troifitme amere- fils, 
. Quatrième arriere'fiis. 
Cinquième anisre-Jils, 
Sixième Arrière- fils. 

Il n'y a rien a reprendre en ccci,finon 
que ropcration qui fe fait ain£ , fc 
pourroic faire plus brieuemcnt. Car' 
ar<|uoy faire-môccr &c dçfcendrc, pui$ 
quc: r£fcricurc , ik tç^utc raifon , fait' 
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defccndrc les degrés d'vnefouchc, §1 
ne les faiâ: point remonter ? Bien, cjft- 
il vray quyn arriere-^ûls fedit au iç^ 
garddVxvayeul, & le fécond arrière^ 
fils au regard du bifayeul , & ainiî 
iconfequemmenc ; mais il cft plus 
aifé de faire defcendre feulement les 

* • , » 

degrés. Faifant autrement > on con- 
fîdere plulîeurs pcrfonnes , oii il n'y 
en a pas necefTâircment pluiieurs. Il 
cft donc plus expédient de compter 
ainfi. 

a LePere^ 

h Le Fils» 

c L'arriere-fils , 

d Le [econd arrière^ fils ^ 

c Ls troijîéme arrière^ fils, 

î ^ Le quatrième arrière fils., 

* - . ' ■ » • ' 

Car vnnoefmepere 4* eftperede k 
Se ay eul def . &,bifaycul de & trifa - 
yculde e. ô^:^quartaycul de y. ^aiïifi 
confcqucnamcnt. Aui&y en ail qui 

calcu- 



* 
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calculée ainii. Ëc les Canoniites n onc 
rien a y reprendre. £t ne laiiTenc ton* 

tefois aucuns d'entrcux , confcflàns 
qu'en ceci ils ne difcordent point du 
ciuil, de prelTcr , que les defccndans,* 
ou les perfonncsdê ceteeiclielle^fonc 
les degrés, omijfo liiftue la Touche éllat, 
mifc à parc , &c laiiïee. Il y en a donc 
qui croient que .les lurifconCulces 
comptent le pcrc au premier degré, 

pourcc qu ils lè riictent à la teftc, 6c 
d'autres croient que non. Et qu'autre 
chofeeft, dénombrer les pcrfonnes 
qui ièruent aux degrés , éc autre de 
nombcer lesdegré^. Lespremier-sdi>>' 
fent, que lepere-ae-faii^ pas vn degré,' 
mais qu ilci^ Torigitie dc^^degrés, Ôc 
difent qu'ainfi k nombre d'vn n'eft 
pas proprement vti nombre, ôc que 
les nombres commencent au deux j 
pource que nombre lignifie propre- 
ment vne mulricude , laquelle n'cll 
paseu rvnitc. Mais cela c cil chiqua^ 
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ncr. Le pere peut efbre pris diucrfe- 
ment. Au regard de Tes defcendans il 
ncftpdsl vnd'iceiu^ &n'e£l: donc pas 
vn degrq en cefçns. MaisilnelaifTe 
pas dauoir" en fgy fpn degré , quoy 
que no cQÏnjTie pere. .Le fils eft pere 
du fijsi Jl. eft cependant vn degré. 
Ainii efk'ildu pete^ jlnefaucqucdi- 
ftingucî ie^ .chofc$, pour s'accorder & 
auoirvninermc langage, autant quil 
cftpoiTijbk, en lieu daiieâer de la di. 
uerfîté, ou sdc reprendre fans fu jet 1 
pcration du prochain. Le différent 

donc du Ciuil , & des Canoniflcs, ne 
comniaucc pas ici proprement,côme 
ie lay ouy. dire à dei^ojis lurifconful- 
tes y.q u i- n au oient pas cfludié ces ma- 
tières. Il ji^'eik point;auiIi fur la ligne 
inoienaay'jde UqueUe il fauefaicc 
. mermc'iugemeni^ que de la dirc^e. 
Car on peut la former ainfî. 
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Encor plas grand OncU» , 
• Pius z^^fid Oncle^ 
\ • Grand. Onde. . ' 
Oncle,,. 

' ! t^rriere Nepueit, 

Secortdt^rmrtJSIepHeu» 
Tr9ifiemt x^trï^rt bitpmu, , . 

Ou bien «n cette force qui efl; la plus 
. fîtnple.. . 

b Nepmu, 

c .1 Second Neptitul . 

fl ... TrMfpnté> JMepue/i^ 

C . ,:..^atriéme Neptteu. .' . 

L'Oixdc. a, eft oncle de ^. grand 
oncle de c. encor plus grâd oncle de f . 

£n cela donc s accordent auili les 
Canoniftcs auccleciuiL Si que tout 
ledifcoid a pour fujct la ligne colla*- 
tcralc. Laquelle le ciuil coniiderc di- 
uerièmenc. Car la ligne collatérale^ 

li 2. 
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comme collatérale, acncorfonfim- 
pic ôc foti double. Nous appelons 
lîmple les frères; ■ Les Couuns ger- 
mains. Les cnfamde ceux là. Double, 
tanc ceux là> qUe ceux d'cnu euxqui 
ont le germain £at les autres, qu'on 
appelle oncks à la mode de Bretai- 
gne. Ou aufliitô oncles qui font tirés 
de la ligne dircârc. Sclon'^qùoy la li- 
gne collatérale, qui eft vn cxtraiiSt de 
leftat des degrés du cliap.j. eft telle 

félon le ciuil. 

Degré. ( Les frères, 
3, Degré; {Les Oncles. 
^, DcgïCi. { Les co/ifiins germains, 
j. Degrc. ( (^eux qui ont le ger^ ■ 
''^ . ' moinfir.iaamrts/'Êt'lts'autres 
• • Ondes. ■ 

C. Degré. {Les remués de ger^ 
' mam^jiUdescoufeni.germams, 

Onseftônequele CiuiLi^yt point 
ici de premiei; degré. Certes ils ne 
laiiTenc-pas d-en ftuoir. Car ks £reies 



« 
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de Confangiiinué ^ d*Ky4 fjînitê. i6j 

leur font vn premier, degré en la 
gnc œllacerale Mais ils le compcenc 
pour le fécond, pour vue cece fuppu- 
cation cHvn pux.extraiâ: de cctcfa- 
meufc du cliapitre cinquième, à la- 
quelle ils ont voulu auoir toufiours 
leur vifée, & de laquelle ils veulent 
dépendre» Quel fujet ie vous prie y a 
il de leur faire vn procez de cela î II y 
a plus, car ils preinenc au/Ii la ligne 
collacerale (Implement , Ôc en cette 
manière ils difenrque les frères font 
au deuxième degré. Les Coufins au 
quatrième , leurs enfatis au flxiéme, 
non poui la raifon que nous venos de 
toucner,inais po ur vne auue grande- 
ment fubcile, laquelle on ne peut pas 
tout d VtT coup .comprendre. Car 
mettant à part cette Intercalation 
qui paroift en la figure précédente, ' 
en laquelle les degrés efgaux ôc inef- 
gaux lontentrclaccs, ^laquelle fai<Sl: 
queles degrés doubles, 6cvraiement 



1(5^ ' des Degrés . * 

collatéraux fe rencontrent touilours 
en fecodeligne^qucl moyen clotro u- 
ucricifon compte ? Voici comment 
Théodore de Beze^dône cette figure. 



Taré, 
\ 



■4 Jfaàc, •■ 'Bethutl. 4. 

■ 1 .1 

Tare cft le perç i& la fpuche. Abra- 
ham ^Nacorfont au deuxième dc- 
gré,diton. Comment donc? Garil 
les'à engendrés. £c Ifaac ^ Bethuel 
«nfan^^d'Abraham^dcNacor, com- 
ment feront ils au quatrième, & les 
fuiuansau fîxiéme'?!! fautydifentilS) 
faire le tour de i'vn, qui efts vn des 
coftcs;à i'autreparla fouche..J^ r€ 

ad latus , peruemn non^otefl^ min tran-^ 
JcASpereum aquo^truno', latns de/cenclh: 

Cela efl: obfcur, ôc voici ce qu'on ycut 



de Confanq^uînité fi^ d*<^ ffinhé» iCj 
dire : d'Abraham à Tare il y a vn de- 
gré, &: de Tare a Nacorvn. Or, vn& 
vn ce font deux. Partant Abraham 
& Nacor font au deuxième degré. 
Derechef, dlfaac à Taré'vn deuxiè- 
me, de Taré àNacor vn troificmc, & 
de Nacor à Bethucl vn quatrième, 
parcantIfàac&Bethuel, font au qua- 
trième degré , fumant cette autre rè- 
gle, Qu^to gradté quis dtjiat a communi 
japite, toto ditpluato difiam inter fe, le de- 
mande donc fur quoy eft fondée cete 
procédure? Abraham eft diftant d'vn 
degré de Taré , & Nacot d'autant , 
jonc ils font diftans de deux degrés. 
Certes il n'y a figure, nifyllogifmc, 
qui puiffe prouuer cela. le fuis elloi- 
gnèd'vne lieue dVn lieu, & vn autre 
en e£l eûoigné d Vne lieue, nous ne 
fommcs pas pourtant diilans dc^ux 
lieues, unon qu'on poiè que l'autre 
foit à vne lieuë au delà d'vn but, & 
moy vne lieuë au deçà. £c ainfî, Ifaac 

L 4 
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t6S des Degrés • 

cil cfloigné de Taré de îleux degrés, 
pource que Ifaae cft vn degré au deçà 
d'Abraham, & Taréeft vn degré au 
delà : On croid, qu'il en prend ainiî 
des collatéraux. Car de faiâ que deux 
ibienc non feulement au delà ôc au 
de^a dVne moncaigne, maisâuffi aux 
deux co.ftés, ils feront diftans de deux 
lieues , fi. chacun d'eux cft à vne lieaë 
de lamontaignc. Mais la comparai^ 
- ion a'ell pas bonne , pource que la 
niontaigne eft a cofbe des deux , fi 
qu elle les diuifc d Vne diftance qui a 
le double de la diftance d'vn chacun, 
Deuxfreres neibncpas ainfî diuifés. 
Car ils foxit engendrés d'vn mefme 
pere. Et ce qu'on les confîdere colla- 
téraux , c'eft qu'ils font delà en auant 
deux {bûches qui fe diuifencpour 
donner lieu a deux_ nouuelles lignes. 
Ils font donc pfopremec comme tels 
en vn pcemier degré. A br aham^di- je, 
& Nacor en vn premier degré , Ifaac 
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■ deConfangumitê^ d'jiffînitê. 169 
ôc Bethucl en vn fécond. Si donc on a 
procédé en cette ligne^par 2..4.é.&9. 
ôcio.Scii. C'cft que cette ligne eft ex- 
traiiStc de l'Eftat des degrés que nous 
auons rcprefencé en fonlieu^dans le- 
quel eilat , CCS degrés collatéraux Ce 
trouuét ainû de deux en deux. Que fî 
en paiTanc par la fouche le taelme cal- 
cul fc rencontre, cenei^certaineméc 
qu vne pure rencontre , telles qu*il 
s'en trouue , quil s'en remarque, 
plujfîeurs en toutes fortes de ckofes, 
6*: qu'on en peut remarquer d'admi- 
rables en la collation des Hiftoires 
Grecques ôc Romaines qui fetrouui^ 
dans Plutar que. Si, di- je, cette colla- 
tion eft de luy, 6c û toutes les Hiftoî- 
rcs qui y font rapportées font autant 
véritables, comme il y a dequoy les 
auoir pour fuipc6tes. £t voila quant 

auCiuil. 

' Quant aux Canoniftes^ ils ont non 
feulement imprimé' la méthode du 
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droit Ciuil parmi l'approbation 
qu'ils ont touuours efté contraints 
de luy rendre 9 mais ils en ont fabri- 
jquévne autre, de laquelle ils iugent 
cncorhautement,commcfî il y auoit 
vne grande Sapicncc. Et il fc lit es 
Decrctales, & au Décret , pluficurs 
cliofes fur cela > dont voici le fom- 
maire. Qu Alexandre IL (il viuoit 
l'an io6i, ) ayant aiTemblé à Rome, 
^ en Ton ConiiAoire, vn Synode^ re. 
cueilli de diuerfes Prouinces, ( lequel 
ne fc trouue point dans le fommairc 
des Concile , pour caufe fans doute, 
,car vn fî célèbre Sinodc ne deuoit pas 
eilre obmis ) Ht refondre la manière 
de fupputer les degrés ; & en efcriuit 
cnTuitte, vne Ëpiûre aux Neapoli* 
cains , au Clergé , ^ à tous les £uef> 
qucs& luges, cftablis en Italie. Pour- 
quoy non donc à coux de toute la 
Chrétienté ? Il n'y euftpas eu de la 
fcurëté. £t és Decrecales Anatheme 
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de [on fân^Hinite £%^ffimtL Iji 
ejfl prononcé fur ceux qui voudront 
compcer aucremenc les degrés. lay 
dit qu il ât refoudre là la manière de 

compter les degrés. Car il n*cn ett pas 
rautneur , ainfî que pluficurs ont 
voulu croire, & ont cfcrit , la ccneuci 
de Tes lettres monllrc clairement que 
teJiefaçon de côpter les degrés eftoïc 
defia en vfage. Mais y ayant des. eT- 
prits qui preferoient le calcul Cluil^ 
ou de l'Empire, à celuy de l'Eglifc, 
comme on parle, ce Pape Alexandre, 
s'eft ellcué, qui a fai(St Loy , de ce qui 
3uparauânt eftoit volontaire,dc cou- . 
Hume, &dcpratiquecommepriucc." 
La plus- part des cnofes qui iont re~ 
ceuës, fe font aind introduites pre-* 
micrement par confentemét. Néant- 
moins pource que c'eil Alexandre IL 
qui a rai6t cftrç de neccfïîté & de 
commandement^ ccquiauparauant 
elloit libre, & qui afaicSt qu es liures, 
^ésA(Skcs publics. ^lésQidonances 
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tnefincs des Rois, les degrés ont finar 
Ictnçnt efté ainfî comptés, çcQl, à bon 
droit qu il eu cft pris ôc nommé pour 
Tauchcur. On peut s'accorder ici par 
diftinâion. Ce Pape en Ton Synode 
•tenu à Latran.en Ton Palais, auoit des 
geiis^Laicques & Ecclefîalliques, d'I- 
talie , des ordres aufquels il a cfcrit. 
Et ce n a cfté qu vn Synode priué., 
quoy que Papal , non vn Synode 
vniuerfcl , tels que doiuent eiireles 
^ Conciles qui ont a régler celles ma> 
ticres qui concernent cx>ut vn public. 
Mais en quoy donc gift la différence ? 
E-t queft-cc que les Canoniftes ont 
trouuéle meilleur? En la droite li- 
gnc il n'y à point de différence, cncor 
q^u'ilne laiîlepas. Car les Canonises 
difçnt qu en kligacdroi^e il y a au- 
tant de perfbnnes que de degrés., vna 
iéempta^vnc eftanr oftée, qui eft la pre- 
lïîiere, laquelle le Ciu.il a de coullume 
d'emploi cr. . . ■ 
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Le Ciuil. Les Canoniftes, , 

i.Drgr<5. >L» P«w ht i.Dcgté. >I« tnf»nt' 
^ infant. \ 

s. Degré. > Let/irritrt fiU X. Dcgtc* \.Lts tnf»ns a* ctt 
^ » S fremiers» 

Sans contredit il n'y a ici. aucune 
diucrfîté. Et quand le Ciuil emploie 
lePere auec les cnfansneft ce pas fé- 
lon rEfcriturc niefme» qui au Leui- 
tiçque chapp.iS;. v. 7. nçiinmeleperc 

la mere^le âls & la âUe ^ Oa iie y eue 
donc pas dire que les en&ns ne ibienc 
le premier degré en defçendant.Mais 
le fils ne peut çrpoufer fa nvre, ni la 
■ fille fon perc £t cela faiïlle premier 
degré défendu. Dans lequel donc I06 
percs font aulTi bien que leurs enfans. 

Le différent donc regarde propre- 
ment la ligne collatérale. Car auili 
eft- ce en cete ligne , que les mariage» 
(èdifputenc, & non en la droite. £t 
ici on nous dit que les lurifconfulces 
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174 Degrés 
numeram perfonas y Si les Canonises 
dtfiamiaM.a ftipite anendmt. Les lurif» 
confultes nombrent les perfonnes^ 
les Canoniftes, Icsdiftances delà fbu> 
chc. Cela afon obfcuricé. Car les Ca- 
noniftes ne nombrent ilspasaulïiles 
perfonnes? Et les iurifconfultes, ne 
prcinent ils pas les diiliâaces \ Cela 
donc fe dit (omparatè. Et entac que les 
vus lonc opporés & comparés aux 
autres. Pour comprendre ceci , 
éiiallereiiâacegrandmyftere^ nous 
<tikioiinèrohs cette âgure. 

», • 

.SêUnUDuifCHuH* Selon les Cmonifiês* 

Les frmu^ !• • Degré. ^ Les frmip 

' ' Le Droit Ciuil les met . Les Canonifles \cs mec^ 

mdfeiiitenié degté^poiirce tCtait premier degré, pocfr-» 

qu'ils dcpcnc^cc du ficmicc ce que la ligne colUtciale 

de b duûâc ligne* coouxicaco par là* 



}• Degré. SLesOncIiSf a» Dcgrc. ( Comprend les 
' ^' . ' ' OneUs\ii^lêsCoufins\dent 

4- D^Eïc* -T Ç^«/î^'' : ^f^Af^^*^ font deux 

: Ainfi cohfeqaemment. £t en ce 
fcns faut il prendre cequondic^ que- 
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de Qonfan^utniu ctJffnité. ijf 
deux degrés Ciuils en fontVn Cano- 
nique. Car cela nalicu qu'en lalignc 
collacerale. £n laquelle les Cano- 
nises aiTemblcnt, pour leurs raifons, 
ce que les autres diuifent.Car ce qu'ils 
font fur le croifîéme ôc quatrième de« 
gré y defqucls ils nc font qu vn fccod 
degré, ils le for aufli fur le cinquième 
& nxicmc, defqucls ils ne foritquVn 
troifiéme : & ils font ainli des autres, 
La diuerUté conliifte en deux cho- 
fes. Premièrement a comptei^ pour 
premier degré celuy que le Droit Ci- 
uil compte pour le deuxième* Secon- 
dement a aiferabler les degrez que le' 
Droit Ciuil diuifc. Quant au pre- 
mier, il peut y auoix de la raifpn en- 
IVne ôc en l'autre manière do comp- 
ter les degrés.. Car les lurifconfnltes 
ont droit de cenfer pour fécond d&i. 
gré celuy des frères, puis quilsx>ncef« 
gard à l'eftat gênerai des degrés, au»- 
quel les eafans conllitucnt le prcniicr^ 

. i 
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degré , & qu'en cffcâ: les frères pie-^ 
fuppofentlcdegié dcsenfans, corne 
antérieur. Et les Canoniflcs ont auill 
raifoa de tenir le degré des frères 
pour le premier y .pourcequ entre ies 
degrés collatéraux, en la ligne col- 
latérale- dont il s'agit, il tient vraie- 
met le premier rang.' Ceux là ne peu- 
uent reprendre la Façon décompter 
de ceux cy, ni ceux cy, la manière de 
compter de ceux là. Et ce n efl pas 
chofe de laquelle il faille débattre, ou 
fur laquelle les vus doiuent prétendre 
dauoir plus de droit que les autres. 
C « fccoic faire^ comme ceux qui vou- 
droient mettre ea queftion , lequel 
des deux a cfté le premier Emper-eur 
Romain, ouiulcs ou Auguile.. Quel 
le premier Roy dlfraël, Saui ouDa^ 
uia? Et qui voudr oient faire vn pro- 
cès de cela., ou fe preualoir de leur 
opinioniur celle des autres. Car fclô 
le biais qu'on prendra^^ les côildera- 

tions 
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deConfanguinUàf^À't^ffinitè. 177 
tios qu'on aura, Ziiles fera le prcinier, 
ouAueufte. SauL ou Dauid^ Etilcft 
ainfî du degré, des frères , qui efl le 
premier degré vpjireinecà varcgaid, 
mais.^uili le fecQud. àyu autre. £s cf~ 
chpiesqn^ difpuie de.iielleschofes, Ôc 
encor à tort. £c cpmi>icn plus en !'£- 
gJife de Dieu? Etn'ya-ilpasdcquoy 
s'eftonner que f Egliic Komaine ayc 
fai t gloire de ces chofes, Ôc ayc afFe(àc 
vnc nlaniere de compter les degrés, 
de nulle confequcnce , tout autant 
que fi le règne de Dieu y confilloit î 
Ou n'y auroit-il pasdcq'uoy s'efton- 
ner, .fi nous ne f^auions que depuis 
vn long- temps l'Eglifc Romaine s'eft 
arreftée à des chofcs menues ^ ôca des 
chofes terriennes, delailTant les prin- 
cipales, &lcs fpiritUclles ? Dcuoit elle 
l'entreprendre fans caufc,&:fansiufl:e 
fujet, contre Ôc furies Sages, voire fur 
les puiirances de ce ficelé, lefquclles 
siuoient en coullufne^ ôc en Loy de 

M 
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comptcf ainfi }' £n cela donc noti 
feulement ils n'ont point dc4rok tel 

qu'ils prcten dent, ni de vraie gloire, 
mais il y a aufïi de la hbiitéj, Ôc de lop^. 
probre pour euxy tout bien compté. 

JEt il- eft ainiî de l'autre chef, fînon 
^u il y a du plus en iceluy : Ils con joi- 
gnent ce que leCiuilfepare. Pour* 
4juoy donc? Pource,dircnt-ils,que les 
degrés qu'ils talTemblcnc en vn font 
-cquidiftans de la fouche. S'ils font 
cquidiftans , pourquoy les diuifer. 
Or ils font equidiftans. • ' 

. , Tare. 

- • " I I 
.: ,.lfaac,- — BeifjueL 

• • 

. ifaac&Bethuel, font Coufins ger- 
mains, comme iffus des deux frères, 
ôc font au deuxième degré. Or Be- 
thuel cft nepueu d'Abraham y ôcslu 
deu;^iéme degré , partant /^btûksm i 
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fon oncle cft au mcfmc degré. Car 
Ibnclc Ôc le ncpueu lonc en mcimc 
degré. Voila leur fondemenr , qui 
a de rapparcnçc. Mais c cft auili roue* 
Car ic pourray autant dire, ou A bra- 
ham,qui cft l'onclc,eft au p remier de* 
gré, ôc que Bethutl , qui cil loanep- 
ueUjcft au nicfmc dcgré,parla mcfmc 
raifon. Car pourquoy rinfencuraf- 
fu bicckira- il le fu peiicur à fon ordre, 
piuiloft que le Aipcrieur fon infe- 
rieur au ncn } Le droit Ciuji a plus 
donc de raifon de mettre les oncles 5c 
les ncpueux en vn degré précèdent 
ccluy des Confins. On nous dit, que 
le Droit Ciuil nombre les perfonnes, 
Ôc les Canonilles coniiderent la di- 
Aancc de la Touche. Mais le droit Ci- 
uil confiderc auili la diilance de la 
fbuche,& micux,pretendons nou$> ôc 
ne regarde pas feulement au nom- 
bre des perfonnes , auquel nombre 
les Canonilles out de leur collé au- 
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tant d cfgard. Quel grand fujct a on 
doncqucs eu d'innoucr,&de dcIaifTcr 
ce qui eftoic fi ancien & fi bien fodc ? 
I^es Canoniftescôfcflcnt par la bou- 
che mefme d'Alexandre , quelafup- 
pucacionCiuiIeeft bonne, ôc quelle 
tend ôc paruient à mefme but que la 
Canonique , pourquoy donc fa on 
voulu changer? Pource qu'il y en a- 
uoitquiluy prefcroient laciuile, ôc 
qui, pource que laciuile ne va ordi- 
naircmenc queiulques au fixicme dc- 
gré,ne vouloient pas recognoillreau 
delà, des degrés, & que la Canonique 
va iui ques au iepciémc. Car c cft en- 
cor la raifon qu'on voit en TEpiftrc 
d'Alexandre. Et on\a encor adjoufté 
à cela, que iout mariage fc fai6t de 
deux pcrfonnes. C'eft pourquoy il 
ilelloità propos de deux degrés Çi- 
uils en faire vn Canonicque. £t de 
donner lieu a cette maxime, que duo 
gradus légales , conjhtHUnt mnnm (^anoni" 

cum. Cette forme & manière de cop- 
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ter les degrés à la Canonique cfl: an- 
cienne, Ec a precedélc temps d'Ale- 
xandre. L'Ëglifc ayant eu en cela 
comme en autres çhofcs fa propre 
traditiue. Car ceux qui ont leu i'Hi- 
ftoire £ccleiiaftique fauent que 
glifeaeu fa Méthode Je compter les 
ans, non ciuile, mais Ecclefiallique. 
Non du temps de la fondation de 
, Rome, ou félon les Indi(S):ions , mais 
premièrement de la Natiuité, au re- 
gard de ce qui a duré iufques à prc- 
fenc , cela ayant efté receu depuis, ou 
après, que les nations ont efté faites 
chrefticnnes. L'Eglife a eu aufli , fon 
acre Dioclctiennc , ayant compté les 
ans depuis la perfecution horrible 
aducnuë foubs Diocletian, laquelle 
auoit emporté tant d'ames. Car on 
compte les ans, prenant fon origine 
dVn adc & euencment fameux. Pour 
cela TEglife ne laiffoit pas de fuiurc 
le compte Ciuil , mais elle auoit aulïi 

t 
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le fien; Ainfi donc l'Eglifc a aulfi 
corn pce les degrés en la maniccejCcttc 
matière eilâc telle qu'on la pcu-tpren- 
drc diucrlemenc , Ôc les chreîhens; 
ayans-eu leurs raifons pour compter 
les degrés comme ^Is les om comptés. 
De quand cela a commencé, iln'eft 
pas aifé de le fçauoir , & ie n citime 
pasquil y cnayt rien.d'efcrit : BiçA 
içauons nous que du temps d.e faixi<2t 
Ambroifc, qui a fleuri vers la fin du. 
quatrième (lecle , la^kofen efloit pas 
cncor en train. Car en Ton Epiftrc é6. 
il niet ies Coufins germain&au qua- 
trième dcgréj6i n'cuft pas manqué de 
faire mçntiô du calcul Ecclciiauiquc, 
s'il euil ellé alors i:n vrage. Les clire- 
ûiens jaç s en. font aduifés que tard, 
pource que tdies chofcs fonc pluftoû 
ciuiles qu'elles ne.rcgardenc la con- 
fcience. Les degrés regardent la con- 
fçicnce, mais la manière de les fuppu- 
tcreft arbitraire, ççlie dç TEfcntutc 
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dcmeuiantfauuc. Ainii s'cft-çnad- ' 
uifc cncor .plus tari de cor/iger Iç 
Calendrier y cela eflant purement 
polidcquc y .Se aQianae tel ^pparce- 
nanc à Cacfar. Il importe plusse {<^3i-. 
uoirlaraifon, pour laquelle les chré- 
tiens ont voulu compter les degrés 
de la ligne collatérale autrement que 
la commune des hommes. Car la rai- 
Con qu'ils ont eue pour auoir leur 
cpmpu te , ce font^c^ mefmes raifons 
pour IcJfquelles rEglife Latine la re- 
tenu. Cetteraifonnouslauonsouye: 
r£gli£c^ dit^on, conj(ideret^//^aii;if4W4 
ftipite^Lcs oncles^dit-on,&lescQufîns ' 
germ^ins^ font equidiflans de la fou^ 
chc. .Donc ils ne font qu'vn degré. 
L'Antecedét de cet Enthimcmc nous 
le nions. Car outre q uc l'oncle cfl nay 
auant fon nepueu, e£t matérielle- 
mem ( ppur parler ainii ) en vn autre 
degré, pas dans celuy des con- 

fins germains, jui luy font'poftc^ 

" ' ' M 4 
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rieurs , ôc peut autant tircr^^ foy fon 
nepucu , que le tiep.ueu le peut tirer à 
foy^ il y^^uili que le nepu eu précédé 
auûi les couiiiis , cbl quclque^la^on 
qu'on veuille prendre ks clioffesr 



■ T^»rf. . 
h Y A ham.T^N acoK' n . 

4 

Ifàac & Betnuel- qui fônt^oufin^ 

germains, ne pcuuénteltrè iiais en vri 
mefhie moment , fi ce n eft par vne 
grandé rencontre, derquellcs cUares. 
on ne fai(^ iaraais eftat ni règle; Doc 
iCaac cft nay le premier , nepueu de 
Nacor, ouRcthucl , hcpucù d'Abra- 
ham. Si les nçpuéifs,& les oncles pré- 
cèdent les coufîîiï? germains , pour- 
quoy & comment foufTriroht ils 
d'eftrc affemblés éil vn mcfmc de- 
gré? L'Efctiturcarticuldle dégrèves 
oncles & des iîepuèux.' , Celuy des 
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€ou(ÎQs germains, elle ne le fpecifie 
point. Ily adonc vhc grande diffe- 

' rence entre ces chofcs , qu'on faiâ: 
neantmoins aller d'vnmcfmc pas, & 
qu'on loge cnfemble. Le mariage des 
coùiins germains eil: licite , alTés 
fréquent. Çeluy des ojnelés & nep- 
ueax eil illicite de tout p^inc. £n fia 
les oticics & licpueux , 'ticnftèht dti 
inontant&dudcfcendarit. Les cou- 

, fins font purdMcttt côllateiraux. Et il 
y a vne différence rpecifique entre ces 
ckofes. Partaîiitilny a aucune raifoii 
d^ lcs placer en vn niefrae rang. Donc 
le calcul ciuileftbien meilleur que le 
calK)nique;\ Lcis Canoniftes difent 
qùelc ciuileftbon, mais que le leur 
eft meilleur. Et nous difons pour le 
ci-uil, qu'il eft beaucoup meilleur que 
celuy des Cailoniftes ; 6^ que celuy 
des Canoniftes confond les chofes, éc 
ieft en achoppement. Car il tend a 
faire croire que le, mariage d^ cou* 

f 
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î$$ . . des Degrés : 
iinsacrmaiç^eftilli^cc, puisque. Içj - 

HjB^liepUQ^x, ou des onçlies & niepcesj^ 
^ui nepj:ôi^p^^,c çon«a^tcr enfçî^^bk 
^çil prqfoppgfc va<ç çqujdiftàn^^ de 

tout nul defr^îiHpiji^Pfs. 3iiious 

tfyp^ dire vray, noiîs^diroiiSîqu ii$ mt 
«u,vn-i5utrefondcmci>t'au.6€îççluy ,1^ 
C'ell qu'iJs*onc dfté -jalou;x; de Ipur 
tf 4ditioi^ .Çar c'cft rEgJife, en to^ 
appaçcncjÇi j^Siquçllç a doçne licj^iàcc 
npuueau ? ftaj^sul; , ; &• . l'E glife X,^tic, 

retenu, par eux mcfin^s j- .^ ppurçe 
;quc plufieurs y ^piî^^ifçicat/, 
ont voulu fihdj^ç^n,t çn faire Ipy, 

■Ôç 1 authoîiftf i^ep^^^çjliçnt-rpàr.:¥îi 
.lQpncil<3yifcçon4cii:i^|i^|).arlcslp|tj:cs 

cs^ cp^firQ^atiU9$.idu Çofiçilç, 
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qu'on a de coulluine d'cmploier en 
jccls. cas. Quand donc cela a il cilé 
fai6i: ? Le ccn^ps en eft remarquable. 
Çaeilébien auanc dâs Tonziéme âe* 
çle , approchant donc du temps de 
} accQmplilTemcc des Prophéties, que 
. nous auôs marqué cnnosdeuxTrai- 
<5tés fur ce fujet. Cela donc, comcics 
autres cliofes , s'eft prçfcnté vers cç 
temps là. Lesefprits des Papes peu:- 
t oient haut alocs » Içuis aftaires 
çftoient fort aduancées. Si qu'il ny 
auoit rien qu'ils n'entrepriiient. Et 
voici les propres paroles du.dccrci Sy^ 
nodal , & delà Dccretale, qui a luiui. 
Taliur igitur determinatis gra.dihus cortr 
fanguihitatis , ^uthêritate Jpojiolica adr 
manemus "voSyfratreSy^ filij , "vtomnilfut 
fie ferim ge»e4logU çomf?tftandam ejje in^ 
timtts, quemadmodum fanSli patres mmff^ 
randam ejfe fdnxertint > ^nticjHm mo4 
JanÛa 'vntmr faits Ecclefia , fer îonga ttm-^ 
pora^ ohm computajfe monjîramr, Nam fi 
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quii peruerfa g/ opjîmata même , a recto . 
tramite ^poftolica fedis deftiare value rie, 
^ aliter quant nos in nuptijs ceUhrandis 
gradiiS paremeU numerare comenderit , 
pïïimum pro fua temeritatt calejii pana 
fleSietur :pojfmodtun vero,gladio perpetui 
attathematis, nouent Je tugulandu. c.d.Lei 
degrés de conjanguinitè efians ainjt règles 
f0 déterminés , nous vous donnons aduis, 
frères ^ fils^t^ ce d^authorité ^poftolique, 
dejignifier a tous , quds ayenf a compter 
tordre des degrés de la Généalogie , ainfi 
€Omme les Sainéls Pères ont ordonné au on 
heomptap. Et comme tl appert quedepms 
plufieurs Jtecles t EgliCe vniuerfelle a eu en 
coufiume de la compter» Car Jt quelqu'un 
entreprend de fe deflourner de la_ droicîe 
wye du Siège A pefioltc, malicieufemem ^ 
opiniajlrement , ^ combat pour compter, 
atitrement que nous , les degrés de parenté^ 
concemans les mariages ^premermem celty 
là fera chaflié du ciel pour fa tmerité , ^ 
^[res, il doit entendre , quon luyfera jentir 
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Je Qonfmguintté ^ et jiffinitîl iS^ 
le glaiue dL'vn perpétuel amtheme, luC- 
qucs là les Percs de Latran. Qui iugéc 
^ue ce fujec efl important. Il i'cfi: 
donc. £t ilspofcnt qu auant ce temps 
là on a ainii compte. £c il eft ytay. 
Mais fur vn fondement ruineux. Et 
volontairement. Ce pendant que l'E- 
ftat comptoir autrement. Qui leur a 
donc donné l'authorité de faire alors 
ce que leurs predecefTeurs n ont poinc 
faià 2 De déterminer, di^ je , &or« 
donner que de là en auant on ne c5p-> 
cçra point autrement ? Ils ont alocs 
combattu contre deux fortes de gens. 
Premièrement contre ceux qui vou- 
loient copter les frères au deuxième 
degré, félon les Loix feculiercs , ^ 
leurs enfans,c eft a dire^les couiins, au 
quatrième félon les mefmc Loix. £t 
qui en outre ne vouloient pas paifcr 
le fîxicmc degré. En quoy ils cftoient 
côtraires aux Loix Canonicques, qui 
donnent aux frères le premier degré^ 
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éù^ I eurs cafans le fécond , Ôc scOtcii* 
dent iufqucs au fcpcicme degré. Ce 
procès aura cft é grand , Ôclc nombre 
ac ceux-qui affeâoiéc téilc chofe non 
petit. Car c*^cft à caufe de ceUx là par- 
ticuliercmét que le décret a cfté fai(5l. 
EtlcsPapesnt fc feufTent pas remués 
auec toqte \nt grande Prouince, il 
en cette Prouince là 9 loppoiition 
n euft ciïc fùrte. Il feroit a deiîrer que 
nouâ en cufïîons toute riiilloire. Oi^ 
Tau thorité, & la force a preualù en ce 
fujet^ comme entant d'autres. Outre 
ceux là il y en auoit d'autres , dit la 
mcfme Epiftre Decrecalc^quicomp- 
roientles degrés de la ligne collaté- 
rale <i vne nouucllç fa<^on. Car ils ne 
cômcnçoienc pas la ligne aux frères, 
mais à leurs enfans. Car comme en la 
ligne droiéie, les pères, qui font la 
fo u che, font cette fouche , & ne font 
aucun degré, les degrés çommançans 

a leurs eiifaas , ain^ ccu^ U raifon> 
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de Qonfanguinitc (t Jjpn'ué. i^i 
noient que les frères font la Touche de 
la ligne coUacerale, ôc partant qu elle 
cotninencebienà eux, niais qu'ils nd 
font pas degré , &c que ce font leurs 
enfans qui font le premier degré. Il y 

quelque chofe ^ dire fur cela -, mais . 
qui ne noiis importe. Au regard du, 
fécond^ çaeflélc droit du Prince d*/ 
mettre ordre, il telles perfonncs vou^ 
ioiént troubler le calcul Ciuil, & au 
regà rd des premiers, qui fuiuoien t les 
Lois du fîecle y les Papes n'auoient ni 
droit , ni pouuoir de les troubler j 
mefmemétiufqueslàque de leur dé- 
noncer toutes fortes de maIedi<îlions. 
Cela ayant efté faii^ es temps d' Ale« 
xâdre II. (qui n'a elle qu vn an ôc cinq 
mois dans le Siège, ôc euft faiâ beau^ 
Coup de chofes s'il euft vefcu ) a duré. 
éc^ cfté fuiiii. Mefraes après le chan-* 
gement du nôbre des degrés furuenu 
csiours^'Innocent III. qui a régné 
vers k comnunccmcnt du treizième 
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fiecic. Car les, degrés ayas eftç rçduits 
Je fcpt à quatre , la manière de les 
çpmpter , refoluë, ôc arreftee par 
Alexandre^ pour cftre gardéeep îpus , 
-aages, a^ilé retenue, Et alprs oft s cft 
^duifé de faire la figure d vn arbre , 
p QuiTant en hau c ô( en bas , & à Tes 
deux coftçs quatrcrangs de branches, 
pour reprefentcr les quatre difFcrcces 
de degrés. Lequel on a appelé l'Arbre, 
de Confanguinitc,& lequel on a prcu 
contenir y ne grande rapience, cqm.e 
ay at cfté élabore par beaucoup d'ans, 
éc auec maint labeur* Si qu'on en a 
cfcrit CCS vers , qui Ipap k^ofturc 4e 
quelques auti;es. 

t^Iulta4ies, njarmcmiUhos y hftiufce 

t^rtis.notniaM, qua modo clara patet^ 

D'autres ont tafchéde drelTer des fi- 
gures de la mefnie chofe. Il s'en void 
en Ifidbtre des. le commancemencda 

fepticme fiecic. Mais là les frères £ofkt 

au 

ê 
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de Confa ngmnité d*uy^ffimtfm 195 
eiu deuxième degré , les oncles au 
troifîéme, & les coufîns au quâtrié- 
mc , fî cftoit il Eùcfquc cet Ifîaore. Si 
quil y a fujct de croife qu'au temps 
d'iceiuy le computcCanônique ne- 
ftoit pas encor. Or eft-ce lordinaire 
es Ëfcholes , de dteffcr des figures des 
Catégories & de leur amplitude, dans 
Icfquellcs les gères tc cfpcces des cho- 
fcs font comprifes & arrangées pour 
la fatisfadion de l'efprit , qui void 
alors à l'œil. Tordre & lenchaifnure, 
<|iii lie toutes cliofes les vncsaueclçs 
autres ^ de par le .Créateur qui les a 
ainii fartes. Et on peut clTaycr quel- 
que chdfedctel fur iios degrés. Mais 
on neparuicndra iamais a ioindfe les 
degrés d'Affinité & de Côfanguinité, 
q u'en fuiiiant la forme que n o us au ôs 
au Leuitique. Et fi on veut faire vnc 
figurede la Confanguinité à parc, & 
vne de l'Affinité, cncor faut-il ranger 
l$s degrés fçlô Tordre que le S. Efprit 
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a formée qui eft le meilleur^ ôc qui né 
donnant aucun lieu aux couiias gcr^ 
mains> ( car ils ne font nullement ex- 
{>rimés) faiâ qu'il cft diâicilc de leur 
aifigner va certain lieu. Car qui en- 
treprendra de dofkçx rang, à ce a quo j 
le S.Efprit n*cn apoint donné ? le voy 
bien neantmoins qu ils fuiuéc les frè- 
tes^ maison ce qui cil de l'ordre delà 
nature^ Ôc non en ce qui ell des maria- 
gç^Çt encor les oncles ôc les nepueux 
les précèdent, &rie font point à leur 
collé y fuiuan t ce qui a efté. dit. le nç 
diray rien des Règles que les Çano-, 
niftes ont ici. Sur lefquelles on peut 
voir Théodore de Beze en Ton trai(^é 
de Bmrtijs ^ Repudijs, L'abus qui eA> 
en ces règles choque les degrés j mais 
de bien loin » & iàns péril. L'vnedx- 
celles eA en la ligne collatérale, ôc dit, 
i^utflnlinea ifùtquali, (^ho grain remotûnr 
difiéjt à Jlmte^ eo iungimr. En la ligne inef- 
gMe» lepiHS ejloignc de là finche, ejî çon^ 



pim à l'autre en fon degré de plus cjloizne^ 

Par exemple, pbfons. cette figure. 



> Tart. 
t^krahdm, Nâcor* 
IfoM. . BethutL 

lofefh* 

Manaffè, ' ' • 



Si Man;Uré quieft difUlit de cinq 
degrés de Taré, erpoufcLaban , qui 
en cil diftant de trois degrés feuie-> 
ment , iU difenc que ManaiTé feta 
conjoint à Laban au cinquième de- 
gréydc nonautroifiéme, pourccque 
Je plus proche doit fuiure la Lôy du 
plus efloigné \ Sur quoy donc cet 
ordre fauorable au plus cûoigné peut 
il c£b:e fondé \ Mais nous n auons que 
faire de cela. Cette règle regarde les 
coùfins germains ; quifonttels, que^ 
fi Ifaac peut cfpouur Betkucl» c'eftà 

• N X 
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196 Degrés 
dire, ta.fœur d'iceluy , à plus forte 
raifqfvMlief ffé gçiut efpoufer U fœur 
de Laban. On n a donc que faite de 
fçauoir en quel dcgrç cela fe fera. Et 
l'EglifeRomme n'a fîtid des Statuts 
de CCS diçXç^s que pour fe doner rem., 
pire fur les eonfc^cnccs, & fc les obli- 
ger Ôc attacher., loin meUuçf^aw delà 

des bornes delà Loy, 
Nousauonsdoncaçonclurre, que 

les koiSîPittUi^s fpîit plu* fagos quelles 
Canoniques -en çe poinQ: desjcgtes.. 

ô^-appMÛÇPae.nt à çcqui eftjeçrien, 
êc^tsiA^tUotfçs les |).çuplc§ 
C(3i ^^mirçijijçn.t <iç £>ieu to ut c iû- 
telligencev JEt tels que les? Gfarf ftipns 
fe'fot^nift»do!Ccaji^^ . 
qup ç^eîk des . Ldi^ ;fe^:ulri«€>.^ ; iiU 
eftokntàçfia bien. Vu^nt. dans le de* 

fordrçi eu autres chofes , aufquelles ih 
Oïxt y^wluAdjouftej: çelic-çy. lAns & 

l«i,vnsiJ^lesattu;e5,A'6tpoinc^ppi:o- 

• « 
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de Confanguinifi (0 d*Kj4fjimti. 19 7 
chèdela Sapience de rEfcriturc, la- 
quelle nous propofe les degrés en vn 
ordre conuenablc cane à la nature 
des chofes ^ qu'au^plus ou moins de 
crime qu il y a en cnacun dlceux. Car 
ils vont en defcendant, cantoft ou re- 
gard de Ivn tantoft au regard de l'au- 
tre. Le Seigneur ayant ainfi voulu 
mcfler & tempérer ces deux chofes, & 
ne s*arrcftcr pas feulement a iVne, 
pource que cela euft trop fenti fbn 
art, quieft vne chofe humaine. Qui 
voudra confîderer les degrés, & les 
comparer cnfemble, il croauera qu'il 
cft ainfi. Les premiers font premiers 

f)ar nature. Et les derniers lonttous 
es derniers. Et ceux du milieu tien- 
nent cet ordre. Car lesenfans des en- 
fans font plus eûoignès de lafouche 
que les frères, & au regard 4u crime, 
c'eA plos^ie pécher contre le premier 
degré. Plus après, de pécher contre le 
deuxième. Plus aprcs,de pécher con- 
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ntc les autres degrés qui fuiuent; ent£i^ 
lefquclsil y a encor vn ordre , biei^ 
qu il ne.foic pas neceiTaircmenc per> 
pccuel , au regard de tout. Car peut 
eftro que le crime commis contre le 
quatrième degré eft plus grand que 
celyy quieO: commis contre le troi- 
fiéme. le di peut eilre , pourçe. que 
chacun a ici fon femiment» & que ce 
n'eft pas vnc matière de laquelle nous 
afons a débattre. Plus vn degré cSt 
proche , plus il y a de coulpe a le vio- 
ler. Mais cela a lieu y pourueuquon 
ne change point de ligne. Ceft adiré 
qu'en la ligne dire^c , plus on cû 
proche dç la Touche » plus, il faut £t 
contenir. Aiu^k d e la moyenne & d t 
la collatérale. Vieat on a comparer 
les lignes e^femble, il eftdiiOEciled'j 
prendre fés mefures. Les enfans des 
cnfans font plus elloignès de la Tou- 
che que les freres, mais d'autre-part» j 
Jcs frères ne font pas en lig^ie droiâc, 

✓ 
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confidcrés comme frères , ams plus 
efcartés^ comme eftans à cofté iVn de 
1 autre. 

Car il y a vne plus grande diftance 
entre vn frère U Ton frère , qu'il n'y a 
entre Ton pere te fon fils , qui eft £a 
propre femonce. A vn feul Dieu doc 
la cognoilTance de ces chofes. Cela 
n'empefçhe point que le rcfte , ne 
nous (bit clair, ou la plus grande par- 
tie d'iccluy. Et c'cft vn grand vfage 
denoftre forme des degrés^ de pou- ' 
uoir f^auoir & cognoiftre vn ordre 
naturel entre des degrés fi difTerens» 
de Confanguinité, & d'Affinité, en 
toutes lignes, droite, moyenne, & 
collatérale , & confequemment le 
crime qui accompagne ceux qui vio- 
lent chacun de ces degrés. Outre que 
nous y voyons encor la forme de la 
màifon & louche , & du corps com* 
pofé cane de l'affinité que de la pa- 
renté. Rien de tel n a lieu , ni en h 



fuppiït^tion Ciuilc, ni en la Canonîv 
GUCj.Et fi la Ciuile afcs défauts, ne 
monftrant point camnicnt les deg.rcs 
d'AflSoité ôc de Confanguinité peu- 
ucJiteftrc comparés , & rangeant d^ 
les degrés de Confanguinitc , ce quQ 
îe Seigneur n*y a pas voulu employer, 
à fçaaoir les coufins, 3c tant les. prc^ 
mieis dVn tel nom, que les arrierc- 
coufîns, &; encor alTemblant en Tes 
degrés; de Confanguini te, au regard 
de ceux qui font çxprimé^cn i'Efcfi- 
turc, ceux que la Loy du Seigneur n'a 
pas voulu ainfi aifembler. Car elle 
joint à la ligne drùi(Ste , ceft à dire, 
aux degrés 4'icelle , les degrés de la- 
çollaterale, les parens, dirje, de la 
droi4^ ligi^^ ceux de la collatérale 
eu vn mefme degré , ce que i*£fcj:i- 
turenefaic point» La Canonique pè- 
che nonfeulemeiit en cela^ mais aufli 
en auq:e chofe par deflus. Et eft d'au- 
tant plus xcpreheniîble , qu'elle a 
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dé Qonfangmnite (3" i Jffniti, loi 
voulu corriger ceux fur qui elle n a* 
uoit point de iurifdidion, & qui ne 
font point defaillans en comparai-» 
fon. 

Il â pieu toutefois à nos Roys ( & a 
d'autres aufïi ) defuiurela méthode 
Canonique » & de fupputer les de- 
grés à la Romaine. Cela ayant elle 
en leur pouuoir. Car quand il t&, 
parlé en l'Ediâ; du Roy , du deu- 
xième degré , du troiiîéme & du 
quatrième ^ àc 4'efpoufer du deu- 
xième au tiers , cela s*encend Ca- 
noniquemenc. Car le deuxième de- 
gré ce font les couiins germains. Mais 
par là les Roys n'ont pas entendu 
déroger au calcul Ciuil , qui fubiiile 
tquiiours. Et moins encor , à celuy 
de l'Efcriture , qui eft le nompareil, 
j& qui fubiiftera iufquesàla fin. 
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CHAP. XI. 

« 

*Pltts ample explication des degrés , au re- 
garddeleurfitlffiance* La queJHon des 
confins» Qeitdes degrés a l'infini. L'in- 
terpretMt$9n du cinquième degré j c^n- 
prmee» . 

L'Ordre de nos degrés eftant fin- 
gulier , la matière n*en cA pas 
autre. Car nous y auons vn certain 
cftat &c modèle des degrés dont il faut 
sabftenir : Ëftac àc modèle tel^ que 
quad il fe prefente quelque queftion 
matrimoniale,dcpendatc des degrés, 
il n y a Théologien , ni lurifcon- 
fulte, qui n*y ait recours , corne à vne 
vraye règle de Droit, de laquelle rien 
ne peut varier & cftre rcceuable.Pour 
xeprefènter plus abondamment; la 
nature, U mefmes la gloire & pleni^* 
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îpudc de cet Eftac, àc craii^er des doii~ 
f es qui s'y fencontreut, ( ce font deux 
cihofes) Aous dirons prcmieretneAt, 
que les degrés eftas onze en nombre, 
contenus en autant de vcrfcts , il fe 
trouueplus dcpcrfonncs, fi on veut 
compter tous ceux qui fontnomési fi 
qu'il faut ici diflinguer les pcrfonnes 
des degrés. Etencor quand au verC 
17. il eft défendu defpoufer la fille» & 
la fille de la fille deia femme ; nous 
auons là comme deux degrés en vn. 
Car la ^ÏU^ & la fille de la fïïle, ce fo nt 
deux générations. Comme donc les 
premiers & les féconds enfans, con» 
Aituent deux degrés » à fçauoir le 
premier &lequauiéme, en la Con- 
(ànguinité 9 ainfi il femble , que les 
enfans& lesenfans desenfans» doi*- 
uenc àufii former autant de degrés en 
l'Affinité. La refponfè à cela cS i pre« 
miercment » que le Legiflateur en a 
autrement ordonné i pour preuue 



io4 tles3egrts 

que Ces voy es ne font pas nos voy es, 
écquc comme nous,àuos nos raifons, 
i] a auili les iiomes. Car comme il a 
cliuifé certains degrés , lefquels il euft 
pcuaiTemblerenvivs'il luy cuil pieu> 
ainfi fa volonté z cfté d'ailemblcr en 
vn degré ces deux générations , qu il 
cuftpeufcparcr; pour nousappren- 
drea dépendre de raJ?arolc. £clarai- 
fon femble encor en elbrcy en ce que 
les degrés d'AfEnité ne font pas de tel 
poids que ceux de Confanguinicé, 
quoyque nous ayons autant a nous 
en abftcnir. Comptant donc l'on- 
zième degré pour deux^ nous aurions 
douze degrés. Defquels le nombre 
fer oit rem arquable. Car il y a plu* 
iîeurs chofes aufquelles ce nombre 
a eilé attaché. Douze Patriarches, 
douze fontaines au defert , douze 
pains de propofîtion, douze bœufs 
a k mer du Temple, douze Lions au 
throne de Salomon^douze Apoftrcs, 



de Conptnguinité (j^ d'jijjînhé, zo$ 
ôcc. Si des deux on n'en faiâ; qu vn^ 
reilera po ur onze. Mais iî nous vou •> 
lQn& côpcer les p ccfonncs, ôc com p-« • 
ccr pQtà; denxie pere Se la mere au 
premier dcgré^ &p rendre roriziémc • 
degré, feulement pour vn^ ce feront 
treize perfonnes qui feront touchées 
ca no^e Eftat^dcs degrés , qui eft : 
iuftcmcnt .ôci le nombre • quy a 
remoEqué , celuy que nous auons 
mentionné<;y dciTus, ôc xeluy qui 1^ 
rencontre en noftre figurcv Mais il 
n cil d aucun vfage de confiderer le 
non^bre des perfonnes> ^pn ne peut 
pftSAndreiTer vn eftat ceicain. Car 
qiiuuidil. cù parlé de£ls ôc- de âlles , il 
n'cilpas dit , combien ils Tont^ Se ils 
pisuiient eftre.en plus grand y & ai> 
nibiqdtc nozninre.- Mais léS' degrés 
ontdcur certain nombre> limite^ non ' 
pkis^aind non plus petit.^ Au moins 
quanc à'Ce qui e£): exprimci.^ Mais 
qu&y^ece foit qui doiuey efifc re-^ 
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dMXt, toujours le faudra-il rapporter 
aux efpeces des degrés^ qui font for-* 
meliemenc dcfigné& Qui font pour 
le premier celu y des percs Ôc des- en- 
fans. Le deuxième. tSk touchaot là 
fàmme du pere. Le troificmc parle 
des frères* Le quatrième regarde les 
premiers arricrciils. £t icilc Seigneur 
m parle qu'au pere ^ . mais aum à la 
mcïC y puis qu il y a mcfme raifon des 
deux^ G« qui doit eftrc eAcnduaux 
autres degrés. '^Lc cinquième pour<^ 
ttoit à vne efpece de ùsnVy qui eft éh- 
gendréc du perç^& toutefois ncÂ pas 
appelée fœur» à caufe qu eftant net 
d vn troiiîémc mariage , elle à, en ce 
quelle a de commun auec les autres, 
(aconfîderation particulière. Les^. , 
7. & huitième lont pour le rcipeâ . 
dbs oncles States. Lencufiémepônr 
ccluy des gendres & brus. Le dixième 
excepte la vcfue du frère , ôc donc le 
mari de la foeur. £ onzième ôc dçt^ 



nier exdud auâi du mariage , les fils 
As filles, & leurs defcendans^ de celle 
que nous auons e(poufce,<jui eft Icut- 
merc. Par ainfî , il y a fix degrés d« 
Confanguiaité interdits, les i. 5.4, 
^. &fepticme, & cinq d'Affinité. Les 
X. 8. 9. ào* ôc onzième , voire fix de 
Confanguinitc, & fix d'Affinité , fi 
nous prenons Je dernier pour dcux^ 
fclon quilcôtient deux générations. 
Et alors le Seigneur efgallant l'Affi- 
nité à la Confanguinite, en aura dé- 
fendu autât de degrés, ôc neantmoins 
aura préféré la Confaneuioité com- 
mentant par icelle, & luy doni^c 
plus de degrés formels. £n quoy i] . 
nous femble auoir (ujct de remar- 
quer delà pcrfc^ion. Oreft-ilvray, 
que das ces degrés,qui font cxprimcf» 
d'autres font enclos. £t ie.ncfiimç. 
pas qu'aucun ayt iufques à preienc 
douté de cela. Car il eft côHaijit qu'oa • 

s'abâiient de. pMçurs degrés, qui no 



* 



Digitized by Google 



loS des Bttres 

fc trouucn.t pas en termes formels au 
Lcuitiquc. Et cela , pourcc quon- 
çroid qu ils y font défendus ainfi quc^ 
les autres. Audi c&^û certain, que 
quaiEidil cA di|^ des le premier degré; 
^u'ii ne faut pas defcouurir la ver-' 
goigne d^u paré & de la merè ^ fans 
doute il eft là mcfmedefcndu au pcrc* 
& à la mcr^ de defcouurir la vergoi- 
gnc de leurs :crifans. Mais il eftoit- 
plus conucnablc que le LegiHateur 
p^dbft là aux enfans. Ainiî quand il 
dcfcdu ai> f i ère de vilener fa fœur, 
ilréft àufli défendu à la fœur d'y en- 
tendre. Or comme là vriiè.chofc cft 
entendue foubs vncaiitrc," ainfî y ail 
d'autres degrés entendus fous ceux 
aux font côceus en termes manifeiVes. 
Pôurquoy le Seigneur la ainii voulu 
cen*cft pas a nous de le rccercher au 
delà de k raifon. On pe u t dire que iî 
tout cuft efté exprime comme vnç 
psirtic 1 cft, il nous cuft cHé bien plus 
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aile dcntêdfc cou ce la matière des dc~ 
-grcs, & qu'il y a beaucoup de diffe- ' 
tcns fur ce fujec qui alors nculTcnt 
point eftc. Ce qui ne peut cftre nié. 
Mais le Seigneur f^ait bien ce quii 
f aiâ: , &: il le faiâ: cou/îours bien II 
parle à entendus, à hommes qui onc 
vn efprit raifonnable, vncfpntdm^ 
tciligcnce, c eft à eux de le faire va- 
loir., On voidquenlaLoydu DccaJ ' 
Ipguc , il y a des chofcs nommées ôc 
d ancres qu'il faut fous- entendre. En 
la prière Dominicale pareillemenr. 
£tcAqùoy cela na.illieu.>Si donc en 
npsdcgrésily aducomprenanc &du 
compris, de Icxprimé & de 1 cntcn^ 
du, ilnelefautpas trduuer eftranec; 
ni croire que pour cela il y ait du de. 
fauc.Cequiy eft de formel eft princj^ 
paiement a cuitcf. Car il y a plus de 
pcchc a violer ce qui eft formeiemenc 
deffendu , pource quaulTi il eft pire. 
Et c'eft tn des vfagcs de cette difpcn- 
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facion du Seigneur. Il y en a d'autres 
<]ui derpendeDC de ce qui fera dit cy 
après. M ais tout ce c^ï eft foubs en* 
tendu n'eft pas propreinent vn degré 
nouueau.& différent. £c quant aux 
degrés qui font foubs- entendus, il y 
fautaporter vne grade retenue , pour 
ne nous imaginer pa&tout ce que nous 
voudrions , ou embraifer plus de de* 
grés dans le foubs- entendu , qu*il n*y 
en a dedans rexprimc. Ce font deux 
chofcs aufqucllcs il faut fôigncufc- 
ment prendre^arde. Quand il cft de=- 
fenduau nepueudefpoufer fatame^ 
nous difons que là mçfmc il eft dé- 
fendu, à la tante d cfpouièr (onnep- 
ueu. Cen eft pas propremét vndcerç 
qui foit entendu fous yne autre i mais 
c'cft vne partie du degré laquelle eft 
entendue fous Tautre, ou &uec Tau trc. 
Si donc on prend cela pour vn dcgtc, 
c'cft contre xaifon. Vn degré compris 
fo ubs vn au^rc » c cA comme quan4 il 
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de Confanguiniû SAf^mtt, %\\ 
cfl défendu d eipoufer li fenunc de 
Ton pere , & que par là il cfè auiH dé- 
fendu d efpoufer la mcrc de fa propre 
femme , qui eïl vnc autre efpece de 
belle mcre, ^rionrautre. Combica 
que ce foie au dernier degré qu'il eil 
propremeac défendu. Car eftanc là 
défendu d'efpoufcr la fille de fa feme^ 
il y efb au réciproque défendu d'cf-. 
poufcr la mcre après la fillt : mais vne 
* mefme chofe peuc eftrc défendue en 
diucrs degrés , comme nous l'auons 
dit, Vn autre exemple, fi foubs les 
frères , il faut entendre les coufins, fi 
foubs les premiers arrierefils, &:nep« 
ucus ^ d'autres féconds 6c troifiémes^' 
ce feront proprement des degrés en- 
tendus foubs les autres : ces chofeslà 
ne font nullement a confondre, fî on 
les veut confondre, nous ne pouuons 
pasTempefclier, mais le mcilleurfe- 
roit de les diltinguer. £t quant aux. 
degrés qu'il faut foubs*entcndre ^ ii , 
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nous n y gardons de la mefurc^ con* 
forméméc à l'intention du Seigneur, 
& G nous n'en iugeons félon la lu- 

. miere & les règles qui nous y peuucnt 
conduire, nousperucrtirons l'œuure 
du Seigneur, & adjouftcrpns à fa Pa- 
role, ce qui nous cil totalement dé- 
fendu. On dit qu il y a des degrés qui. 
doiuent cftre réduits aux autres. Mais 
il fautfçauoir quels ils lont s & quelle 

la manière réduire, afin de ne fc " 
tromper point , niautruy. Cette ma- 
nière me fcniblc cftre comprife en 
trois règles. Il y a premièrement .la 
règle du re ciproque, & du fcmblable, 
par laquelle nous diions , qucAant. ' 

, défendu aux malles d'efpoufçr es de- 
grés qui font preicrits , il cft par là 
meline défendu aux femelles d y cf- 
pQufer. Car le Lcgiflateur a voulu ici 
coiiime ailleurs.addrciTer fa Parole au 
plus noble fexe. Les hommes mefmcs : 
font ainil. £c€n vaink Seigneur cull:- J 
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de Gonfkngumte 0^ d*Jffimtè, z 15 
il dit, toyhommc&toy femme, puis 
que non. feulement il y a mefme rai- 
ion des deux, mais ces deux là ne font 
vraie ment qu'vn. Car l'homme pçut* 
il cfppufer la femme que la femme ne 
rcfpoufe } Ce n cft donc pas feulemee 
réciproque , & fembUblè , niais la 
chpfe mefme. Toutefois ayans ef- 
gard ànoflre opération qui diftingue 
ces chofes^ ôc recueille IVne de l'autre, 
nous les nommons ainiî. Aufll qu'en 
ce réciproque,^ en ce fcmblablc,il fc 
peut prcfenter quelquefois de la di- 
aerficé. Ceccc première règle ferc aux 
degrés,au reeard de ce qu'il y a de plus 
. procKe, La fccondècft celle de Tequi- 
u aient. Car qui défend de tuer de 
gl^aiue, & d'efpandre le fang , comme 
parle laLoy, certes il défend de tuer 
parpoifon. Pourcc que ceft autant 
' tuer, que fi on tue par glaiue.' £n cec 
cquiuaient bti fe peut tromper. Car 
on ptut prendre pojUr autant valant 
' ^ O a 
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ce quineUpas tel. Vn marchand peut 
difccrncr ce qtiicft autant pefant par 
la balance, pourçe quefpnœil, &Ia 
baianccle guident. Les chofes fpiri- 
tueliesfonc touHours plus diâBcilesa 
difcerner nonobftant qu elles aycnt 
leur régie autant certaine. Nous rapo 
portons à 1 cquiualcnt ce qui cft du 
plus & du moins, pour ne multiplier 
pas les règles. Par exemple, quand la 
Loydic au fcptiéme commandemét. 
T^ne commettras point adultère, ie 
diray fort bien. A plus forte raifon' 
ef^.il defçndu de commettre inceile, 
OU; le pethé qu^on appelé brutalité. 
Item foubs cc plus, la Loy comprend 
le moins, la paillardifc, & toutes les , 
chofes qui pcuuent y conduire. Ainiî 
la Loy défendant vn degré, ie diray 
qu^à plus forte raifon elle défend vn 
dutre degré ençor plus grief. La troi- 
iîéme règle s appelé règle de fuitte. 
Pareiçemplc, il cft dcfcdu d 'efpoufer J 
}a lille de fa fille au quatrième degré, | 

> • I 
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de Confan^uinité fir ctt^fjîmte, iij 
Etoncroid qu'ilcft, autant défendu 
derpoufcc les fecodcs ôc troiûémcs & 
quatrièmes arriercâlles iufques.à l 'in* 
liai* Nous ne pcnfons pas qu'il y ay 
ni qu il puiiTe y auoir d'autres règles 
que ces trois , que nous aurons a cxa. 
miner en traiâ:ant noftre matière. La 
première eft corne la chofc merme.La 
deuxième paye de ce qui vaut autanr, 
ôc cilcomme collatéral. Là troifième 
regarde la fuittc des générations dcIL 
•quelles il y a vnc mefme raifo, dit- on, 
non'obitanc que le Legiflaceur nelayc 
pas dit, ni voulu dire. Il y a bien d'au* 
trcs règles que Bejarmin cntr autres 
nous donne. Car il die , que odiofe 
le^es , ^ uUi (unt prohil^enus , non funt 
laxanda. Ces Loix adteufes, t0 fcUfS font 
les prohibitinesy ne font pas a reUfcher^ c eft 

a dire^a eftcndre. Il dit cela fur le fu jee 
des oncles, pour conclure qu'cftant 
. défendu dcfpoufer fa tente il n'cft 
pas raifonnablc d'entendre qu'il foit 

94 
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defédu àj'onclc d cfpoufer faniçpce, 
Par cette règle ie dir^y qu*cftant dé- 
fendu de tuer , il n eÀ pas défendu de . 
battre. Car c eft vnc Loy prohibiciuc, 
ync Loy qui défend. Si telles Loir 
font odieuf((s à noftce chair :: ccjdl 
tort. Elles onç toufîours leur iuftç 
çftenduë, 5ç comme leur jurifdidio 11. 
Il dit auffi -y qu'en vu mefmc degré 
Moyfe, c cil à dire,. le Seigneur par 
Moyfc , a permis vne cliofe en ^ 
àe^ndu vne autre , ceft à dire, a per- 
mis de fe marier en vn degré , au re- 
gard de Tvne de fes particsj& défendu 
de fc marier en ce mefrae degré au re- . 
gard de quelques Çenncs autres par- 
ties. Plufieursont creu cclaauecluy, 
& çe à i'oççaiîon delà diAribution des 
dçgrés- laquelle a lieu en l^Lilat quç ' 
nous auons reprefcnté aii chapitre;. 
M^iisil n'y a rien plus efloighié de vc- 
rîtç, LaLoydifant , Tu nedefçou-. 
uriras ipoint la vergoignc>ne peut rien 
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pçrmectrc U mefiaes. Ces chq^cs pre- 
mifes, nous nous aduançerons de for- 
mais a traiâcr des degrés cocroucrfez 
ou douteux, qui fôt de diuerfe nature. 
Car quant à ce quieft clairement , & 
fans aucun contredit fous- entendu es 
degrés > par la première règle cela a 
défia cilé expofé, lors que nous auons 
cxpiicqué la Loy des degrés. On peut 
feulement débattre , n ce que liôtis 
entendons en vn degré, nefcroitpas 
mieux entendu en vn autre. Ce qui 
r^ cH d'aucune confcquence.Car tous- 
jours eft-il entendu. £t nous auons 
moi):ré qu'vnechofe peuc-eftre fous^ 
entendue en diuers çommandemcns, 
félon fes diuérfes faces & vertus.Nous 
n*auons donc qu'a efclaircir ce qui eft 
des degrés controuerfés & douteux, 
dcfquels les vns font foubs-cntendus 
certainement, encor qu il y en aft qu^ 
nclecroycntpas. Les autres ont plu& 
'de difficulté, pourcequily aquclquç 
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apparcQce qu ils foient foubs-cntcn- 
dus^maisil n'cft pas aiféd'cn rien pro« 
Honcer cercaîncment.Et d'autres font 
cncordVnc troifiémc nature. Nous' 
les prendrons a examiner, félon l'or^ 
dre qu'ils ciennéc dans nos degrés . Car 
cette voye nou^ femble la plus facile 
^ & la plus commode. Nous marque- 
rons donc où il n'y a point de diiH- 
culté,& oùil y en a: £c là., quelle elle 
cft,& fur quoy fondce,& quel moyen 
il y a, ou n'y a pas, d'en fortir. 

Le premier degré eft entièrement 
fans di£Eculté. La nature y eft iî puif- 
fànce, qu'on efcrit que cel$ animaux 
refiiyét mefmes de fe mciler auec ceux 
de qui ils ont cfté engendrés. Arifloto- 
cnfonHiftoire des Animaux liure^. 
chap. 47. Et Plutarque efcrit qu'es 
temps preccdens le (Icn, lesenfans, & 
en<!R:cs,n'cuiTent pas voulu feulemec 
€ lauer & baigner auec leurs pères > 
loin de faire plus. Comme lanaturc 



. a imprimé dans lelpric des pcres àc 
mères d auoir foin de leurs enfans y 
ainiî a elle imprimé dans le coeur de$ 
enfans vn certain refpec^ à iendroit 
de leurs géniteurs. 

Il n'efl pas autrement du deuxième 
degré.' Ruben ayant eu copulation 
charnelle auec la concubine de ion 
pere, qui luy clloit corne féme, il en a 
rcceu cenfurc àc chaftimenc. £c le 
Seigneur a permis qu* A bfalom fc foie 
pollué auec celles de Dauid en juge- 
ment. Et cela auoit efté confcillé à 
Abfaloin, comme vn adle furpalTant 
.toute voye & efperance de réconci- 
liation. Quefcroit-cedoncilonvou^ 
loit cognoiftre la propre femme du 
père? 

C'eftfiir le troifiémc degré que cô-î- 
mancent nos doutes & queltions. Car 
♦ la Loy défendant le mariage des frères 
& fœurs , on croid que par confe- 
quence , & par la Règle dcuxiénxc 
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de requiualcnt , elle deffend auilî k 
mariage des Coufins , y aya^c mcrmc 
raifon ( croid-on ) des enfans iffus des 
frètes y lerquels on appelé Coufîns ^ 
que des frères mefme^ Oa s il n'y a du 
tout mefme raifon,tant y a qu'ils font 
de mcfmc ordre comme les enfans de 
mes enfans (ont de mefme ordre que 
ceux qui les ont engendrés. D'autre- 
part il y çnaafïesqui ne croyentpas 
que le mariage des Confins foit de- 
tttxàxL en l'Efcricure. Premicremçnty 
il n y tn a rien de formel , après, on 
ne croid pas qu'il y ayt rien de dé- 
fendu en la Loy des; degrés, à quoy le 
mariage des Confins puilTe eftrc légi- 
time ment comparé. De r£rcriture,& 
de Tinterprctation que les vns & les 
autres y donnent, on pafTe aux autho- 
rites, & à la pratique. En quoy il y a 
ençor autant de diuerfitc ? Que con- 
clurons nous doncî \ • . 
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^La QVESTION DES COV^INS. 

Nous auoxis à dii^e ici pluiîcurs clio« 
. fcslcfqueilescourrocruricsqueihons 
fcmblables qui(è pfefentcronc cya> 
prcs. Et premièrement , que quand 
qn demande fîmplc met fi le mariage 
des Coufins'cft licite ou illégitime, 
' on en tend le mefiirer , & en iuger fe» ' 
Ion ce qui en e(k déterminé en IXC 
criture. Car telpariage foit-il permis 
fclô Dieu, toutefois fi le Prince le dc~ 
fciid, il oc faut pas pafTer outre. Quad 
Dieu commande vne chofe, le Prince 
ncpeut,pas nous cmpefchcr d')r vac- 
quer. Car il vaut mieux obeïr a Dieu 
. qu'aux hommes. Mais quand Dieu 
nous permet vi^c chofe , tout ainfi 
que nous pouuons nous donner la li- 
berté de la faire ou de ne la faire paSj 
aufli le Prince peut il comme Souue> 
rain nous en inccidirc rvfagc., fi c eft 
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éioCc de laquelle on puiiTc airemenç 
c paiTcr. £tcn ce cas il faut obeyr au 
incc, &c comme on-dic^ viuro félon 
les banftiunes du lieu , iî on ne Veut 
vfant de fa liberté, redre rcfra(Staire • 
aux Loix du Magiftrat,& encourir les 
peines deuës à ceux qui violent Ces 
Loix 'y àc engendrer des enfans qui 
Coicixt cenus pour hs&kids , ou illégi- 
times , & par <:oiifequent incapables 
denousfucceder^ qui font autant de 
grands inconucnièns. Il fim donc 
diftinguer entre les commandcmcns 
qu'on î^ppelc affirmatirs^Ôcceux qu'on 
appelé négatifs : Les négatifs obli- 
gent» comme on dit^^ à touiioursy les 
. a^&rmatifs non. Car il ne faut iamais 
. tuer au fcns ^auquel il eft défendu aux 
pcffbnncs en là Loy de tuer, ni com- 
mettre adultère. Quant au bien, le 
iuAe produit fon fruiâ en fa faifo. Il 
cftimpofliblede prier, ou de donner 
Taumofnc continuellement. Carie . 



Digitized by Google 



de [onfanguinitê et Jjpniti, 115 
téps prcfent ne le peut porter, y ayant 
mille occupations <^\xi requièrent leur ' 
temps» &noIlre bien ne pouuanc pas 
fournir a donner couc le iour. Les 
comcnandemés eftans ainii difFerens, 
&les négatifs cftai^s tels que nous a- 
uos dit, il y a encor ceci, que le Prince 
a pouuoirde nous interdire quelque 
chofepar deifus les négatifs, pource 
' quenlobreruationde cclaDicuncft 
pas offenfc ^ comme, il fer oit fi nous 
laiiîons le contraire de ce qu il a com- 
mandé. A prendre les chofes à toute 
rigueur, nul ne doit rien défendre 
par deflus ce que le.Scigneur a defen-^ 
du, non plus que rien commander 
par dçifus ce que le Seigneur a com- 
mandé. Cependant ii le P^rincc de» 
fend plus , comme ce fera' à luy d en 
rcfpondre , auili eft.on contraint^le 
fuiurecncela faLôy^ quand cela fe , 
peut commodément, & qu'àfau^e de 
ce fairc^ il n en vicndroit que du trour 
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blc. Parquoy, quand nous propofohi 
fçauoir s*ii eft licipcd crpoufcrfa coq- 
fine, nous entendons feulement pro- 
pofcr, cft licite fclon l'Efcnçure, ÔC, 
de dfoit Diuin. Les vns croient quà, 
ouy, les autres que non. Sain6t Am- 
broife rcfpondant à^Paternc qui défi-, 
roit marier Ion hls auec^né niepcc de . 
fon dit fiJs^luy refpod^quc Lex Uiuim 
Prohihet , etiam ne fratres putrueles focien- 
tur,qHia fumquarfo^rada. La Loy Di- 
uine défend mefme le mariage des confins 
gerf^aim qnt fotau c^Hatrieme degré. Pour 
prouucr delà^ qua plus forte raifo^n 
elle défend le matiagç auec le ncpueû 
ou ia nicpcc, qui font au trpifi^mc*.- 
Mais il n'eft pas fuiui en cela par tous. 
Ètlcs fcntimens ici varient / auec les 
taifons. £t pareillement la pratique. 
£t fi à prelçnc il eft ainfi» aufli a- il tou- 
fiours ell:^. Car Plutarque efcric quç 
tek mariages ont cfté longuement 
t^cognus^ iclon quc la plus anciçnnçf 
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ancienneté, a eftéfbrc fimple^ &forc 
retenue, & ne fc pcrmetoit pas touc 
ce mefme qu'elle euft peu. Mais auec 
le téps tels mariages ont cfté permis^ 
puis prohibés par Thcodofe , & a- 
près rouverts derechef par Ârcadius 
&'Hohorius. Lesvas& les autres ay as 
crcu faire pour le mieux. Saind Au- 
guftin dit que de fon temps on fe rc- 
tenoit de contrarier en tel degré , la 
Loy humaine le prohibant, & qu'il y 
auoit plus dlionueilete en cela qu'à 
faire le contraire, Honeflms hoc tm-^ 
pwre enam (^9ttfôlfrM9rum frohihita coniu* 
gia : En France on tic peut efpoufcr fa 
çouline Tansladifpencedu Prince. £c 
il y a eu des Arrcfts par Icfquels tels 
mariages contraâcs ont efté déclarés 
inceftueux , & les eofans priués de 
fucceffion . L' Authcur de la Confé- 
rence du Droit Romain auec le Fran J 
^ois page 713. Pierre Martyr, cfcriç 
fur le çhap. I. des luges, que les maria* 
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ges dçs coufins^ font défendus en plu*- 
iieuis-Viiles £uangeliques , comme à | 
Zurich, àBernc,àBaflc, à Schaphoufc, I 
à S. Galjà Bicnne^&c. Et que lors qu'il ' 
cftoic en Angleterre, ils eltoienc aulîi ' 
défendus là. £c Chemnice en parle 
ludicxeufement^quand il eCcric en foii 
Examen du Coneile de Trente, que 
de la voloneaife abilinence.dt tels i 
. mariagcsL, cft nc< la defenfc qui y ell: 
enfin îiirucnue. Et qu'on s'en çft ab- 
ftenu^ à. caufe quc tcl degré touchcà 
ceux qwifonc défendus, & quons*en 
ell abÛenu pour plus de fcutete. Les 
•Payensdonc ont.eu craintcde violer 
la Loy de nature. Et les Cbreftiens ont i 
eu pèurde viokr t^iit cette Loy mef- 
nies, que la Diûine: Si donc on veut 
décider la queftionpar rautlioricc hu- 
maine qu'on appple, d ne fera pa$ aifé. 
Car qiii pourrojp. auec certitude de- 
clarçL' de quel cof^e les tefmoins a- i 
bondcnc ? : Il fc trouue bien plus de 
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lieux, où tels mariages fonc incordics, 
qu'il n'y en a où ils font permis. Mais 
c cfl à câufc que l'Eglifc Romaine do- 
mine en la plus part des lieux, & que 
les Rois ont voulu luy adhérer. Et fi 
tels mariaecs font défendus en des 
iiclix ouïe ioug Papal ncft plus, il ne 
s'enfuit pas qu'on croye là que les ma^ 
riagcs des Coufins foicnt défendus en 
la Parole de Dieu. Car il fe peut faire 
que là on les dcféde furlinccrtitudc, 
ic pour la crainte qu'on a qu'ils ne 
fo icnt défendus en la Loy. Car certes 
quand on eft incertain fi vne chofe e^ 
pcrmife, ou défendue, il eil bié meiU 
leur de s'en abftenir que d'en vfer , de 
la defédre que de la permettre. Âinfi, 
pour bien vuidcrnoftre queftion , il 
en faut venir à la Loy , & l'examiner 
fcion les règles de cy deflus. Aquoy 
premier que de pajÛTer, nous auons a 
aduertir que, comme cliacuni<^ait,les 
Coufins ne font pas d Tnc icuie forte. 
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Car il y a les cnfans des dcux frcrcs, 
qu'on appelé patrueîes ; &c les cnfans 
des deux iceurs,diuco/o^ri»/. Le Droit 
ayant touflours dif^ingué entre ces 
deux Portes de confins^ pour la mefme 
raifon pour laquelle il a touiîours mis 
de la différence entre le$ parcns pater- 
nels , & maternels» Encor y a il les 
ÇoulînsdefquelslVn cft du frère, & 
l'autre de la focur, nomes amitini. Plus 
il y a encor les féconds Coufins qu'on 
apelle remués de germain, dits fohrirùy 
qui font les enfans de tous coux U : 
defquels les vns font cenfés en plu- 
lieu rs lieux cftrcnepûeux des autres, 
comme en Bretagne. Car le fils de 
mon Coufin m cft en quelque façon 
ce que m'eil le fils de mon frère. Pro- 
portion laquelle n'a pas peu aydé a 
rendre le mariage des Coufins fuf- 
pe£t j Car le mariage des oncles & 
nicpces i'eftant, fi en Tordre des Cou- 
fins il y a comme de l'oncle ^ du ncp* 
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ueu^ il cft raifonnablc que cela fuiue 
la mcfme Loy. De plus dj a encpr les 
troifîémes Coufîns engendrés par les 
féconds^ 6c ainfî confcquemmcnr iuf- 
qucs au fcpticnie degré> iufques au- 
quel on a par le pailé compté les de- 
grés > au moins en TEglife Romaine^ 
laquelle en toutes choies n'a pascfté 
£ confciencieufe. 

Pierre >Marc >Daaid >C«far >Seneç(|M 
/ Nicolas s. Iules vZacuaney.Brutus v^Iacob 

La queftion e£b Marc & Iules peu* 
uent contraâer cnfemble, c eft à dire, 
les malles 6c femelles de cet ordre là. 
Car ils Tôt Cou£ns* £c au décret [aufa 
3;. qu.^, Ileftdic que non, & qu'on 
a remarque qu'il ne vient point d en- 
fans de tel mariage. Ce qui prefup*- 
pofe que tels mariages font defencius 
en la Loy d€ Dieu. Mais ce qu'on ad- 

uance que auls enfasu ne font; engen* 
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^30 . . ■ ' ■ des Degrés / 
drésde tels mariages cil rcdarguépar 
J'cxperiçncç.Or on eucnd la courroie 
plus loin. Car on croia que nça feu- 
lemencMaçc S>c Iules qui ioxic Cou-- 
* fins en premier degré ne peuuéic con- 
, tràâtctj.mais quc. Dauid aulîi te Za- 
,charrc Coufîns (À\ deuxième degré ne 
îe peuucnt,niC*efar ScBrucus au croi- 
fiéme, ni Scnecque &c ïacob au qua-* 
triémçv . ^ jadis on alloic iufqucs au 
fcptiénic degré, item, on croid , que 
Marc ne fçauroic e&oufcr Zacharic, 
ni DaUjid^Brutus^ Ôcainuconicqucm* 
ment. ' Prenans ainfî la qucftiondes 
coufins il feroic pl.us aifé de la iowàiz. 
Combien qu'elle auroit encor fa dilË- 
culté. Car on peut prétendre, que les 
Co)j£ns courent à l'infini, en la ligne 
collatérale^ comme les enfans en la li- 
gne direâe^ & les ncpûcux en k moi- 
cnric. Et que comme il eft défendu à 
l'infini de contraclcr auec fcscnfanSj 

amfi cfl^il défendu à l'infini de con- 
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de Cûnfkngumt}i^ ^J§nitc. 23 1 
trader aucc fcs Coiifins; Mftts il n'y a 
qsc l'Eglifc Romaine laquelle dii». j ' 
coure ainfî , & ceux luy adHcrf nt. 
Si on a de la .peine a trouucrqu'iç les 
premiers counns foicnc pi:ohibcs;i.par 
la Loy ,de contrader cmemble, com- 
ment p£ouuera-oa,ou comeiu pour-- 
r oit-on.croire que.lcs féconds â^croi-> 
fîcmes^ <^uatriéiii£s, leurs fujccef. 
reursiufquesàriniîni, foicnc prohi- 
bés dccotradcr î Par là mcfracs, dira 
on, queladcfcnfccftfaide aux pre- 
miers. Car ceux qui Ics fuiucmfontde 
rnefmc nature, quoy que poAcrieurs, 
le refpoix , quil faut premjiçrement 
prouucr que les Couilns du .premier 
degré) foiéc exclus du mariage. A près 

quandonauroic prouuécela-, toute \ 

raifon ne dide elle pas,& les Dodcurs, i 

mcfmes les Romains^n.cn reuienncnt 
ils pas là, que les degrés dimir^uentà 
tnefurc qu'ils vont en auant^ la vertu 
in4iuiduellcdu perc s afFoiblifl^at plus 

^4 
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clic s*cfloignc ? Mais ic cofîdcrc gran r 
' tdctncnt ce qui eft die és Inftitutcç, Li*. 

urc kciiap« IQ. In^colUterAlihiM efi qua- 
damimilts olfferuaùo, fid non tama, iin U 
lignStfoUaterkîe^ ily a quelque telle çbfirHA^ 
ùofty mais non Jt^ndé, Il n'y a rien plijs 
certain que cela. . Car les lignes font 
différences, cÔmejqi leur natuie^auflx 
en leurs vertus. JLa,ligne droii^e pro - 
duit de»^eâ» femblables à leurs eau- 
fes.Cfki^^nci^AAteflteiqueceluy qui 
1'^ en crendré . & il eft auuut^âls corne 



premier degré de la ligne collatéral , 
ne produifent pas des rrercs ^ mais des 
Coufîns. De chacun d eux il peut nai- 
jptrc desfrcres» mûs des deux ilne naifl 
d uc des Coufins. Ecxomme les frères, 
diuifent defîâ la fouche, les coufins en 
conçrnucnt Ôc augmentent la diui- 
fion. Partant il n cft pas raifonnablc 
de iuger des coufins félon la Loy des 
en&ns.vPrcnons droit de l'Efcriturc. 
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£jle défend aux Leuiciquc une de de- 
grés. £ile défend de fe marier auec fa 
hlle, & auec la fille de fa fille. & eacor 
auec la ftlle de fa femme . & auec la 
fille de fa fille. Voy comme la ligne 
diredeeft cofiderée cane en TAHinité 
qu'en la Confanguinicé. En la ligne 
collatérale il n'y a rien de tel. Car il 
cfl feulement défendu aux frères d ef- 
poufer kurs fœurs. D où vient donc 
que le Legiflatcur na rien voulu dire 
des enfans collatéraux des frères, c cft 
à dire des coufins ? D'autant, dira-on, 
qu il y a meime raifon des vns que des 
autres. Cela nous le nions. L equiua^ 
lent n a point ici de lieu. £cnous voy«- 
oiis que nonobiiant cet equiualent. 
Dieu n a paslaifTédç défendre le ma- 
riage non feulement auec la fille, mais 
auec la fille de la fille : £c il y auroit 
dequoy s cfmerueiiler , qu eûat fort a 
douter, & beaucoup plus, touchât les 

coufins, quclemanagefuftilliciteen 
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çc dcgrc , & que le Lcgiflateur xi-cuft 
paj^ voulu ]!cti^nmcï^ mais feuiemenc 
le donner a entendre^ & le laiflcra rc- 
ceuillir. ' , - 

» - ■ 

Que dirons ûous donc î Qu'il eft 
permis en la Loy, dccôtra61;cr aucc fa 
coufîne? Nous nofons pas pronoccr 
cela. £c nous ne croyons pas qu'aucun 
doiue ofer Ic'jptononccr. Le lefpec^i 
que nous dcuoî à la Majcfté de Dieu , 
^ à Tes Loix qui font toùfiours pto- 
fondes pleines de Sapicnce , nous 
àoit tenir eri bride,à ce que nous nous 
•retenions d ouurir la bouche quand il 
y a taç ioic peu de fujet de douter. Car 
-cotot ce qui ♦it fans foy eft péché. Il 
|>cut cftfe que le Lcgiflateur ait voulu 
entendre les côufins fous les frères. 
Cci CCS s'il Fa voulu,il Ta peu. Et il peut 
eftre, c]u il fc foit ici teu , tout exprés, 
pour efprouuer noftre fideUté &j la rc- 
uerence quç nous luy deuôs,& y don- 
ner. lieu- Quelle cemcricc doac nous 
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fcroit ce , de prononcer que Tmccn- 
tion du Seigneur neft pas telle, mef* 
memcnc pendant que tant de grands 
cfprits en doutent } Mais d'autre part 
ne faut il pas au{Ii 4^rmcr que la Loy 
dcfendc le .mariaee des couûns. Car 
ou le Seigneur le caift , ilfe faut taire. 
Ce donc qu il y a ici a faire , c'eft de (c 
retenir fur le fu je t qu'il y en a , & de fc 
conduire félon les Loix du païs. Ne 
condamner pas ceux qui fe marient 
en ce degré, quand le Prince le per- 
met , mais ne fc porter pas aulli faci- 
lementàccdont Aousnauôs, &:pour 
caufc , aucune déclaration certaine/ 
Ce n eft^as peu que d obcyr en telles 
chofcs, ni peu fçauoir, que dcfçauoir 
querEfcriturcncpcrmet & .nc dcféd 
pas certaines chofes pour certaines 
râifpns.LaqueAion donc des coufins^ 
qui çll:£ célèbre, & iî ancienne , eil 
fondée fur le degré des frères. Car s'il 
eft defqjud'cfpoufer facoufîne^ c ejR: 



ïjtf desBigris, 
tn ce degré & fous iccluy nccclTairc-^ 
'Sicqt que cela éfk défendu , non 
ailleurs , puis qu'il n y a point d'autre 
degré fous lequel les couiins puiiTent 
cftre compris, n'y ayant point d'autre 
degré coUateral^ei:! la ligne droidte de 
laconfanguinicéque^ce luy là qui foie 
exprimé. .Etle.Ledcur peut auoir ce 
contentement, premièrement de fça -, 
iioir&cognoiftrciur quoy fc fonder, 
&peuuent fonder, ceux qui \mprou> 
lient le mariage des coufîns> Seconde^ 
ment, de pouuoir iuger,le fujet qu'on 
ou qu'on n'apas, de condamner tels 
mariages j éi comme il eft du'deuoir 
des Chreftiens^en cette occauoji,ainu 
qu'en toutes autres femblables , de fe 
contenir pieufem^nt-dans. les barrie> 
les dVne fainâ;e retenue , &c en tout 
cas de s'accommoder à lacouftume 
du païs, & à la vQlomfe du Prince , rc- 
cognoilHint que Dieu le veut ainfi , & 
eu cette maçiiçrc efprôuuw noftre o- 

■t 

t 
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df ConfangHkiiti ^ â*%^fjîrùth .i}y 
beyâance, & la crainte que nous de- 
Uons auoir de fon nom. Puis qu'il y a. 
tant de moyés de trouucr féme fans la 
prcndtedans cedegic^nepeuc>onpas 
s'en retenir fans aucun deladuantagc^ 

La quejiion des 0egrts d hnfini, ' 

Le quatrième degré nous dit , qu'il 
neft pas permis à l'homme de' contra- 
<Sber auec la fille de fon fils , ni auec la 
fille de fa fille. Ou le Legiflateur ex- 
prime fagement le fils, & la fille. De- 
fendant a efpoufer la fille foit de l'va 
Toit de l'autre. Pource qu'on a tous- 
jours eûabli de la différence entre la 
parenté paternelle, & la maternelle. 
Ht defaià il y en a. £c cette différence 
produit ceci cntr'autres, que Paternà 
paternis. Materna maternis^ corne dit la 
Loy , & la couftume des lieux. Mais 
' cette différence n eû pas confiderablc 
en ce degré. Ni au précèdent , où il a 
efté pareillemét défendu tout expre^^ 

de contia^er auec la fosur de pcre , $i 
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aueclafœurdemerc : ceft ce qu'il y a 
prcmicrcmcnt à remarquer en ce de- 
gré. Vn autre point, eft,que la deféfc, 
quieftici fai<Se,euÛ peu eftre com-* 
prifc fous celle du premier. degré. Car 
eflant là défendu au pere de coçrat^er 
aucc faillie^ le Lcgiilaceur,euft peu 
entendre iuy défendre là mefmc de 
contrad:rr auec la fiUcdcfà fille ou de 
fon fils. Mais Je Legiflatcur ne la pas 
voulu, quoy quelatroifiémc Règle, 
que nous appelons de ia.fuicte, l'euft 
peu foufirir^ Delà nous prouvons lé- 
gitimement, que les degrés ont leurs 
bornes. Toutefois on veut qu il foie 
ici défendu, de côtra^er auec fesdef- 
cendansà l'infini. Sicelaeft, donc ce 
qui a efté dit delà mefuredcs degrés, 
iicik pas certain. Il eft difficile d'ac- 
corder ces deux cliofes. que les dccrrcs 
ayent vnç mefurc, & procèdent à l'in- 
fini, c*eftàdirc, ayent des bornes, & 
n'en ayent point. Que fi les degrés, & 
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ici notamment, ne vont pas àTinfîni, 
donc ceux qui prcincnt fur cela leur 
fondement pour croire, que le degré 
des couiins va auili comme à 1 mûni, 
flnon à 1 la&nijfonc mal fodcs. N cil-*' 
il pas toutefois hors do doute , qu il 
n'eft pas lickc de contra^er auec vn 
de fcs defcendans , fuft^il ciloigné 
d'autant de degrés & de generation% 
qu'il y en a eu depuis Adam, ou qu'il y 
en auraiufqu.es à la fin? Refponle. Il 
n eft pas ici queftion de cela, propre- 
ment, mais fi le Legiûateur défend ici 
de côtradler auec Tes defcendans à l'in- 
fini, U nous difons, que cela n'<ft ni 
conforme à la nature & mefure des 
degrés, nineçe(rairc,pourceque nous 
ne viuonspas à l'infini , ôç que les de^ 
grés font proportiôncs à ce que nous 
viuons , ni.vray femblable, pourcd 
que le Seigneur ne faid rien en vain, 
& il fembkroit nou&defendre en vain 
de çpntr-ad^er a linfini, puis que nous 

4 
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ne vîuons pas à linEni. 

Il luffit donc, de dire , que la vie de 
rhomme eftant telle , que quand il a 
des enfans de Tes cnfans , ôc iceux ma- 
riables, ileft alors caduque, ou fore 
auancé en aagc , & en tel aagc que fi 
vn homme, eftant ainfi aagc, vient à 
cfpoufer vne ieune fille , ily a delà. 
melTeancc, quoy quele degré le per- 
mette, le fageLcgiflateur, pournous 
cnfcigner mefme tout cela,a voulu fe 
contenir dans le degré des cnfans de 
nos enfans. Sous lequel degré font au 
demeurant compris par noftre troi- 
ficmc ïlegle , quelques autres degrés 
po£tcricurs,&: aiitant que l'homme en 
peut voir» Car iî par grâce (pcciale il 
cftoitdôné àquclqu'vA de viureieo, 
ans ou plus, fans doute , le degré s'e^ 
ftchdroit au regaid de luy.' ' 

Le ctnauiéme Degré, 
• AuYcrfet II. duch.18. du Lcuitiquc, 
y y a qu il ne faut pas dcfcouurir U 

ver- 



L iyiu^cd by Google 



de Confan^mnit£ ^ d'jijitmtê. 141 
VérgôigniB de la fille de la femme de 
tioUrcpere, i>(3>urce ^41'^lie a ci^éeii'-^ 
gciîidrce,pjj.r luy , Etiçc dçgrc à tcllc- 
.inent donné dcla^i^f aux interprc^ 
tes anciens^, Ôc moder nés , que Fran- 
i|ois du-Ion > rapporte iufques à &x 
ii^cçrpretaûans oc ce pa^Tage. Def- 
.quelles^nous Ae iugçons pasquil foie 
« propos de charger le papier ^ o|i 
d*i mportjLiner j^I^cdeur. La vçtité^ 
fa lumière par laquelle ellefe rnani- 
feftç^ Quelque fu jet quoii ayt eude 
trou^.çr de. la di^ciilté en ce degré^ 
jl^ n'y en, a il pa&tant quon pourroic 
tÇfoitc Pr^ieremenc il eâ; dit que 
xctjDe fille laquelle nous ne pouuons 
pasic^ppureryelle a efté çrigendree par 
no^ce pcre. C'cft donc no^ftr«e fcêur de 
.^er^, , ^.t cela eft clair. Mai^Sit^utrè que 

i^Uejd^iiCrp^iiéme degré.; Car celle-là 
jnoUr^fqcurd vn premier mariage 
àu d V{i fecp^id. Il relie donc feule» 
- mcntdc.rceerchcr, pourquoy cette 
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fœur n a pas cflc côprifc en vn mcfiti* 
degré auclc les autres. Et quelle efl-cct- 
tcrcmtnçdu pere^qui ncù, pas appela 
lécjipAre tnere comme celle du troi« 
ûcitic degré , ôc n cd que noftrc belle 
^crc; Certes cette femme de noftrt 
'pcrè , c'^ift vnc femme fcmblablc à 
'celle du deuxième degré , laquelle 
•tioftrc pere a crpouféc depuis noftrc 
'nailTaric'c.- Celle qu'il a cipoufce en 
premières nopces^ ôc auant que nous 
Êi/Iion^ nais .d vn6' fcIbiîdÉ ; û elle 
icftoit Yiuahtc, noftrtjpcrcrayaïit dc^ 
kifTée^ ou la retenant par polygamie , 
elle fe^roit tiîù&xc belle n^ere^&Tà féiife 
de'nbftrc pcTc , au fcns qui eft ici 
portée Mais le Legiflatcùr la prcfupr 
^pofe nioftc^'", 6c noftre propre mcre 
'|)iareillemenc. Ilnyadoncde viuance 
que cette troiiiémé femme ^ qui n eft 
pas proprement nofkre mere , mais la 
femme de noftre pere , comme elle eft 
. appelée vne fecoade fois. De laquelle 
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ayant engendré fils ôc filles , liôus nt 
pouupnscontradicraucceux. CtriU 
lonc engendres de noftre perc. Pour- 
quoy donc le Legiûaccur en faii^-il 
ici vne particulière & feparcc confi'*^^ 
deration Hl y a dci^upy. Ma fœur qui 
eft engendrée dVne preinicre femme, 
êc auanc inoy , eft mori aifnéë ^ à la* 
quelle entac que celle ic dois quelque 
rcrpcâ^nonobftantle fcxe. Celle qui 
t& engédrée d Vne troifiemc femme; 
Ôc aprcs rnoy^» m ci); inférieure d'^agc 
6c 4e nailTance. Il pouuoic donc fem^ 
bkr que la mere démette fille là n'e» 
^nt point nia mere^ mais feulem en t 
la fcmmèilj;. mon perc, & cette fille 
«ftint née depuis moy, & dVntroi.- 
^ éme mariafgc, ic pouuoy refpoufç^ s 
Car que ii'à-on mcfint ^itidesiècc^ii'i- 
des nopccs. Le Lcgifia;céur donc cosh- 
.fideranc toutes cho£» fagèinéiit i êc 
non tant ee>qu6 nb'is^ |i6tiaiGln$ peû^ 
tët) <jaè' la diffeicMe qurjcft és thofes/ 
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a voulu employer au cinquième dé^ 
gré, cette mle^ & ne la ranger p«» au 
troifiéme 4egré ituec Ic^ autr6$. 





CHAP. XII. 

• -• ••<■ , ,» 

SM(ée(lei'Bj^Uç4tknflitf4mpk «le Um4>^ 

' Içtdèf ^*^ fefnme degrés .Qeh 
'^'dftMcB s d'alliance , fur le hméiteme» 

S^^tie U faùrdéU jmpie defunâe i ■ 




, »jï ^ • f r, -■ , • I . ' k , 1» * 



Ertcsla^Lay^de noftreDieu, eft 
dlake «comme le: Soleil , ssaàà 
mmmc ^,mw foible, &.ne peut 
Appcrcctioif çe/qui cil ; .4ciianc luy. 
¥olîrcics Lobe CCS hoiRîncs fes fcm- 
Wd^lœ léy ïbnt bbfc^^ , & celles 
^oiîncs qu'iliddablit , ont leurs de<- 
&ut%fi qu'iliieiaut pas seftonners'il 
«Douue di»jeoi|)fifohmoiis>ciii ia Loy 
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geux que l'hoine fc forge iuy meflne^ 
Nous auons dlit fur les lU reptiSmc 
degrés que. fous les tances pacecnclles 
& macerQellcsil faut comprcndrclcs 
oaclcs, par coûte raifon. Carpour-^ 
quoynoA Si les Payons mcfmespar 
la Loy de nature OAC iceu que teb ma^ 
riages lent illégitimes, ULôyduSet* 
gneut n'en diroit elle rien \ Ëfi puii 
qu on vcuc^en tels degrés tif eir 1^ droit 
àTinfini} pourquoy le trancl^cra- on 
ici fi cburc , que de ne vouloir rien 
entendre fous les tantes ? 

JLa auefitondei oncles de Cùnfiangtiimti 
faternehttj^ maternels. Et de leurs mepces 
ifftsfs du frère ou de la fœur. 

Les oncles (ont de deux efpeees. Il y 
a premièrement ceux de Confangui^ 
nite^delquels il n cO: pas parlé formei- 
lemçnc en la Loy. Mais pource que la 
Loy parle aux maûcs, fi elle eufl: parlé 
aux femmes, elle çuft aatant défendu 
4*cfpoiifitf f «a^^commc elle<kfeod 
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fi cfpoufcxla tante. Nous maintenons 
4pnc y que quand il eft dcfcndu au iî- 
^iémedcrpourpt la tante paternelle, 
^ quand au fcpticmc degré il cft dc- 
fédu d efpoufer la tàntc maternelle, il 
çft là mcfmes.autat defédu au* niep- 
çes d'cfpp.ufcr leurs onçlcs pateracls , 
oumatcrnels,& aux oncles de contra? 
^cr auec elles.Car quelle notable dif- 
férence y ail1^^tre les oncles ^ les ta- 
f es? Aupremier degré le malle & la fe-^ 
mellcjfot fous la Loy,& au troifiémc 
& ailleurs ençor,pourquoy non donc 
cncedcgré? Il nenouscft pas permis . 
defpouîçr noftrç tante , pourçequc 
çcil nollre tante. Il ne fauc donc pas 
s^uâî cipoufer lonçle pour ce qu'il cft 
noAre oncle, Pourq uoy donc la Loy^ 
VLtXi fai^ elle expreue mention^ auffi 
biçn que du pere & de la nière au pf 
miçr degré? Ppurçc que là le Seigneut 
a voulu exprimer toutpour leuçr tou- 
{edijficMLk^i^E; ^u:cnUfti;o, ilna 
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deC^nfdnfuiniti^ ffîmté, 147. 
pas voulu rcbatcrc la mcfmc chofc,. 
maisnouslalaiiler a recueillir. Veut- 
on coaildercr ce qui cù. de la Loy des 
decrrcs. clic défend de dcA^nuiir la. 
Vergoignc delà proche parcncc. La 
nie pce donc n'cikcUc pas proche pa-<s 
rente ^ Voire çn la ligne médiane i De, 
laquelle on dir, que p^nrui ne potes 
ftêm quafi ajcendentci {J^ defcendtntes ; Les^ 
oncles (0 les nepueux tiennent heu démon'* 
tam fi) de fcendans, c c(^ à dirc,ronc fcm- 

blablcs à ceux de la droiâ;c ligne. £c 
on adjoul^e en confequcncCyquillcui 
cA défendu à TmÊni conune aux au- ' 
très de contraâer enfemblc. Veut^ on 
< auoir efgard à ce qui eft de rhoaefteté 
&c de la pudeur, il y a de là honte tout 
plein au mariage d Vn oncle auec (a 
niepcc. £t iufqucs là , que les Payens.^ 
conduits par la (culc lumière de la na- . 
ture, ont toujours reprouuc tclsma-^ 
liages^ £t comment fton, puis que lc&^ 

m<M:ia2;es^d^ cottfios • qui fomejam 

t 
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. àfs Degm 
^cgrç pofi:cricur '9 ont mefmçs eftj^ 
long- temps i^nor'ata cntr eux, comme 
4it ÏHmoxitt^c^9é à dire, fans^xetn- 
pie l Aûfiniy ail perfonnéqueit fça- 
çhc, qui n'improtiuc le mariage de 
l'oncle auec la hic pce. Carie n Vftinic 
pas quil y ayc aucun lieu , où il foie 
permis aux pnclcs. d'efpoufer leurs 
niepccs, (î çc n*cft peut- ell:re entre les 
Turcs, ou entre les Chreftiens par dif. 
penrCylaquelle encor ne fe donne qu a 
quelques grands , 6c pour des raisons 
.Jcrquellc$ tB çBLitaêt ^rcpoderer àcel> 
|cs du CQ mandtriicnt. Maisriiomc ne 
pouuaht dc^lruirè firaplemt ce droit, 
iie pouuànti cilcihdre cccté lumière, il 
çntr<iprcnd le vrây moyen de l'anéan- 
tir, & tniàht qti'èn iuy eil^ la nie. Car 
an* dît, ptèmii^rernétic ) qu'^ k hoy 
deDièn, iln'eft pas défendu à l'bncle 
d*erpoufet fa fti^éé.Et pairlà ôri n cfl^ 
^cîid pas dfirc fcUlcfiieiié^Ué tel ma-^ 
da^é h'cft pàs-defcndu th tfcrmes cx^ 
pres^car alors oii diroit chofc veciu-* 
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blc ) mais on csit&ad abfolugicnt que 
tels mariages ne fom poim défendus 
en la Lpy . Car Paulus Burgcnfîs , le 
confirme par Icxcmple de Caleb qui 
a çlbnné la fille à Ton frère puifné 
O chpnicl. lu ges. u Car lia crcu que 
Caleb» & Ochonieiçftoient frères. Il 
dit donc , que le mariage de i'onçle 
aucc la niepce n cil pas défendu en la 
Xpy > Ëc que Icsluihd'aprefent, qui 
nclaifTcnc pasdeilre encpr zélateurs 
de la Loy n en font aucune difficulté l 
£t il adjouflç pour fonder de plus çx^ 
plus fon dire ^ . que fouuent en vue 
mcfme difiance de degré, vn mariage 
éil permis, & l'autre défendu. QueU 
prerogatiuedesmaAeseft k caufe de 
cette diueriicé ^ & la condition des 
femmes, qui font fujcttes. Que les 
nopces doiueiit garder l'honefteté de 
l'ordre, & quel nomme eft le chef de. 
Ja femme. Quf félon cela on ne peut 
pas ^f^ottfer fa tance paternelle ou 



2|Q. des Degrés 

maternelle» pourec qu'alors la tant« 
laquelle comme tante eft fiiperieurc, 
ieroit rendue fujedifce à (on nepueu. £( 
que le renuerfement d*ordre n'a point 
de lieu quand l'oncle efpoufe {à 
nicpcc. Ce font le« confîdcracions 
queplufîeurs ont eues auant luy , 
après luy. Et Bclarmin nommément, 
quiyadioulle fa Règle, que les Loix 
odieufes,^ celles que font les prohibi- 
tipns ne doiuent pas s'eftendre plu$ 
loin. Si que ccft aiTés de prendre au. 
Leuitiquc pour défendu, ce qui y eft 
dcfédu en terme formels. Il dit auflî, 
qu vnnepaeu eft conjoint à fa tante 
par mariage, lurptutyplm vilainement 
que l'oncle auec fa niepce. A quoy 
nousoppolons,en premier lieu, tout 
ce que nous auons dit -y que nous ne 
réitérerons point. Apres quoy , nous 
leur demandons , pourquoy doiic le 
mariage de l'ooclc auec la niepce eft 
tenu par tous pour illégitime t Y ail 
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de Confanguiniti iÀfjinite, ifi 

4onc aucun pcchc qui ne foie dcfcdu 
en la Loy ? Car pcchc» c ce qui cfk 
contre la Loy. Si le mariage de l'oncle 
aucc la nicpcc cil mauu^iis , Se toute- 
fois n'eil pas defédu «nia Loy cfcritc^ 
par quelle Loy donc eft-il défendu , 
du pourquoy cft -il màuuais ? Car c'cft 
la Loy qui donne lieu au pcchc.Car là 
puil n'y a point de Loy , il n'y a point 
de pcclié. Ûu donc c ell la Loy de na- 
ture, ou la Loy des Princes, ou la Loy 
deTEglife, qui défend tels mariages, 
& les rend illégitimes. £A-ce la Loy 
de nature } Sans doute. Mais fi la Loy 
de nature défend tels mariages , ^ l'a 
çnfcigné aux Payens, aufïi leur a elle 
enfcigné les autres degrés qui font inl, 
Icrdits. £t puis quele Seigneur a dôné 
fa Loy cfcrite^ a caufc que la Loy de 
nature s'en alloit toute cnacée, quelle 
apparence y a- il quen cette Loy ef- 
çrite, vne partie des degrés , ayt cfté 
défendue, ^ l'autre non ? Si ce £ont 
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les feules FuifTançcs de la terre , qui 
•défendent le mariage des oncles auec 
leurs niepces,pourquoy donc a on re-- 
cours ià r£gl ifc pour en eftre difpéfé i 
£t fi c'eft l'Eglife à laquelle il a pieu de 
défendre tels mariages , qui luy a 
donné cettç authorice ? A elle partagé 
^uecle Créateur ^ U£gUfe afcs com- 
mandemens , dit'On , itjais cela çSé. 
bien crud , quoy que l'Eglife ay t fcs 
Loiz 2 car elle a feulement fes Règle- 
mens , & fa Difcipline y & non fa loy ^ 
& {es commandemens de croire , ou 
défaire, aucune chofe qui ne foitpas 
comprifc es Commandemens du Sei- 
gneur. Toutesfois , il on veut dire 
vray , on confelfera , que quand on 
croi4 que le mariage des oncles & des 
niepces eft illégitime , & que toutes- 
fois il neft pas <kifèaduefi la Parole 
de Dieu , oncroid qu'il cft mauuais 
pourcc que l'Eglife le défend. On dira 
làns doute que TEgUIe à ks raifons 
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de Conpinguinitt ^ d'J^niti. 
pour le défendre , & qu'elle regarde à 
ta bienfcancc , & au droit de la nature ^ 
& cncor à ce que tel mariage fi il n cft 
défendu , il approche toutesfois de 
ceux qui le font. Ce qui Xi c^L qu vn 
defguircment,cai cequiefldela^Dieiu 
feanee , & ce que nature condamne^ 
& ce qui approche des Commande* 
mens y (ans dou te en eft» £t on ne re- 
fuit de lerccognoiflre quacaufeque 
l'Eglifc veut auoir fcs commande- 
mens, &en fuittc fes difpenfçs, qui 
luy fôt ^ honorables & profitables .Si 
le mariage des oncles ic des niepces 
n'cft pas défendu en la Loy de Dieu., 
il eft donc^ permis & indiffèrent ; à 
quoy auifi conelud Paulus Burgenfis , 
puisquepoùfla confirmation de fbn 
opinion 9 il produit la pratique des 
Juifs de ce temps. Refpondons main*» 
tenant auxargumens. Le plus fort de 
tous eft pris de ce qui fe lit au liu . des 
«lugcs^^ileû dit, qu'Othoniel « efl 



pou£iÉ:k£lle déCalcb, les inCMpretei 
ie donnent bctucolip de peine , pour 
maintenir que CaleD & Kchas n'ont 
pas eftc frères germains , ce qui tôu- 
tcsfois fcmblc cftrc fort vray-fcmbla^ 
hit y à ce compte Othoniel aura ef-^ 
poule fa coulinci • ' ' ' 

.. ..Cétlek ' . -u. ... ■ Kenasi . 
f 

L4ifiHtidiCaUk Othonitl/ilsdeKetidil 
-Mais puis que des do(5bcs iHcbrieux , 
Paulus Fagiiis pkrticulicfcmét , qui 
. .-ont examiné tant le 4. chap. du 
pr:^i^~ liurë des Chroniques , que 
tç^sjes autres lieux ouiLQÂ parlé ds 
Cadcb ^ de l^enasi^ ont creu , qo'i(D^ 
thpniçl f&on httc de €aleb , & par 
eo]xfci|ttènt Qjàclede la âllcd'iceluyv 
jious ne voulons pas nfcius trâuailler 
pour le prefent a rechercher ce qui eri 
tft, crainte dy perdre nôftre peine. 
Auflî qu'il n eft pas neceifaire^car pofc 
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de Confkns^ftinhé ^xAffinïtî. . i;; 
qii Ochonicl^ ayt efpoufé fa nicpce^ 
nous mettrons cela entre les exiraot- 
dinaircs. IlsagiticydclaLoy, Là il y 
auravncdifpcnfc de la ioy. Cela ne 
deftruit point la Lpy, mais Icftablit. 
Ainfî lacob a efpoufc les deux fœurs ^ 
mcfmes de leur viuant , on produit 
d*autres exemples d'oncles qui ont et 
poufé leurs niepces. Si donc Otho^ 
niel a efpouré fa niepce , ce ne fera 
quVne- mef me choi«. Telles, chofcs 
ne nous obligent point. Car la Loy 
nous règle , & non les exemples, la 
Loy laquelle a fes fôdemens certains, 
non tes exemples qui varient en Içurs 
.circonÛances. Il y en a aÏÏcz qui fc 
polluent auec leurs niepcost » & ne 
peniènt commettre qu vsfê fîmple 
/pai|lardife ^ mais ils fe foiiilicnt par 
incefte. Ce qu'on dit des luifs de ce 
teïaps, Pierre Martyrne le peut croi- 
re. Et de vray ils ont encor quelque 
atle & a$e6kion àlaLoy , quoyquc 
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beaucoup au dcfTous de leurs pcrcs ^ 
mais fi ils fc mcfcontcnt en ce poin6k 
il n'y a pas dequoy nous fair^ croire 
que» le madage des oncles & des nicp- 
ccs foit permis. On dit encor qu'il y 
a du dciordrc , quand le nepueu cf- 
poufe fa tante , &quiln'y en a point 
quand l'oncle crpoufe fa niepcc. Car 
le ncpuçu doitdu rerped:à fa tante ^ & 
lonclen'endoitpas àfa niepce. A ce 
regard CCS deux mariages ne font pas 
fîmplement equiualans. Toutesfois 
la niepce doit du r;efpe(St à l'onclej 
ainfi que le nepueu à la tante, & 

quoy qulclk lae piDpBte (p;as > maiis foit 
f rifejtQUtcfofisjcUefdiànne auli fa foy, 

& prei)denia iindjaf c. Et lonclc ef- 
poufiî tOïW^fîojtjrs fa i^rîochç parente, 
Se cçlle alaquelle il doit coiii me fiipe- 
nT-ieur duiJîe%cj6t,.ainfî qu clle,çomi30C 
infpjrixfurf ,liU)y on doit. MaxtmAyditlt 
-iPo^îe ydfbiatir puero reuermu yfi qntd 
turpepATASi Le jS'uferieur donc duit aujft 

del'hon- 

4 

I 

\ 



dcConfanguiniti ^ ijéffinite. 
it thonnturd t*inferieHr y puis qu* il faut 
craindre dépêcher deuant la ieunejfe. Par- 

unt fiil y a du contrepoids du cofté 
dunepueu qui cfpoure fa taace, il y 
en a auili de la part de roacte qui ef* 
poureraniepce> nûaqueiderec|uiuai^ 
lenc. C'eil .chofe phi& yilaine au ne* 
pueu d'erpoufer fa tante dit oh ençor; 
le nçfçay^ carioncledoit auoir au- 
tant de honte de fe defcouurir â fa ' 
ûicpcc. Mais il y a donc de la vilenie 
des deux co Aez , & par confcquent <ivL 
péché: ce qui nous fu£t. Pourquoy 
donenVil il défendu autant formeU 
lemehtà l'oncle d'efpoufer (a niépcé j 
comme il cà dcfêndu;àii ïnepuea d efi 
poufcr fa tante ? cela eft autant de- 
fendu au qui défend de fc ma- 

rier aueC fa proche parente y ou de 
defconurir ia vergoigne. i. ïln'eft 
pas défendu formellement au pere 
d*efpoa&r fa fille , mais feulement eh' 

ipi^ f edpfc^qae* Ainfi le Seigneur â 
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voulu pour fes raifons dcfcnârc lè 
mariage de Toncle en fon cquiualéc^ 
Caries loix ayment la bricuctc. Et 
comme il a cfté dit , en Tequinalent 
il y a toufioiirs de lâ diucrfîtc , à la- 
quelle parla tefmoignagceft rendu, 
c'cft à dire, par l'exprclïion de l'vn , & 
la fupprelïion de l'autre. Difons plus, 
qu'au mariage de Toncle il y a plus de 
mal , pourcc que fon aage &c fon rang 
le doit rendre plus retenu , car fonde 
cft quant a l'ordinaire plus ancien que 
fon nepueu. Vn perc pecheroit plus 
s'il efpoufoit fa fille , que fa propre 
fille ne pjdelaeroit. Ainfi donc f on- 
cle pecheroit aufli plus, a ce rnefmc 
regard. Qut lemora dfiringit y grauiora 
npnjoluit ,fed alltgat \ dit S. A mbroifc , 
fur cete matière celuy qui relferrc, 
c eft à dire,defend ce quicft moindre , 
nerelafche pas ce qui cft plus grief , 
ains il le défend aufn. 

Lancicnacce tgnt Payenne que 

Digitized by Googl 



de Conftngumite d*Jffînue, ±f^ 
Chrcilicne ayant rccogncîu de l'in-r 
iuilice au mariage des oncles ; y a 
voulu apporter du partage: car on à 
creu qu'il eftoic pernûs , ou permer- 
table, defpouferla âile de fon frerc , 
& non celle de fa foeur. Mais nous 
croyons pasqu aacun fe foit aduide de 
ccli 9 auant rEmpercur Qlai^de qui 
viuoitdans le premier fîccle : ïccluy 
donc defirant cfpoufcr Agrippinc^ 
fille de Ton frerc GerniiMiicus , procu- 
ra que par arrefl; dii Sénat , il (oGl die 
<|u il cÂoit permis de contraâer en tel 
degrc. La .prattiqu<^ donc n CA éi^oic 
point j &le^ioix y ciloienc contrai^ 
r^s. Cela: g cfté appelé le drpîâ Cl^^/ 
dien, quia /eu plus d^ cours que tét 
Hiftorienne dit : fi ce n eft au temps 
de Claude y pour le moins és fleclci 
fuiuans qui onteâîé plus cojtjrompus.' 
Car il fe lit és A^tes du Concile tenu^ 

t t 

à Qonftantin bple , i» TrW/o au .y 4 fié* 
iéley tmtht CanoB 74. ^ défendu t# 
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MâriagG. La raifon qu'on a cuë pour 
fc porter pluftoft a cfpoufcr lafille de 
fon frerc, quçjcclle de fa fœur, n'eft 
que de police, car on peut trop faci- 
lement induire vne fœur a confcntir 
le Mariage de fa fille , le frère peut 
mieux défendre fon droit. Car au re- 
lie , qui défend gencralement d'ef- 
poufcr fa nicpcc , défend dcfpoufer 
toute niepcc. Et il y a autant , voire 
plus de mal , a efpoufer la niepcc de 
Ion frère 3 pource qu'on pèche contre 
le frère, à qui on doit toufiours plus 
de refpetSt qu'a la fœur. Patcrnus vou- 
loir autre chofc, à fçauoir marier Ion . 
filsàla fille delà fœur , & S. Ambroi- 
fcyarcpugné. Epiftre^^- 



La ^ ejîion des Oncles d'alliance ^ 

IEdegié 8. nous fouriiitla ma- 
^ ticre d vne grande qucftion, car 
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de Conftnguhki ^ d*v^ffimtil x6t 
il nous eft là dcfendu d cfpoufer no* 
ftrc tante d'alliancc,&par la Rcgle du 
réciproque il cft aum défendu à la 
tance d'alliance d'elpoufer fou nep- 
ueu. Mais^pn demande, fi par laRc-r 
gledej cquiualeac.y il cft autant de-- 
fendu à^'oncle dalUance d^efpoufer 
fa nicpce ) comme il eft défendu au 
nepùeu d'efpoufer fa tante : Ily aplu- 
ficùrs grandes raifons des deux co- 
ftez. Celles çy font pour l'affirmatî*' 
uej I. L'Oncle d'alliance eflionclc , & 
les degrez d'A£nité iuiueni: ceux de 
Çonfanguinité. Puis donc quil eft 
dcfcndu à l'oncle parent , d'efpoufer , 
faniepce ^ il en refulce quil cft auffi 
défendu^ à Toncle allié defpoufer la 
ficnne. z. Noiisauonsdîtquilya de 
Icquiualent entre le mariage delon- 
clc cfpoufant fa niepçe, & ccluy du 
nepueu cfpoufant fa tante, jl y en au* . 
ra donc auili entre vn onde d'affinité 
^:^Qu£ant fa mtfç^ , & vn nepu^u 
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d'Affinité efpoiifant fa tante ; fi que fi 
il cft mauuais , que tel nepueu efpou»- 
fefa tante, il eft donc aufïi mauuais^ 
que l'oncle allié efooufe fa niepce. 3. 
La plus part tiennent ce mariage pour 
illcgitinie , & rarertiét arriue il qu'au- 
cun vueillc efpoufer en tel degré. 
4. Etonpcut encoradioufter , que 
les EglifesReformées de ce Royaume, 
ont improuué& condamné tels ma-; 
riagcs, comme contraires à la Paro- 
le de Dieu , toutes les fois que telle 
matière s eft prcfétéc. Les preuues s'en 
yoyet és A<î^es de leurs Synodes Na- 
tionaux.Cc font les railons de rAffir - 
matiue. Pour la Negatiue , oh peut 
dire ce q'ui fuit. 1. Que le Mariage 
dcroncle d'alliance n'eft déclaré ille- 
itime, nyésihftitutes , ny ésDige- 
ieSjnyauCode, ■^i. Il fe lit en Va- 
îcre Maxime quVn certain Marçellus 
cfpoufalaniepce de fa femme , fans 
quil foit adiouftc que tel Mariage 
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ayt eâé condamné par aucun , c câ 
auchapicre De Reltsione, $, Ecil eft 
certain , que comme plufieurs re* 
prouuent tels mariages , auffi pla- 
neurs ne les reprouuent pas. 4. On 
dit que par la Règle de l'equiualent , 
tel mariage eft CQndamnable : Et de 
vray cette Règle a lieu en la matière 
des oncles païens: £t il nés enfuit pas 
qu elle doiue auoir lieu, aeceir^ire* 
ment es. oncles alliez» Car l'Affinité 
fuit tellement les loix de la Confan- 
guinicé^ qu'elle luy cft aufli toufiour$ 
inférieure. On void qu'en la parenté 
mefm.s. la ligne collaceral/n-a pas 
! de fi grandes fuites que la direiSte.Quc 
le ledeur fe recorde , ce qui en a efté 
ditenlaqueftioades Coufins, & cp 
que la loy ciuile mefme en prononce. 
Si doncjnefmes en la parenté , la li- 
gne collatérale , quoy que de mefme 
nature , toutesfpis n*a pas les mefmes 
fuittes g ne fe peut il pas faire que les 

R4 ' ' 
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iC4 dèsDe^m 
(degrés d'Affinité, iaçoit qu'ik fpicûç 
(emblables ceux de la. parenté^ 
^'aycnt pas aujflî les mefmcs luittc$ ^ 
en ce fai<^ parùculicreméc^ ^ . le con* 
iidcrc fort qu'au dccn m Degré: il cft 
fdtfeodu derpoufèrlaiilk de fa £cm^ 
me , & que ceft tout le dernier Degré 
rquieft defca4y. , & le pluii e%ignfc, 

Pflàiln'eiJ^é^adic 4gÉjU*^|if^->J*- 
qucjle ne peut^j^rc. comprife foubs 
la fille. .OitJaiiiep ce eâ: en la ligne 
inoyanncyla fille en la ligne direâe , 
(8^ yp» ' ligne, oeit pojintj comprifo 
'^ous l'autre, non plus qu Vne efpc-. 
€c fous vnc autre efpcc€» Et fi au 8!. 
pcgrc ila eftc défendu, dcfpourcr la 
niepce de ià fcmnae ce qui efi; plus 
j&iloigné que d^fpouler la fille, de fa 

•d^ncle^ Degré&naurojQtpas 
fsnfr-^ux l'ordxe de deiceaix: que nous 
a^uonsdity â^quî/ eft manifefi:<« Car 
le moins fera défendu au 8. Degré, 
d'efpoufer, disais iaiiiepce de fa fcxnr 

« 
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âe ÇonfangumU^ ttJffniri, 
m«, èc au dernier viiziéme le plus , à • 
fçauoir d'efpoufer la iille d'iceile. Le 
Lcâeur doncvoidleiujetqu^ily a de. 
doubter.^. Etic fronfiderc eticor .cc 
qui fc lit es Aâ:esdes Syiiodes Natio- 
naux des Eglifes Reforn^ées de Fraccp 
£cen ceux du Synode de Mpntpel- 
lier^ tenui'an 1598. ou il y a ceci çn 

l'Article 1%, Sfêr U queftion fropojee à 
L*Ex4mtn de l* Article p . du chdb, ty, des inr 
cefiis» SfvnefiïU mmettnhts aage par fcs- 
parens mec celuy qui aurait atffarauant ej^ 
ponfè fa tante ^ont ily auroit enfant , 've- 
rtant puis après À la cogmijjame de Dteti ^ 
(doilft eflre receu 'éen lEgliJè la compagnie 
mettant différence entre Confanguinitè (0 
ffiniti y donne aduis qu'elle foit admife i 
la Çommunion dit Sacrement. ■ L'Article 
eftplus plein , i en ay defcrit ce qui 
. funit. Les Eglifcs donc rccognoifTent 
qu il n eft pas necefTaire d afTubiçéfcir à 
mefme Loy la Confanguinitè , ÔC 
l'MiûiïÇ f ft ce 4'aiJU«ic que 
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• dis Degrés 
«contre l'Affinité , cie n cft pas tant que j 
pécher çoi^cre la Confanguinitci 
îàns doubce les Eglifes ont jen ceté 
confîderation , & pour d'autres, vfé 
dmdulgenceà renaroit de cece fille, 
ou donné aduis qu'onJa pouuoit fup- 
-pioiter , mais-û tel mariaga eftoit.no- 
.toiiemen t defendu>en i'Ëictitu re , & { 
iîieii Egli4Ses4*€ufrent^creti j elles n'cuf- 
fent pas ainfî p^iérCar fi quelqu!va 
eontfai^it dans les Degrés d'Alfihi^ , 
té-def endus exprcfTemenc, cfpoufanc 
pu la femme de fon peré , ou la vefuç 
de fonfrere , il ne feroic pas toléré ni 
Ta partie. Il faut donc que lés £glifcs 
ayent tellerhent tenu ce mariage 
^ppurvn tnatiage défendu, que tou^ 
lefois elleis n*aycnt rien re'cognu en la 
Loy de bien^xprés pour le condam- 
ner. Car par quel autre moyen pbur- 
roit on accorder le tout? Sur ce no- 
table différend , prononçons deux 
chofesiaifonnables. L'vne que le ma^ 



: de Confanguiniti ij0 â'jtffîntti] %6j 
riaee de l'oncle d'alliance auec ia 
nicpcc , cft vn Degré qui doit cftrc . 
mis entre les doubtcux. Ceft à dire, 
qu'il çft doubteux sil eft compris 
dans le huidiéme Degré ou non. Car 
le Seigneur veut qu'il y ay c des chofes 
celles pour noftre efpreùuc. L'aiïtre 
q ue les Egliles qui,de^ndenL ces ma- 
riages font bien. Car la Règle de 
Droit porte qu'es chofes doubceuics ^ 
il faut tncliriéïyinmiimempartm^ ôry 
a il moins de péril a defcdre,çc qui eflt 
douteux , qu'a le permettre. Et puis 
qu'il y a dequoy douter, ip diray en- ^ 
cor qu ô ne pcut,ou doit rien afl&rmer 
quant au fonds du Droit, Ciceroa 
prononçant vne chofc iuûe , quand il - 
ait, Qu^ mi wMgis temtràriim quém id 
cmoi non fatis exploramm ferfpeilftmque 
fit ^ fine ylla duhhathnc dffenderc, lib^u 
dénatura Deorum,(^'eJî 'vne extrême teme^i 
riti de fouflenir four certain , ce dont on n^eft 
fas affènrç. Il y ^ des chofes fur lefqucÛ 
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]çs on peut & doit auoîr vnc intclli-^ 
gcnce certaine , mai$ il y en a d autres 
fur Içfqqellcs il n*y a point de honte 
de douter , pource que celuy qui ^ 
donné des bornes à la Reuelatiph , 
4noftre cognoiflance le veut ainii. £c 
certes ce n'cft pas f(^auoirpeu, que dç 
f^^upit que çf ci ou cela ne peut cftrç 

Au dixiémfi:.E»cgrc il efl: défendu 
defpoufèrlavefue de Ton frère. Car 
c ^ le premier Degré en la ligne col- 
littérale de l'AjËnité , lequel pour cec« 
raifon ne peut queftre interdit. Ce 
neantmoins, pource que ç eft AfEni-. 
té, il y en,a eu qui n'en ont point faidt 
de cpnfciencç. J^t Belarmin au j. liurc 
de matrim, facram* ne Dcnic pas que la- 
defenfe en foit de iurenatura. Le droit, 
de ftature ne défend point tel mariaz^e. Si t&. 
ce que la nature ^ laquelle diâe les 

Degrés de Confanguinité, 4i^c*uffi* 
çcux d'Affinité , & ce qui eft défendu 
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deConfat^gmniti ^ d'%y4fjtnitê0 xC^ 
tant és vns qu'es autres* 

Mais né m'eftanc pas permis d'ef» 
poufcr la vefuc de mon frerc , il m'eâ^ 
d6ricàla'pareillc& par noftrc Règle 
de-lequiualeût , défendu defpoufe^ 
lafœur de ma femme. Car elle m'efi: 
fôeur en pareil Degré d'alliance , que 
rautre m'eftfrercy ce qui n*eftant pas 
apperceu par pluiieurs , & par les 
principaux Doâeurs de l'Eglifc Ro- 
maine nommément , ils ont creu 
qu vn telmariage n cft pas défendu , 
,ppurce queles paroles de la Loy , n'y 
font pas formelles; Soie donc de cela 
yne quef^ion nouuelle^ 



La ^epion de U Saur de U Femme* 




Eux qui croycnt qu'il eft licite, 

après le deccz de fa feinme , d cf- 

pouferfafœur, Cr fondent fur deux 
chofçs.f PiçjgijL^rclqaiciit fur. ce qu^ 
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iious auons dcfîa die , à fçaiioir fur ce 
que tel Degré n'eft pas manifcfte- 
ment défendu. En quoy on argu- 

mête aucunement ah attthoritdté netra- 
ma, comme on parle , ce qui n'eft 
pas permis. Car rÈfcriture n'exprime 
pas tout ce qui a eftc , ou tout ce qui 
eft, qui fe peut recueillir d'ailleurs. 
Elle ne dit rien du pere , ôc de la mere^» 
ni de la mort de Melcliifedcch , fî ail 
eu pere& mere, & eft mort comme 
les autres hommes meurent. 2.. On 
fe fonde furies paroles du f. tô. d\i[ 
chap. 18. du Leuiticque, & plus fur 
le texte mal cité ou cpnceu, que fur 
îceluy confideré enfa pureté. Car on{ 
dit qui! eft défendu d'efpoufcr la 
fœurdc fa femme, icelle femme vi-. 
uante , comme fi la Loy entendoit di- 
re , qu'on la peut bien efpoufer , mais 
feulement après le decez de fa fœur 
qui nous a efté femme. Ce qui n^'eil 

nullemenc au T U ne ucui f 



fie ConfkngHÎhitê O* d*j4Jfinhê. zyv 
cftre. Car pourquoy r£Îcriture di- 
xoit elle que nous ne dcuons pas auoir 
les deux fceurs pour femmes en mcC^ 
me temps? £n premier lieu, ce feroir 
permettre la Polygamie, la pluralité 
de femmes en autre cas. Car qui çx* 
cepte ync chofc , donne licence des 
autres. Or il ne fe trbuûcra point 
que le Seigneur ay t permis la Polyga- 
mie, ençor que telles fois elle ayt tu 
Heu 9 ôc en Salomon particulière- 
ment en vne mefure merucillcufe j ô£ 
que le Seigneur rayt.tollerée , podif 
fes raifom. Il a penaois ^ & noa leuw 
lemont toléré le diicorce , & la réglé , 
ainfi qu'il fe void.Dcut. ij. Le fem- 
blablenefe trouuera point de la Po- 
lygamie, s'il 1^ petmife ça eftc feule- 
ment par priuilege à ceux cy ôc à ceux 
Ki,&nela point permife à tous ccmq-' 
mêle diuorce : & alors il racncot rei 
glce, ainfî qu'appert de l'hiftoirc de 

îacob , mais non par Lay exprcfTe ^- 
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cfcritc, ainfiqu'ila réglé le diuorcc^ 
Voulant qu'on en haillaft le libelle , 
& qu'on ne reprift point celle qui de- 
puis le diuorcc auroit efté à autruyï 
Etpourquoy cncor voulant régler la 
Polygamie j en cxccpteroitilpluftoft 
la fœur qu'vne autre perfonnc? fi ce* 
la cftoit nous pourrions donc après 
le decez de la femme que nous au- 
rions, efpouferccte fœur, mais l'an-- 
tcccdcnt n'cftant point , le fuiuant- 
n'eft point aufli Vn dod:e pcrfonna- 
ge a creu que par la foeur il ne faut pas 
entendre ce que nous appelons ordi- 
nairement foeur, mais bien vnc pro- 
che parente, & ce pour régler la Po-; 
lygamic, afin que fi le peuple prenoit 
plufici^rs femmes, pour le moins il 
n en prift pas de parentes. Laquelle 
opinion cft plus plaufible , mais efl 
accompagnecxles mcfmcs défauts^ Il 
ne fe rrouuera point que le peuple âyc 
iamaiseftc porte à la Pcrlygariuc. Caf 
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deConJangtilnité ^ A^i^ffinitém j,7j | 
elk eft .trop«9|atie la, tçy ' $le L'iftftitu- ; 
tioû du nita^age^^iii^oy me£mè de 
k Nature^. AMmm. hv^%vm^^ 
ett piufipuc& Et; «quand Jc SeignpiUr 
eil voma au Monde k. Pp ly ganiié 
uôit pas lieu entre les îuifi». Ç^r J>i9us 
ne lifons paincquèfe Seigaç;^,^ Içf en 
. ay t repris , Gtrnime. t^Ti? autres dé- 
fauts. Ils . u^UkQÏ^^: danç. > pli^ileu rs 

l^urs pC€0UC£esjFem;x|>es., ils en e^pou--' 
foieat jdiauires. qucy^fai^ dQU£ç 
jregarde- l'iApoftrie- ^uand il dk > qtt il 

aùoit ejfté. itoleré es lu ifs . ne deuoic 
|ias eftre ..4£t.yn QbiÇeôien,fo,LLbs l'E^ 
uaûgile, le moins jsjacpr en yn Diar 

y.rac|ici parenté i, ' iç'eft jsiwfe .qiii . «ft 
me- Àe&fQns^tx, ; £i$iui4 Dpn^ il en 



Fraiaçoisdulon, qui cnccnd qu*icila 
Polygamie ek Refendue kpies lés De-^ 
grés , Éômme en la fuitte d'autres plu^ 
énormes péchez font encor condam- 
nez. Et voici <pLels font les prppres 
ternies de la hoyi^^^ Tu ne preadras pMÎnt 
^ aujjî la femme pardejjus fafœur^, fourpUre 
noifè^y poitriàmsii^ir'-i^t^^^^goigne à'icelle 

ny fké&pt'pg^d^i^^ mais durmt 
tous iesê^f^^Hkifi^le ■ , c*cft à dire, tant 
£i^^é§c Viura^. Ce que quandiçm ^idit^ 
WlfUc Veut pas par là conclurre qup ce 
' ^^u'oii defcad -puiflTe fe faire après. 
'Y' ayant donctclqui euft.voulu auoir 
deux fem mes 'j^ mefméinent lors qu'il 
eà ia^uôit vne où inârtne d efprit , ôcdç 
corps, oumeAlï^âfortaâgée, le Sci- 
gheur dit) que^t-â^t^ue cete femme 
preififère ferà viuânte , il n^fh point 
•permis d'en p rendre vne féconde.* Lçs 
raifotts en font adiouftécs. Premie- 
icment, ceft la fœur de ta femm^c. 
François du Ion cfcrit qu Vne femme 
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du Çonfanguinitc ^ d'^^ffinite, iy '<^ 
e(l appcUéc la loeur dcraucrc, comniç 
tn laLoy deux colomnes fonc appel» 
léèsfeurs. £c ainli Virgile appelé les 
iiiains.fcxiurs , criXon t^oretuth : Ci 
tiuihe me fcmble pas fuâirc. Car <:e 
<^uire dit ici de la fceur a foii argiî- 
tiiçnt : Toui:c feviimeveut dire le Lcr 
giflateuf, cflfcbur de l'autre, a pren- 
dre la Conlaaguinité gêner alemeAt» 
Ëtcefcraoiïenrer IVne ôc la premiç- 
irc. Si après i'auoir pr ife tu cri adjou* 
Itcs vnc iccondc ; Tu 1 offcnfcras, ripa 
jCommc Vnc cftran^crc, mais Cotnmç 
VnèfoÉur, &n6n par vne cftrangèrà^ 
tnais pair vîiè foéur. Certaiiiemcnc 
c*cft vnc des chofes qui empefcheîic la 
J*ôlygamic. Et la fuitte moiiftre qu'il 
cft aihfî. Càrii y â pour 2., railbtt\ 
quil ' y auroic npife entre ces Hcùx 
fbéurs, la première citant jaloufedela 
£ccùnâc, £c la preuùè s'en void en 
^éhcfcisfcmhiesde LemecK. II 
4iï dit , t[ùc ■èè fcroit dcKÔiiù'fif L1 
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vcrgoignc dVne femme fur l'autre , & 
fur Tau tre , qui comme femme luy cft 
prochaine. Car il y a vray ement de la 
i:urpitùcie& deroffêfecn cela. Yayâç 
donc d'autres chofes qui combattent 
contre la Polygamie, que nous pou- 
uions tirer d'ailleurs , le Seigneur 
nous aduertitde celles cy , defquclles 
nous ne pouuions pas nous aduifer. 
En cor que l'expérience nous en rende 
alTez de telmoignage. Car quand 
nous oyons parler d'vn [homme qui a 
d'eux femmes, nous abhorrons cela, 
pour ce que c'efl: auoir fa fcmblable 
par dell us l'autre. Et la première pour 
cete raifon conçoit vne haine contre 
Vautré. Vhomme nçpeut pas prendre 
vne autre femme qui ne foit fembla^ 
ble à la pre£nieré , car il ne peut pren.- 
dre femme que dans la Nature humai- 
lie. Mais cela n empefchc pas que la 
premierefemmc n ayt tounours fon 
iufte fujet d'offenfe &c de jaloulie , pris 
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de Canfknptimê 0* d*jiffimtL 177 
de ia icmblable. £c on peut dire que 
le Seigneur ayant parle des inccftes, 
& fur iceux de dcfcouurir la vergoi- 
gnc , parle ici encor en la mcfmc ma- 
nière , comme pour dire qu il y a en la 
Polygamie, comme vne efpece din-' 
jcefte , ou vne vrayc. efpece de polju-^ 
tion. Ce qui a vne grande force pour' 
nous la faire auoir en horreur. Son^- 
me, qu'il ny a rien ici qui puiffc àu- 
thorifcrd'elpouferla fœurde fafem-" 
me dcfun(fle. 

Au dernier Degré il eft dcftndu 
d efpoufer la âlle de noftre femme 
quelle a çue d'vn premier mary. Et; 
encor la âlle de faillie. £c cela^ peut 
s'eilédre autant que le quatrième De-> 
gré de Confanguinité. Il y a donc en 
r Affinité deux fortes de filles qu'on 
ne peut efpoufer. i. La femme de 
noftre fils , qui eft noftrc bru. De-'-^ 
gté neufiémc. z. La fille de noftre 
femme . & la fille de fa fille. La tante 

S j. • 
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aenoflrc femme qu'en cftil? la ppu- 
uonsnouscrpoufer. Refponfc, troi^ 
perfonncs fpnt proches parentes do 
noftrefcrnme, que nous ne pouiions 
cipoufer. I. Sa tante, & cela eft cq- 
prisici foubs le nioins. Çar qui dç^ 
fend le rnoins, défend à plus forte rai- 
Ton le plus. Ou cela ef(; défendu par 
équiualent, &par vne 4. Règle , qui 
efi: la Redudion de l'Aftinicé à 
Confanguinité , quand il ci\ défendu 
d'elpoufcr la femme de mon onçlç. 
Caria tante de ma femme m'cfl: au- 

■ • * ' ' . ' ' ' 

tant que la féme de mon oncle. Voirç 
plus. Car elle m'ell: plus proche, t. La 
foEuf de ma femme meft aufli intcrdir 
te. Degré, dixiéoiç. 3. Sa fille. Voila 
trois perfbnnes. La première à l'afr 
cendant fur noftre femme , à fçauoir, 
la tante , l'autre luyeJftefgale comme 
collatérale , à fçauoir la fœur, & la fil- 
le ^ qui eft la 3* eft inférieure, s'il eft 
màuuais de contraâier auec les filles , 
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de Conranguinhe cSt* (tJJpmtc. zy9. 
il l'eft auffi , & à plus forte raifon,aucc 
les autres , &c 1 Vn cft compris foubs 
1 autre r fuiuant l'intention du Lcgi- 
flaceur. Car nous deuons plus de rcf» 
pea à la fœur , qu ala fille. Et à la tan- 
te encor plus qu'à U fœur, 

- CHAP. xin.. 

Encordes Degrés, Jtm.deceqm 

les imite. 



EN 4'cxplication dç nos Pègres 
nous n'auons pas^^ touché,, n*x 
prétendu toucher toutcs'lcs qucftion» 

qui fe peuuent mouuôir fur iceux;, Ç^^ 
nousçuft cite beaucoup de peine. Ç^. 
vue peine non ncceflaire. Cacftç jf^ 
fez de toucher ies prinçipaleSii ^ 
d!ouurirlavoycàkviiidangc desi§ijp 
çres. Ici nousen voulons toucl^eçx^ 

S 4 
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nouuellcs, mais qui font d'vn autre 
ordre. La première cft digne d'exa- 
men.'On propofe,& c'eft-vnc matière 
laauelle a d'autre fois trauaillc beau- 
coup d'efprits, fi ilcftpermis àvnpere 
^ à fon fils d'cfboiâfer les deux foeurs. 
Avne mere & à fa fille dcfpoufcr les 
deux frert^s. Et fi encor ronde le 
ncpueu peuucnt cfpoufcr les deux 
focurs. Et lés deux Coufins , les deux 
confines; pofc que le mariage du cou- 
fin auec la coufincfoit permis. Voila 
donc des ma iagcs doubles, & com- 
.me en degré double, es trois lignes, 
Caf cmadire^cily a ie pcre& le fils. 
En la médiane les oncles & les nep- 
lieux. En la collatérale lies coufins, 
Le'Goncik de Gonftantinople tenu 
àù Kïlàîs de rEmpercur ail 7. fierlc, 
cétidamne tels niariagcs ,- au regard 
qc k drbiâ:e ligne y Et ad juge ceux 
qlii fc maricrbnt âinfî j à fcpt anis de 
î>jenîtçncc. le là, la mcrc & la fœur, 
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de Confanfuinhe ^ d^%^fjîmte, iSt 
fonc;iiiies à part des deux fœurs ôUes> 
pourcc qu'il y a quelque, chofe de 
plus ou de moins en i'^ qu en Faucre; 
On demande donc il y a raifon de 
rcpfpuucr tcls^niariagcs; Le fujet de 
douter eft, quil y a toute apparence 
qu'ils font permis. Car fi mon perc 
pfpoufe vne femme, il rte meft pas 
permis d'cfpoufer cete femme. Leui- 
tic. 18. if» S. Mais fa fille ^ & toute au- 
tre parente de cete: £emmc ie la peux 
efpoufer , d'autant qu elle ne m'efl 
rien. £t ce pas cete Règle, que 4^»» 
mti^ffnis , no» tfi:mem- infinis, VaJUé 4k 
m0ipailién'e(f pm mon alUé. Vn peré ne 
peut pas cfpoufer , ni la fille , ni la 
ioeur , ny la cantc de fa femme , pour-- 
ce qu'il cft le chef comme de laparen»- 
té , auili de l'Aâinité, laquelle e£k tou- 
^appuyée fur luy« Il eA donc allié 
'•des parens de fa femme. Moy ie.nç 
Ikm fuis cicUv l'ay donc la liberté d efw 

Ët cela 
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fc pratique tous les iours. Outre que 
l'Efcriture ne défend rien de tel , n'y 
ayant rien es Degrés à quoy tel ma- 
riage prohibé puiflc cftre réduit par 
aucune de nos Règles, La queftion^ 
donc fera feulement, fi il ell de la 
bienfcance, qu'en vn mefme temps, 
& à vne mefme heure , le pere & le fils 
cfpoufent , mefmcs les deux fœurs: 
Car il y a des chofcs qui font licites, 
lefquellesnefont pas expédiantes, & 
defquclles le contraire ou reuers eft 
meilleur. Ainfique dit l'Apoftrc fur 
vne autre matière, que celuy qui faid 
cela ne pèche point, mais qui scnab- 
ftientfai6t mieux. le garde les lettres 
dVn bonperfonnagepar lefquelles il 
m'a mandé auoirtoutà la fois, car ce 
font (es termes, donné fes deux filles 
au pere & au fils , qu'on le trouuoit 
cfi;range , Mais que l'Efcriture le per- 
mettant, il n'en auoit point faià de 
difficulté. La Loy eft donnée aux 
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de Confingtiinhé ^ â^J^nite. 2,83 
particuliers , 5< non aux perfonncs 
cnfcmble. £t ce qui leur ell permis de 
faire fepar^menc , ils peuuencle fairo 
cpnioincement. Mais U bienfeaiice 
rcçuiant Je fils de fon pere , comme la 
nacurqlen z, recule , il eft plus konne- 
i|e que te pere & le fils elpoufenc £t^ 
parement, & facent (difons) toutes 
aytreschofeSjOU la plus part,&cel- 
lesmefmcment qui fembleroient ef- 
galesi Vn à l'autre , fi on faifoit autre-. 
inen(. $t fi ilell licite au pere^ au 
ii^s d'erpoufer les fœurs , beaucoup, 
plusellil permis^, àr^çM^c^ oxf- 
ueu , àc aux frères f d cfpoufer les deux 
fc&urs , &c aux confins d'efpoufei leurs . 
coufines* Ce n*eft que la tradition de 
riiommequia défendu ces chofes^ 
Ton orgueil, quiy aimpofé des pei- 
nes àc fatisfadbions de fcpt années.' 
Car qui a donné à l'homme vn fi grad 
ppuuoic l £n vain çitejioy- je ce qui 
s'en trouue au Décret U aux Décréta- 
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les, & ailleurs. Car rien ne peut em^ 
pelcher , ny rendre mauuais ce que 
le Seigneur n^'a pas prohibé. 

Palïant de la Confaneuinité à T Af- 
linité , ie donne le fécond lieu de ce 
chapitre à l'examen , non du maria» 
ge , cjui opeire TAffiniré , mais des 
fïan(^ailles qui précèdent le mariage, 
Se comme l'ourdilTent. Car Ja dcci- 
iion de piufîeurs quefl-ions dépen- 
dent du. jugement qu'on fera de ces 
fiançailles. Les Docteurs Efpa- 
gnols depofent qu'elles ne font plus 
gucrcsen vfao;e en Efpagne. Ec on 
peut dire le femblable de plufîeurs au- 
tres lieux. Mais jadis on en a faiâ: 
eft^at , & ce taint entre le peuple de 
Dieu qu*entrcf les Gentils. Et encor 
auiourd'liuy, fî on n'obferue pas par 
udès mefmes folemnitcs que jadis, 
l'y a aulïi beaucoup de lieux où on les 
obl^riiè. Et partout, il y a dès pro- 
melfèsde madagc-', qtiifcfont, & des 
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de CônptnguinUé ^ affinité, 

conuentionsquife p^fTp^t, ou doi^ 
uenc paiTer en prcCcncç des proches 
parens , kfquelles font: aifenni^ > par 
' contrad, ou articles iigaé$ refpejâii* 
ucmenc , quelque temps audnc que les 
parties crpoufent pour dçmeurer en- 
îcmblc. N.'eftaçt p^^ coAuenaBlc 
qu'vne chofe fi import^nçe qu cft cel- 
le du mariage , fe f^cç touxà vue foif ; 
& en vn momcii;. Ceft cç que nous 
appeios ûan^ailiçs.. On np mec point 
pourtant en.queilion faut qu'il y 
en ay t qui précèdent le mAciage.; Hnd 
ièroic pas inipQj&blf , i^ued^x pei«4 
fôn nés penf^^llenti vne mefine h,eiire 
à Te marier enferpble , & l'aggreafii 
fent , & cnç£,te mefçRç Jpicure fe prif- 
fent \ ip2|fy:5^ à feuainç;» foit aueclcs 
formes requises, foit ûn4 iccUies-Maisi 
ce feroi^, va çjfaAOjïdiaôire , qui .ne 
peHtpi;eju4icierau;c baifiiOes louv 
blçs ço.ui^umçs. C cft donc fculeinent 
%la Najcuçc, Q.u,forme. dçs fiançailles. 
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qu'on a mâintefois débattu. Pour f^a-^ 
uoir fi elles doiuent fe parfaire en pa- 
roles de prefcnt ou de futur. Ceft à 
dire , fi alors vne partie doit dite à 
l'autre qu'elle la prend pour mary , ôc 
pour femme, ou fi on doit dire qu'on 
la prendra à femiiie, & la femme 1 
l'homme qu'elle le prendra pour ma- 
ry : fur cette qucftiort les cfprits fc 
font fort exercés, de peut éftre (an^ 
beaucoup de (ujet ? Quoy que non 
fans fujet. Car les fiançailles s'appc- 
lent promeffes de mariages & toùté 
promefTe regarde le futur. Et fi les 
fian<^ailles faifoicnt le mariage , ôn ne 
pourroit pas fi aifemcnt ropre ce qui 
aeftcgcréen fiançant, comme oh le 
rompt ordinairement. Et des la les 
parties pourroient fe prendre 1 vne 
l'autre. Ce qui toutefois né fe prati- 
que pas. D'autre pâtt, l'Efcriturc ^en- 
fc la fianccc pour femme. Car il eft 
dit au Deuteronomc chap. zz, que 



de C on f An^tùnitê d'Affinité, J&f 
celuy qui la violée fera lapidé, potfrce 
qu'il a humilié la feinme de fon pro<^ 
cnain. Ec elle femblablement , « elle 
y a confenty , & n*a point crié. Et de 
vray o.n ne peut pas dire quelaiianeée 
ne i oit rien à celuy qui là âancée. Que . 
luy câ: elle donc ^ Femme die rErcci<- 
tura Ec ii elle ne lelk pas encor. Di- 
Hinguons. Les Pliyiîciens difenc fore 
bien , qu'il y deux eftrcs dVne choie. 
L Vn qu ils appclcnt in fieri , & l'autre 
qu'ils appclent infaéîo cj/c. Par le pre- 
mier , la chofc fe faiâ: , par le fécond 
elle eÂ faite. QijaAdyiil^ammeiiaa-- 
ce , il prend à femme celle quil hance^ 
G'e(i à dite , que cela jfe mec en crain. 
Car on ne veut pas .dire par là qu'on 
la preine abfoluëmenc >. & entière-^ 
ment, comme quand on.rèfpoufcra. 
Quand vn homme, efpoufe , il coa-* 
fommc ce qu'il auoit auparauât com- 
mencé & aduancc, LesHcbricux, Si 
toutes Nations fe fcruqnt « & à bon 
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droiâ: de mots différents pour expri- 
mer ces deux chofes. Mais les Inter* 

' " ' « ' ' * * 

prêtes Grecs , interpretans le mot 
Hebricu œns que nous traduifons 
fiancer , le rendent par ^«6é:v yuv*?«* 
prendre femme' , du à femme: 
oupourfemmc : Et quand en Saindi 
Mathieu , l'Ange parle à loreph.dc 
prendre Marie à femme,, il ne parle 
pas de AaArîv, mais dc^p*'\«i3»~v prendre 
a foy. Vn homme donc fiançamj 
commence de poffeder celle 1 aquel-*. 
Jeilafiancée. Et en cete qualité la , 
fîl 1 e q u e 1 c fer u i teu r d^A branam a re-:, | 
ccrchée au nom de foii maiftre pour 
Ifaac, luy^ eft liuréc pour la luy a-i 
mener. De là. vient que FEfcriture;^ 
où appelé en diucrs Iceiuix; , du nom 
qui fc donne aux fiançailles , ce. que i 
nous appelons efpouiàilles , ou b^çu i 
fous le prcmi&r elle en tend le fécond. 
Car quand au r8. du Dcuteronoittc : 
30. il cft die , tu prendras femme ^i^'vn 
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de ^onfmguinite d* %^ffinité* xÎ9 
autre l' humiliera i\klc mot c^uiilgniâe 
£anccr eft employé. EcDauidau 
Sam. 3. 14. appelé fafemcjpar ce nom , 
celle quiluy auoit efté accordée, & 
prétend droit & part en icelle. Ve- 
nons maintenant à noftre queftion. 
Certes on peut dire à vue féme quand 
on la fiance qu*on la prend pour fem« 
me, puis que TEicriture parle ainfî» 
& que les Interprètes Grecs prenenc 
ainfî le vocable Hebràicquc , félon 
l'intention des contra^tans. Mais en-, 
tendant que la chofè n cft.pas jalors 
complette , ains opérée feulement:au^ 
taru:. que les fiançailles le peuùenc 
porter, fous efpecance & auecinten* 
tion de l'accomplir de bonne foy , 
quand letemps en fera venu. Au re- 
gard dçquoy oii promet aufli qu on 
- prendra a femme , pleinement: ^ celle 
qu'on prend alors^ comme en partie. 
Il y a donc és fiançailles du prefent & 
du&tur. £t on peut dire alors qu on 
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prend qu'on prendra. Toutefois 
pour s'expliquer & ofter toutes obf-^ 
curités &di£Ëcultés , il cft boa de di* 
ûingucr^cnccquieftdcs fiançailles^ 
entre le nom qu'on leur doit donner , 
ou la manière d'exprimer ce qui fe fait 
alors^ &la cIiofe mefmc* ; Quand vn 
homme^fiante y il prend àiî&Qime cel- 
le quUl ftai^c;^^ Tputefois certain 
fens,&éncercdMP>mefure. On peut 
donc di|«fqu il prend alors à femunc. 
"Mstis pource qu on ne psrkxoic pas 
jutremcpt , s'il la prenoic pouf 1 auoir 
aucc foy , ce que rEfçriturc- appek 
m,{fxtaS<tt ^ I. de S. Matthieu f 11 e& 
bon die^f eferuer aux efpouIaiUes cete 
façon de parler^ j>iendre. à femme. 
Pouriiei^ que la choie demeure ; à 
fçauoir que celuy rqui fiance prend à- 
femn:ie aufcns & en la manière^ me« 
fure que nous auos dit. Nous croyos 
quenous pôuuons parce moyen ef* 
cl^cir^ hcureufcment ccctcmatiere. 
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cle £onfingmnite fj0 d*u/4ffinitél i%i 
' & Concilier les opinions , lerquelles 
ne font pas tant dilcordantcs comme 
elles femblent l'ellre. 

Ce n eû pas en vain que nous trai-' 
tons ceci \ Car outre qu'il importe 
" de fauuer les iugemés des grands per^ 
fonoages quand on le pcut^ il y a aufG 
cela , que la dccilion dç plufîçurs 
queflions en dépend. Parcxemple^ 
noftre Difcipline dit au chapitre desi' 
mariages, article lo. qae.cejuy qui 
aEancé vneâlle , il cete ûUe vient a. 
mourir y ne pourra crpoufer la mcre 
dlcelle. Sur^ay cela eft-il fc^ndé>Sur 
ce que Jponfaejî quafi^xor, ^fponfaliït 
(jjuaft nuftU ^ f0 fater f0 mater ffonjî ^ 
ihonfa fimt qfiodammodofateri^fnateri . 
ita fiancée efl comme fmme\ t0 les.fim- 
f ailles font comme des nonces le fere de 
la fiancie y efifaiB comme le fxere dft fiancéi 
£t ain(î.dela mece. Les lurifcoo fui- 
tes parlent ainH» £t ce que le vulgai^ 
r0a<^ûuerty les mots , appelant cil 

Ta- 
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iioftre langue efpoufaillcs , du nom 
des fiançailles ( qui s'appclenc ^onfa- 
Ita^Afpondendo) l'adc par lequel on 
prend la fiancée à femme pour la- 
uoir ;^uec foy , cela en faid encore 
foy. Ceiuy qui fiance Jpondet , c eft à 
dire , promet faindement de prendre 
a femme. Les fiançailles donc font 
des promefles foleijiîieyes > maisopÉ*» 
ratiues , quidés lôrs commencent dV- 
nir les futurs efpoux; Suiuant quôyj 
il eft de la raifon , que le fiancé n'cf- 
poufe pasla mere de fa fiancée. Et cela 
peut eftrc réduit à quelquvn de nos 

degrés par requiualent . Voire a quel- 
ques- vns j &accux qui défendent de 

defcouurir la vergoignc de la . belle, 
mere. Quand donc on prôpofe, & 
niet en queftion , an mda fponfalia m- 
trahsnt affimtatm. 'Silesfim(les fiançail- 
les frnt c2r opèrent l'alliance , il faut rcf- 
pondre par diftin<£fcion. Car fi on 
entend demandcr,fi les fiançailles fét 

^ • . ... î — • » ■ 

• ••••• ^ 
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Àe Confanguinitfi ^ d^i^ffinitel 2^5 
qu'on foie entieremenc allié » il ffiuc 
xeipondre que non. Car le mariage 
fc confotnmanc , Talliance fera plus 
force V & plus pleine. Si on cnten4 
demander^fi les fiançailles font qu'on 
foit aucunemét, & en partie^ allié, on 
peut rcfpondre que ouy. La Philofo- 
phie diuife fAgement les çhofcs qui 
ibnc , en complètes àL incomplètes. 
Vn enfant qui fc forme au ventre de 
fàmeren'eftilrien^ fi eft.Maisil fera 
tout autre quand il fera &>rmé du 
tout , &: cncor nay , & cncor aduancê 
en aage. Il ne faut donc pas tenir 
pour chofc de néant ce qui ctt efbau*. 
ché, & en voyede paruenir, en bref 
mefmes , à fa maturité. Nous m vou- 
drions pas iuger ainiî de nos frui(^ 
quand ils font vcrds. £t pourquoy^ 
nos dperations & contraârs n'auront 
ils mcfme vertu que les chofcs de la 
Nature? Les fiançailles donc fonc 
quelque alliance, hc iufqucs là quil 
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n'cft pas de iujfticc d efpoufer la mer^ 
de fa âancce, ou le pere de fou iiancé< 
Car ces deux Ibnc vn. Mais les mêmes 
£ançailles ne font pas qu'on foie par> 
faiâ:ement allié , fi <Jue lalliancc 
qu elles font n cmpefclientpas que ie 
ne puilTe efpoufer la fœur de celleque 
i*auray fiancée. Article p.. du mefme 
chapitre de la Difcipliii^ Laraifojcxj 
pource, <iitrA£«ick,que lalliacen eû 
pas cb|i€ra<5tée par commixtion de 
fang , ccft ' à dire , qu'elle n cft pas 
pleine. Car on ïie. dit pas qu'il n'y a 
point d'alliance , mais qu'elle n eli , 
pas telle qu'elle ,puilfc empefcher vn^ 
te] mariage. On peut donc efpoufer ' 
)a foeur de Ùl fiancée , laquelle va du 
pair auec elle. Quant à la mère de la 
âancée /ieluy dois pl^s de refpe6by^ 
l'ayant* tonnoréc çômïne mcre dés 
que i ay fiancé fa^fille , la mort de cete 
ficnne fille ne mç/difpcnfe ipQint dç 

'il • • 
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luy porter tpufiours le mefmç ref-' 
pe6t. Car il y a des fondemens do-- 
bligaDiou qui eftans oAcz » l'obliga-' 
rio n demeure tou£ours , coium e v a e 
vouke fubiifte après le cintre ofk^ i 
ou vn iiomtne en (es biens» & en £à 
charge . après queceux qui l'y ont mis 
ne font plus. Ce font deux exemples 
de. ce que lalliance eft ou neft pas , 
peut ou ne peut pas , en vertu des 
nançailles. Selon LeCquels on peut iu« 
ger de beaucoup d'autres. £,t il efl 
tout vray quexeux qui ont trauaillé 
à la çonduiion de ces étm Aràclçs 
de noftre Difdplinë » ont prudem-^ 
ment & fagemcnt iugé. 

Refte, quenousparlionsdece.qui 
imitô nos Degrés j & qnc nous en ; 
p arUons y nonn au. long que du prin-' 
cipal, mais autant que k matière le 
peut requérir. Ces chofes là foi^t qua-*^ 
tre en nombre.' Il y a premièrement 
i adoption « au^ imitattijr naturam l 

■ 
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comme on dit , elle imite la Naturel' 
On demande donc , fî on peut cfpou- 
fcr vne fœur d'alliance, ceft à dire, 
celle que mon pere a adopcce. Et la 
qucftion peut courir encor fur d'au- 
tres que l'adoption rend alliez d vnc 
cfpece d'alliance qui luy eft propre. 
La qucftion n^eft pas fans difficulté/ 
Car l'Adoption eft tellement d'infti- 
tution humaine, qu'elle eft fuffitam- 
ment authorifée en la Parole de Dieu, 
qui mcfme nous a adoptés, & appelé 
adoption ce quil nous a faicSt. Cete- 
adoptiô laquelle iadis eftoit commu- 
ne par tout, a cefTé en beaucoup de 
lieux , où on la .retient , il ne faut 
point douter qu'elle n'ayt fes loix , & 
c'eft proprement aux Magiftrats- d'en 
prononcer, Il mefuflSt de donner 
jcy âcete matière , fon lieu. - 

Là féconde chofe, laquelle imite 
îios Dégrez , ^ leur vertu , c'eft Thon- 
î>eftçté^ qu'on appelé. De laquelle il y 
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de Canfan^uînite ijiffnite, 257 
a cane de recommandation dans les 
Loix. Nous appelons honnede ce 

' qui cA bien feanc. £c bien feanc^ ce 
qui eil proportionné aux perfonnes, ' 
aux lieux . à laaee. . Car vn vieillard 
doit; le XQ.mpôrter autrement quVn 
jeune- homme, & il y a ce qu'on peut 

"faire en public, & ce qu'on ne peut 
pas y faire. Cetc honeftetfeadeliaefté 
confiderée en nos Degrez. Car il ne£l: 
pas honnelle de contrarier en iceux. 
Ici nous parions dVn honneftetc plus 
reculée , comme il y a des chpfes plus 
ou moins des-^boimeftes. Suiuanc 
quoy r^oftrc Diicipline dit au dou« 
zielme Article , que quant a efpoufer 
la vefue du frerc de fa fc mmc , Thon- 
neûecé ^ bienfeance ne le.peuuenc 
permettre. La Difcipline ne dit pas 
que tel Degré foit défendu en la Pa^ 
rôle de Dieu. Car il y eft feulement 
défendu d'efpoufer la vefue de noftre 
propre frère , U fous cela on ne peut 
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pasnecefïaircmcntcntcndte la vcfuc 
d u frère d'alliance , n'y ayant pas mef- 
nic railon des deux. Mais cela ne- 
ùant pas vray remblablement défen- 
du, ne ancmoins rhonedecé^que nous 
délions toufîoursprifcr, lc diffuddcj 
c'eil à dire , le refpe(*l que ie dois au 
ffcic de ma femme , qui raifonna-' 
blcment doit eflre tel qu'il rcllechiife 
iufa ues fur fa vdfue. Dieu a fon lion- 
ncii:ecé»4>u bienilyavne première U 
plus forte honncÂeté y fur laquelle , 
loiu fondez les Dcgrea interdits. Et 
il y en a vne féconde qui refaite com- 
me de cete première , & à tant eft re- 
cci'^blc. Scion laquelle le Seigneur . 
approuue que nous nous coduiiions; 
Cciaaeftéfagcment recognu, eom- , 
me par tous les Legiflateurs , auili par 
ceux quioncdreifé nof^re Difcipline, 
hq'jcllc, n*a aucune befoin deftre 
cLangcecn ce poindt. Sur lequel les. 
"M Hnllrats ont toufioursla liberté de. 

« 
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prononcer ce qu ils trouueront quel-^ 
que fois eûre expédient ou non. 

La croiiiéme ehofe qui imite nos 
Degrez , ce font diutrs empcfche- 
mens dé mariage, qui fonc pris ou de 
l'aage , ou de la CQiidition des perfon» 
nés. Car vn enfant de Icpt ans neft 
pas capable de mariage, Etfî vn fce- 
lerac , ou mandiant, s'eftant defguifé 
' entreprend de fe marier auec la £llc 
dVn grand Seigneur , l'erreur &.la 
furprife pourra rendre le mariage in-. 
^ ualide , auiïi bien quautres celles cho* 
feslefqu elles Ce font i^auent pEcfen- 
tées , & le pcuuent encor prcfentcr. 
Sur Icrquelles les juges de ce monde 
fontàoiiir. Car cela dit autre phof© 
que nos Degrés , defquels.vixfcul Sei^-: 
gneurefl; le luge. - 

La quatrième cuâ. peu cûre com.-^ 
prife fous la croifiéme. Mais elle me-i 
ifite fon lieu à part. Les Loix Romai* 
ûçs dcfcndoiçnt à vu Curateur de 
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marier fon fils à fa pupille. Et aux 
Gouuerncurs des Prouinees, de pren- 
dre femme dans la Piouincc de leur 
Gou^uernemenc. Et au Sénateur , qui 
auQiita&anchi vn& ^fclaue , de lef-i 
poufèr. Car (die a efté efclaue. Et il 
n'eft pas de Thonnefteté que celuy 
oui eft franc & Noble refpoufe. Ain- 
H ay-ie veu telle fille de grande mai- 
foû ne veulQij;,--«ipouler vn jeune 
Cei^i^itï^gKtnme duquel le pere eltoit 
aduancé en grands biens & honneurs, 
pource que fes predeceiTeurs auoient 
efté au feruicc de ceux de la fille. Ce 
dernier reuient à Thchnefteté & bien- 
fèance de cy delTus. Mais eft encor 
vne autre efpece d'honncftcté , la- 
quelle nefi: que Âuile, làoù lautrea 
quelque chofe de plus. Cependant, 
elle cfi; telle , que non feulement le 
Sénateur, mais auffi fon fils, ne pou. 
uoit cfpoufer celle que fon perc auoit 

afiranchie. PigeD:. Ub. x}, tit.i. T-y 

1 
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de ConJkngHiniré & etjifftùn. 304 

I 

CHAP. XIV. 

Nulle ferfonne r^a ârolB ^augmenter le 
nomhre\ des Degrés interdits ^ny 
de difpenjef aucun de contra^ 
iiereniceux* 

^Seigneurs de ce M0]ide, ayas 
de Dieu le Thronc auquel ils 
font efleucz , peuuerit beaucoup de 
^ chofes au nom de celuy qui les a cfla^ 
blis & ordonnez pour exercer fcs lu- 
gctnens àc fa lullice. Us peuuenc çô^ 
mander y & impofer des Loix ^ & fer-^ 
- uir à vne infinité d'affaires y èc que* 
{lions qui fe prcfcntent en toutes nia^' 
tieres y ôc mennemenc en celle des ma» 
liages. Ce qui fe prefentc tous les 
iours y nous en faiâ foy : mais ils ne 
peuuent pas difpofer des Degrés iiv* 

tçrdts ^ pour ks eftcndre , ôc racouri 
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cir . Car ils font ordonnes pour cxtt^ ' 
ter les jugemcns & laluiliccdeDleU, 
ainiî que dit fouuenc la Loy ^ & non 
pour exercer la leur , ou auoir empire 
lur celle de Dieu. Ils pcuuent regict 
les mariages au regard dVn grand 
nombre de difficultez qui s'y rcncon- 
trênc de fois à autre. Et deiFendre à 
tel de fe marier auec telle pour rai- 
fons Politiques fans préjudicicr 
aux Degrés interdits. Car ie^Seigneur 
en la Loy qu'il en a donnée défend 
ftulement.de fc marier auec fa proche 
parente, à quoy n'eft pas contraire, ' 
de fe marier a vne affranchie par moy, . 
ou à la pupille de mon. pere. Ce font 
chofes feulement diu&rfes. £t on die 
auec raifon , que dïfparata non pu^ant, 
Mcfmcs les Roys ;ont leur droi<Si; 
pour cognoiftre ât$ Degrés , & en 
faire Loix , foit pour confirmer, & 
authorifer entre les hommes , ce qui 
autrement ne leur feroit pas cognu j 
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tous n'ay ans pas rEfcriturc ,ou ne la- 
pouuans pas lire , ny entendre , foie 
pour explicquer ccux^dont on pour* 
roit douter , foit encor pour defea- 
dre ceuxdefquels il y a lieu de douter 
pour tous. Car la perfonnc ignorant 
qu'il foit licite ou non, de fe marier en 
certain Degré, il eft raifonable qu cl- . 
Icnc s'y marie point. Dequoy toutes- 
fois elle ne ic.retiédroit peut cllre pas 
il le Magillrat n y tenoic la main. 
Douleur Chemnice parlajic de cela , 
&confîderaût ce que les Empereurs 
Theodofc , F^W«év Ai?çwwlc & lu*, 
ftinienont faiâ: eû tels cas, eux qui 
ont elle Chreftiens, Conclud, que 
IcsLoix qu'ils ont adjouftces aux Du 
uines pour les rendre plus obferua-. 
bles, ne doiuent pas t&xt rejett«es,' 
ny mcfprifées. Humfmodi^ditAlylmma'^ 
nas prohihîtmes additas Dimnis , (i fiant.. 

hthitiones mmri nuerentia ûrHmtur , effi 

- . i . 
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fiant tn froximis gradihus ffofî dmnas 
frohihinonei , alf illts ad quos cura ilU beV" 
timtypro ratione circumjiantiarum y loci^ 
umporii yperfonarum^fine laqaeïs , fer- 
uittfte conjciemiarum ytudice illas non ejp 
ttmerèy njel pmfliciur y improbandaSy g/ 
damnandai, Exam, Conc, Trid, cap. de 
matrimonio. C'eft à dire , hs prolnhinons 
humaines y oui font de cete forte y ^ qui font 
adiouftèes aux diurnes y ( on diroit mieux 
annexées ) fi elles je Jont honnesîement , 
^ pieufemtnt y^ afin que les prohibitions 
diuines f oient plus religieufemcnt gardetti 
encor quelles je façent louchant les plus pro- 
ches degrés d'après ceux de la Loy diuine, 
far ceux qui en ont L charge , ^ félon que 
les temps ^ les lieux & {erfi)nnes le re- 
quièrent y fans au demeurant enlacer ouaj- 
Jeruir les confciences , tejiime qutl ne hs 
faut pas légèrement reietter ny condamner. 

Sur quoy , quand on entend pai4cr de 
traditions Humaines adjouuces aux 
Diuines , car les prohibitioiis font 

traditions, 
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àt (^onftnguimtê ^ à*A^nite. 30} 

traditions ,on pounoic en prendre de 
l^mbrage , pour ce que, tout ce qui 
éft adjouile à la Parole de Dieu^ eft 
fufpeé^, & ordinairement en horreur. 
M ais il y a chofe & chofc , addition & 
a4ditiôn. Adjouftervn Commande- 
ment au Commandement de Dicu^ 
vnc Parole à fa Parole , ccil vne im- 
pieté; Mais on peut ad j ouAer , ç efl 
àdire,iQindreà la Parole des Predica> 
tions , & des Efcrits pour la rendre 
intelligible des Loixpour la faire 
garder, & mcfmcs interpréter, & y ^ 
mettre comme des gârdes. Ccias'ap- 
pèlc adjdufter , pour ce qu on ne peut 
pasfe feruir d vn autre mot. Au de- 
meurant ce neft pas adjoufler^ comb- 
ine fi on adjouftoit à laLoy va vnzié- 
. jne Commandement, ou vn Jauueur 
àChrift^ ouvn troiiiéme Sacrement 
à nos deux. Dbs Officiers ^ Magi- 
ffcrats font adjoints au Roy , oii dir^i 
. ftdiouflés fi on veut , c eil pour le 

< V 
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mieux reruir,& pour le fortifier, & ils 
enluy font pas «diouflez, comme iuy 
reroitadiouiiiéquelqu vn qu'on vou- 
droit luy donner pour CoafleiTeur , 
&.Coadimeur en la gloire &i qualité 
<(eSouuerain. Il y a des matières , lef- 
quclles on maduoiiera ne pouuoir 
eftre décidées que parlapuiifance Ci^ 
uile , il on fe rend j:ontentieux. l'en 
donncray vn e^semplc tiré de riiiftoi-; 

du ûjsoit Canonique. Tel fiance 
vne Alla , Câpres il confent qu'vn de 
fes.proches parens lefpoufe. Cete fil- 
le l'ayant efpoufé , retourne à celuy 
qui le premier Tauoit fiancée ; & ce 
auant qu'auoir habité auec le fécond. 
.L^ raifon^ &: le droit peuuent enfei- 
gner ce qui cH de faire en telle occa- 
iion. Mais tous efprits ne font pas 
capables de toute intelligence , fi 
qu'il faut que Tauthorité du Magi- 
ilrat interuienne. £t alors par fon Or- 
donnance 9 il adioufte à la Loy , mais 
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ie Confa nguinitl ^ ^*^ffinitL jf 
pluftofi vne cxecucioxi quvneLoy. Il 
cil ainiî des autres chofes que les 
Princes Souuerains ftacuent tou- 
chant les Degrés , quand ils ne les 
choquent point , mais procurent 
feulement qu'ils foient rçligieufcmct 
gardés , ôc qu'on s abftienne plullolt 
du plus, que d'encourir le danger de 
les tranfgreircr , voulant commen- 
cer d vfcr de liberté , où preciic^ 
ment la Loy des Degrés interdit^ 
preiidiin. Puisquil ny a aucun qui 
àitiàmais contredit à cela, onauroit 
tort d'en vouloir débattre; ■ ' 
Et cornme les Roys ont icy leur 
puilTance légitime, aulïi rEgUfe a elle 
Ta iulle aùtnorité pour par fa Difci- 
pline prcfcrire ce qui eft expédient 
pour 1 nonneur des Degrés , & r bferr 
uation de la Loy Diuine couchant 
iceux. Eticy Chemnîce nous dit auili 
aunieime liure, HabentEcdcfiiHinJtn'- 
£ftlis nanonibus ^ cum pio Magif^r-ata , i/- 

y 1 
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joS 4(5 Degrés 

Umlihertdfem feu potefiateml quçfuh in 
'veterieccUfiSi'ytprocircttmBantijs homU 
nm , locorum ^ temporim , de gradihm 
aliatàd confiituant cjuod 'verho Deinon 
uerfemr , g;^ utile (tt ad adifieatiênemé 
Hoc enim wns çcclefa faéiitauit. Les 
Eglifes ont auec le fieux Magifirat cëte 
liberté y oulepomotty qui a eu lieu enl'E*^ 
gltfe ansume yÀUrdmnerj^f^e chofe dtt 

degrés i ^ui,j^j0m0^(nt contraire À U 
P«i9^g^pMe^ , tsr [oit vtile d édification, 

S^lM'auoità traiter de la puifTancd 
dcsRoys , où ckl'authoritéderEgli- , 
fe, il faudroit traidcr cela plus au., 
long , ce que nous cnauons dit, fufnt 
à ce que quand on entend que les 
Jloys ou l'Eglife ont leurs Loix tou- 
chant les Degrés , on ne s imagine pas 
que telles Loix foient contraires à la 
Loydu Seigneur , elles y font fubal- 
ternes , & non répugnantes , & aâa 
quecepouuoir des Roys & de rEgli- 
/e foit. retenu en Tes bornes, & non 
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Je Confangulnîte cît* ^Jffmte, joi 
efienduaudeladc fes limites. 

Car il n apparcieQ( à aucun , difoQs 
nous , cle multiplier ou dimii uer le 
stombre des Degrés, ou de difpenfec 
de ceux ^ui font notoirement dsfen^ 
dus , ôc l'ont tou|îpurs efté iufqucs à 
prefent entre les peuples , comme 
contraires .aux droits de la Nature ^ 
^ de nos proches parens. Etonpeuc 
dire qu'auiOEî les Roys ont rendu à 
Pieu cete gloire , parmy la licen ce la^ 
quelle ils {e font toujours donnée en 
beaucoup de chofes , de laiffor fa Loy 
en fon entier , po^r ne défendre, que 
çc qu ils ont creu eftrc défendu , à ne 
donner difpenfc que des Degrés rcte*. 
lUJs par eux pour plus de feureté. Car 
ces Degrés n'eftans que deux, ils o^c 
peu', Se peuuenc en relâcher , Ulc fi- 
dele n'en doit faire aucune confcien- 
ce ,ny difficulté. C*çiï donc la (èule 
Ëglifc , laquelle deuoit eftre en pa- 
croa dobcïflance, Cmais TEglife j^oJ 
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mainc, ) laquelle s eft icy gf àhdemenç 
oubliée. Car elle à ordonné des De- 
grés iiouueaux , & en a ordonné en 
iiombre par defTus ceux du Seigneur, 
& a difpenfé non feulement de fcs 
Degrcz , mais de ceux mefmes du Sei- 
gneur. Pour faire voir au Ledeui; 
cbrribien cela eft véritable, nous luy 
reprefcn ferons , premièrement vn 
nouuel eftac des Degrez du Leuid- 
quc. Nousies auonstrouuéseftre au 
nombredevnzc. Et nous auons dit 
tant fur cét ordre que fur fa matière, 
ce que nous auons iugc conucjiable 
Aprefent'nous diirons , que fi on les 
veut prendre & éônfidere^, & nom- 
brér feîori qu'Oii a dt couftume de 
ridinbrerlcs Degrés, ces Degrcz , qui 
fontvnzèen nombre en lèuiç: -ordre, 
ne pafl'entpas le i/Degrc, &enlaîi- 
gnecolkterale ne partent pas le prc- 
niicr. Car le i. Degréd€speï-e<& merc 
leurs premiers cafanSiC^ft dans le 
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Degré. Le i. de la bclle-merc, cil dans 
le I. Degré de i'Aâînicé. Le 3. des 
fieres fœurs , eft dans le i. delali- 
gne collatérale. Le 4. des premiers 
arriere-fils, efldansle 1. Degré de la 
ligne dirc(flc. Le .j. qui eft touchant 
viic nouuelle fœur , eft comme vu 
prouin du 3. qui pafTe outre toute- 
rois, va vn pas au delà pour faire 
vne nouuelle Touche. Les Cix , fept Ôc 
liuiâ: , ont le premier Degré en la li* 
gner moyenne, fous lequel quelques 
autres pcoches font compris , mais 
nous park>tis '^e <\m: dSt exprimé. 
Le neuhéme eft touchant la belle fil- 
le, quifai6t le premier Degré de la li- 
gne dirû6te en r Affinité, en deicen- 
dant. Le dixième défendant la vefuc 
du frère , eft le premier cn/ia ligne 
collatérale de l' Afinité. £t l'vnziéme 
qui parle de la ûila*, ëc arricrefiâlle de 
noftcefemine , ne porte aùfli qu'au 
premier ^ deuxième Degré. Sous ces 

£ 4 



Digitized by Google 



dfS i>effres 

pcgrcz d autres font compris, mais 
fans doute mcfiirés , ôc qui ne pcu- 
uçi^t allçr loin. Car ce qu'on ious«r 
f ntend eft toujours inférieur , êi ïtxr^ 
primé principal. Cequi ne feroi^ pa$ 
^ fous yn Degré exprime , il falioic en 
isjfiçendré piufieur$ de fuitte^ Ët, c|i h 
ligne collatérale tant de la Confan- 
gu^nitf que de l' Affinité, il n'j a qu.wn 
P:*grç expricft^^uïtà donç ce qui cft 
fous-emFendu , ne doit pas courir 6, 
loin que ce qui cfi . fous . entend^ 
iojCSique deux Dcgrcz ipnt exprimes. 
Çar la fuitte de deux doit eûre plus 
Ipiigae que celle dvn -, toutes cno- 
fçç eftans d'ailleurs efgalles, & la Na- 
ture de la ligne collatérale le rç-: 
quiert auûi , ta |ant quelle ne peut 
çftr&dçiî grande vertu, que les lignes 
dire^e ôc nioy cnne. Cependant qu'a 
on |a4is ftatué?. qu'en toutesles:trai$ 
lignes^, & mefiiie&.cn la çolkcerale 
p»rf ijculiercmcnt, ilv Aunitfcj>r Dcr 
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grés a obferucr , femblablcs à ces vn 
oudeujç, que nou&difons eilrc feuie^ 
ment défendus cxprefTemcnc. Car on 
l'a aiiifi enccndu , ôc osk n a nulicmcni: 
eu le fencimenc des Roys & £glifeg 
t>ien réglées ^lefqQelles ne défendent 
^ueles degrés, qu'elles çroyenc eftrc 
compris fous ceux du Leuuique. De 
quand cela a eûé premièrement efié 
ordpnné^^ pratiqué > il ne s.*en peut à 
inon aduis rien trouuet de certain 
^ansles efcrics^ le temps ^iccela^ non 
plus que d'autres chofes , n'ayant pas 
ç^^ marqué, fie telle- fi^fe ayant: 
premièrement voulu obferuet ce Ke^ 
glemçnt , puis vn autre , fi que le 
commancement ncneft pas vn , fé- 
lon qu'es premiers temps , on laiffoit 
les Eglifes en leur liberté^ Ôc ne les bri^ 
dpit^on pas de Loix en toutes dioics 
comme on a £ûâ: 'dépuis» Mais -du 
temps de Grégoire 1. quiatcnule^CiS 
ge de Rome dans le ieptienie ftcçl c 
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^14: Degrés 
bien auant, la tradition en cftoit , fî 
luy n enacftérauthcur. Et il Ta telle- 
ment fai£t valoir , qu'il y a afTubieâï 
les Nations lefquelles auparauànt 
n'en auoient rien fçeu Carefcriuant 
aux Anglois, ouâfon Agcnt^nommé 

Auguftin , qu'il y auoit , il veut qu'ils 
obfefuenc les degrés iufques au 7. 
indufiuement , quoy que les Ale- 
mans fuflent difpenfcz de fe marier 
en degrés plus proches , comme ceux 
qui cftoient foibles en la Foy , & iuf- 
ques à ce qu'ils y fuffcnt fortifiés. Au 
regard dequoy on peut dire que c çft i 
ce Grégoire I. qui eft l'autheur de 
cete tradition. Car il l'a fai(îl rece- 
uoir par tout. Et cncefensBelar- 
min fai£t ladide tradition ancienne . 
d'enuiron mille ans. -On a eu pour 
argument le nombre fepten aire , & la 
perfed:ion d'iceluy. Ou pluftoft , ce 
que le Droiâ: Ciuil a eu fon Eftat 

de 7. Degrés , aûquclon a voulu côn- 
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de Confanguinirê ^ à* Affinité, ^if 
former celuy des dcgrez interdits \ 
pour n'auoir pas confîderé , qu autres 
font les degrés confiderés au regard 
desfucceffionS j & les inefmes dcgrc^i 
confidcrez au regard des mariage?. 
On peut fucccder à vh héritage, à 
câufe qu'on fera ilfu d'vn defun<St qûi^ 
feradeccdéily aura plùficurs iiedes; 
Et il ne m'eft défendu d'^fpoufer que; 
des proches parentes qui pcuuentnai- 
ihccn monterrips, ou pendant le vi-- 
uant defquelles ie fuis nay. Le prc-- 
mier peut porter à 7, & 10. généra- 
tions , &: encor à plus. Le fécond 
TiOn. Ceux qui les premiers fe feront 
prefcrit dcs'abftenirde leurs proches 
jpârentesiufques au feptiéme degrb, 
l'auront faidl pieufement , & pouf 
plus de feureté, craignans d olFenfei 
le Seigneur & tranfgreifer fa Loy j 
s'ils ne l'eftendoient iufques là. Les 
luifs appelcnt cch, pratendere fpem legi, 

planter vnc hayc autoiir de la Loy. 
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5i<^ Degrés 
£c en Droîâ cela s appelé y abundans 
f««reAt. Laquelle Paulus Fagius dit 
cftre gardée par les luifs en la niatierç 
des dcgrez , ainfi qu en d'autres. . Car 
ilss'abfticnncntdc beaucoup plus de 
degrez que le Seigneur n*en a défen- 
du. Comme il eft permis à acun de 
s'impofer telles bornes qu'il vcuç 
pour s'cfloigner d'autant plus de tou^ 
teinjufticc,auffincft-il pas iufte d'y 
contraindre aucun. Et quand Gré- 
goire I. en a fai(St Loy , & y a alTujeâii 
les peuples Chrcfticns , il a entrepris 
par deflus la charge dVn feruitcur & 
Miniftrc de l'Euangile. Les peuples fe 
fpxit toufîours plaints de ce ioug, & 
l'ont toufîours rompu, fi que de ces 7. 
degrez qui ont eftè vn long temps en 
crédit, on eft en fin venu tout dVn 
coup à quatre , & ce au temps d'Inno- 
cent II L au cômencementdu i3.fic'.^ 
cle. Ccft Innocent eftant celuy qui 
a chargé TEglife de pluficurs jougs , ôc 



de €on[dnpimitê d'Affinitél ^ 
â mis la dcriucre main au corps des 
Loix Romaines £ccleûaftiqucs , & a 
mis la Monarchie Romaine en leftat 
auquel nous la voyons cncor auiour-' 
d*liuy j eft toutefois celuy qui a ap- 
porté de la reformation à TEftat des 
Degrez interdits^ Non qull ay t eu 
plus de zele que fes predecefieurs , ou 
qu'il aytpenfé a reformer la Dodaï^ 
ne^ laquelle il a tant & plus corrom-J 
puë, mais pource^ qu'il a efté Con- 
traint de faire ce qu'il ^a faiâ: , ayant 
mieux aymc rcuoqucr vlic Loy, que 
la continuer , & cftrc des-honoré en 
la violation d icelle. Car Belarmin dit 
vnejciiofe vjaye quand il dit, qu'on 
n'eu pas paiie de fept degrez a quatre , 
pource qu'on ay t condamné Tordre 
de fept, mais pource que les peuples 
n'ont pas voulu s'y aflujeâ:ir: à que/ 
quandil adjoufleque le changement 
a cûé aufll faiâ, oh atatem hrcuiortm ^ 

comme fi delputô Innocent III» & des 
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lç>X^ , les Jiommcs auoicnt beaucoup . 
I^oiijs vcIqu , que du temps de Gré- 
goire I. .c'eft voiremenccc que ie ne 
p6;U5 pas comprendre. Il y a donc eu 
$ies;Craditioi;i$ qu on a. ân^leméc abo- 
ht&, Çorhlxie tn la matière des De~ 
' grea-j op a eu pour Couflume & pour 
' J.py durànt.yn ten^ps , que les cnfans 
Daxsd'Ynreçond mariage ne peuiTent 
contracter aiitefcia^ parente du prc- ' 
' jmicr xmêfrt -èien que les enfans de 
deux percs dediueifes racés ne foienc 
ny parens ny alliez. Mais celle de fepc 
^egrésa eûé tellemenc coeur quon 
ii*tn a rdiaA^^^ue |>aj: necefiité. Cair 

le Canon Non débet reprehenfié/tle judka- 
rir^lç, dit ainii^ &: que w ulurionhfts gra- 
<iibhs ^ iam non poteji abfquegraui dij^endio, 
huiHimodt'frohihuio generaltier obfiruari; 
i^€f« defenfe iujques a» 7, degré ne peut 
tffre oijeruèe pdr tou^ qié'aUiC beaucoup 

d'monueniens^. Soit ; mais fi celaeA , el- 
le n eft dQnc pas du Seigneur , car le 
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joug du Seigneur cft aifé & léger. Si 
elle n'eft pas du Seigneur , elle eft 
donc des hommes , ôc a efiç adjouilée 
à la Loy de Dieu 9 d'vne addition la- 
quelle eft condamnable. Etfi elle cCt 
telle, pourquoy ne la condamne- on 
du tout , en lieu de la delaiÛer feule-s> 
ment , & 1 ciifeuelir aucc honneur? 
C'eft qucTEglifc Romaine eft jaloufe 
de la. propre gloire , & ne veut pas 
eftreuouuée auoir excédé Ôc pechè^ 
&erré, en chofe importante. Outic 
que le naturel de l'homme eft tel , 
lp|:s qu'il efl: eiuûe^ly-ea quelque qm-. 
nion de fés pères , que quand il auroit 
le Soleil en Tes mains, commcdit Bu. 
dce après Fir mien fur les Pande(îtes,' 
il ne luy feroit pas fuffifant pour fc 
xedrelTer. Les Anciens donc ont trou- 
ué bon deftendre les Degrez prohi-^ 
' bez 9 iufques à la feptiéme gênera^ 
tion. £t ils ont encor voulu les eften^ 
dce iufques àla quatriefme, au regard 
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des parchs àc dîucrs lids. Ce fécond 
ayanc cûc pris diueifein.çac. Caries 
vns onc entendu , ôc ç'eA le vray fens » 
^uVn Turc , par txemple , venaQC en 
Brance,& y efpûufant vne femme, 
la<|tiellc après fon décez efpouferoil 
vn autre mary , les cnfans de ce fé- 
cond mary , ne pourroicnt cfpoufct . 
les enfans que ce Turc aurbit cus^ v 
De première fctsmac , à quoy la pr^aéi- 
que^fcpugne & à bon droi^i d'autant 
qu'il n'y a ny parente , ny Amnite en> > 
ucdes enfans. Seulement le premier 
mary dk allié de ceux que (a femme 
auroît eus aupâ'rauant dVn autre ma- 
ty , & le i econd , des enfans que la mê- 
me femme aurpit eus du premier. 
BtBelarmin fouAient qu a bon droit 
tels ^egrcz font défendus , èncox 
qu'ils ne foicnt pas défendus enlaLoy 
de Dieu. Pourquoy doi^c?potirce,dit^ 
il , que nous dcuons eftre plus ipiri- 
tucls fous le No.uucau Teftamcnt. 

« 

Digitized by Googt 



4 

Mais ^noftre plus co^iifte cii autres 
chofcs .|!&î çxiiCQr.k Loy xlç Dieu an- 
cienné contient «aJf^limices tout \t 
-plus qu'oa r(jîiuroi£ s'imaginer. Mais 
^acaufcdelamalienité 4^3 efprics des 
ilçrnieEs temps ( i^jjdoute les Iiom- 
#^ foûfipl^s^. mefcl^a^ plus pn-y^i 
jcn auanç^i i|iai s tou t.cq.qu'Us reprou-. 
iiçnt ukR; pas vue pteuue ny yn e£Ee(^ 
Joui: g3;|!ignite ) &à panfe du p^rU 
4ësam€Sr,jfCei!tà 4îit<ii^'cfi!pur preuémr 
.que les peifonnes nc: tombâffcnt en 
jQond^U^uaùon^ , ie rendans- r^ra-ï 
^a:aire.s ^viac Loix de l-ggli^c , tou|.^ce- 
j:e rigueur eftc içuoquèe» Les tcr^' 
. mes y fotiçxprés , au Canon de cy def- / 
. £usi en l'tvn^ en l'autre ch«f. Toute^'* 
jFoisàprcifcnt on croid encdr en ÏE-^. 
,glifeRoiiiai9.c> que quand ^lUx fep£ 
,Iîegr^s au regard de laConfanguitti- 
. téi & delà vraye AâinÀié , ils font lé- 
gitimes, m^js quant .4UX quatre 1^?^ 
daji^slerquekil eî^oit j^dis defen^ 
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(du aûx feiifans dùlceond liâ:, de con^ 
trader auec ccUic tdVn prcmiex, on 
les f eprouuc enLiercmçnc. Apres què 
d'autrefois x)n eh à' faid- yn grand cag 
ae cofifcicncé. ^»c-il cii àdutau fous 
Alexandre Ili.^ul'it^reccdé ckf eu dé 
tcmf)s Ihnoctfîii-III. que quélquVil 
eftant defîàfuf Iblieu , it'en faee d'E^ 
;glirc pour éfpo'urer ^ il en â cfté cm-^ 
pefçlié , deux s'^^tis prefente? qui 
allcguoient qu'il attoucKoiç au qua- 
trième Degré j le premier lâ^jry de fa 
jSûmic, Les pàf oks du Droie. Canon ^ 
xs De<^recaies -^Liure 4. tilcre i^. Caff. 



arrhart aliàuam in cofjjfeÛtt Ecclefi^. Sui^ 
rexere duo ^prohohentes ^ ilhtm^ prioretn 
*virum taxons ^ (^udnogradu ConfanguinU 
t4tisAttigijfev Si ôii Veut prendre feclà 
pour des ûançaillë$ , ^ non pout des 
cfpoufailles , à-€au(c des ajtrhcs qui^ 
tloâôbient y il ne nous itnplort^ y ny à 
h niaticré que houscraldoias. En fiil 
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ç^Iaacfté dclaiilcj&cnréble les fepc 
Dcgrez pôtir^^la- Coiifanguixiicé 
TAmnité ordinaire , ont cftércduicsà 
quatre. Pourquoy à quatre pour<;c 
qu lU'agifl: du mariage de l^omme^ 
& ^ue les huttîfiu^s de tieflre corps 
font quatre en nombre, dit le Canoii. 
. Cèque Belarminofe èiicor défendre 
& exciifer, di{ant que cela Jie doit pas 
éûie pris rigocuir'eufement.y^ ains par 
quelque appropriemcnt» . En quoy 
cou ccfois il n y a encor ny rim£ uy i^ai ^ 
fon. LaiiTonsiaraifon.: & examinons 
lachofé. itourquoy veulent ils qu-ii y 
àyt qiiatrc Degrez 5 oû Je Seigneur 
c nénaprefcflcque deux? Car il ndl 
■ pas qucftion de la ligne direde cii 
. mayénne lefquelles oncvn cours in- 
' Âny y qui ne peut cflre borné à qua-' 
st& i ûcgrez^ jnai&^de. la .collatérale J 
n tËiîcriiuce défend d'efpoufer laiœur ^' 
: oulcsfc£Urs, &. eh demeure là , tant au 
:te^wrd dclâConfanguinité que de la 

X i • 
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premicrc Affinité. Car quant aux 
fœurs de la fecotide Affinité , qui font 
les filles de la femme de mon perc, 
ma belle mcrc,ces foeurs là ie les peux 
cfpoufer. Cetc féconde Affinité a eftc 
autrefois afTcruic & ne l*efl plus. A ce- 
la on adjouftc que les enfans des frè- 
res, qui font confins , ne peuucnt fe 
marier cnfemble : Or efl- il fort in- 
certain, fi ce deuxième Degré cftcô- 
prisfousce premier. Voyce qui en a 
cfté dit. Et on va encor plus loin , car 
on veut encor que 1 es enfans de ceux- 
là y qui font vn troificme Degré, ne 
piiiffent contracter enfemblc. Ny 
encor les enfans de ceux là qui en font 
vn quatrième. Et jadis on alloit encof 
plus outre iufqucs au feptiéme Degré. 
Et , ce dit-on, pourcc qu'il faut que 
fous le Nouueau Teitamcnt nous 
foyons plus fpirituels. Que fai<St ccla 
doncàlaregeneratiô ? Vn homme fc 
mariât en vn croifiémc degré en la li- 
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g ne collatcrallc, cft il moins rcgenerc 
que ccluy qui le marie au quatrième î 
Les Dcgrez interdits , ^^nt tels, que 
qui les viole fe foiiille y ôc ne font pas 
ordonnez afin que moins on y entre, 
plus on foit fainâ : carilfauts'abftc- . 
nir de tous. Et fous la Loy > Dieu vou*- . 
loit que fon peuple fuft fainâ: de touJ 
te rainâ:eté , &:^utant qu il veut à pre- 
fcntque nous foyons fainds , encor 
- que quant à Tordinaire cela ne fufb 
pas il commun. PoUiblequoa.dira^^ 
que quand on couche de tant de De- 

grez^dont il faut s'dl»ft«fiir,oii.eiu:exid 
expliquer THcriture , qui les a cmeti->' 
dus fous ceux qui font exprimez. £t fi 
cela ell pourquoy donc fc donnent ils 
la liberté de les réduire de fept à qua- 
txcï Les temps le portent ainfi» dit on : 
ôc ie dis que la Loy de Dieu ne doit 
point eftre changée, ny aller le tram 
du temps, ou du monde* Les figures 
ont cçffé pour donner lieu à la feule 

X j 
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vérité. Et telle chofc a cfté tolérée 
fous la Loy qui ne Teft plus. Màis la 
juftice de Dieu demeure éternelle- 
ment. Il cft donc de vérité, que ces 
Dcerezfontde rinftitutio humaine, 
que les anciens font reprenenfibles & 
ont pîusfailly, qui ont eflably fept 
Dcgrez prohibez , mais que les dcr-. 
niers pèchent aufïi,quand ils obligent 
les perfonncs à quatre Degrcz en la li-,-. 
gne collatérale, & veulent que cela 
îoit perpétuel, nonobftant tout ce, 
qu'eux mcfmcs , ou autres , ont ftatué. 

-auparauant, comme parle Innocent 
III. en fa Decrctale. Si les Roys 
âdhcratis à l'Eglifc Romaine défen- 
dent aufïi de £e marier dans les quatre, 
Degrez, c'cft autre chofe, caKkPrin- 

. ce qui cû Legiflatcur , peut çe que: 
l'Eglifc ne peut pas en telles chofes. 
: Il y à encor d autres Degrez qui ont 
ejdé défendus , mais d'vne autre uaf u,- 
ïc. Ou plufiofl on a forgé vné no^rj 
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ie (^ùnfangiiimé dsJffimte. 
^c\\e patenté qu on a appelée f^ki- 
tuclle , laquelle on a auiïi creu ^ &c 
croid- çn cncor , çftrç à obfçrueç 
^ quand on fe mariç. Çar celuy qui a 
prefenté vne fille au Çapcefme , ou à 
la Conârmacion,ne peut pas refpou-. 
fer. Et au Concile de Cooftantino-' 
pie in Trulloy il cù. ençor défendu, d ef-^^ 
p.Qufer la mere de celle dont on cft. 
compère. Car celuy qui prclentc vu 
enfant au Baptefme il faiâ: pere dc' 
l'enfanc , fpiritucUcçaent , ^ compe^ 
ledcfonpere çhsiïïxçlf Compater, ceft 

4 dire , com^ere skmsJj^ ■ Aj^£oui: 
çcla fe di( par manière de dire, & non^ 
proprement , fiquil x^'ell pas a pro- 
posd'yconceuoir vn fondement ^ou, 
yne matière, de vrayc parenté , qui 
puilTe empefchcr le mariage. LcsK,c^ ] 
^gieufes font auili exceptées à\i ma- 
riage, 6c on appelé i^ccfic , quai^ui 
çn les efpoufe. ^c.neancmQiQ& Çe-; 
leGaa 1 1 1. n'a pas itaiffé d*en dojnjiti^ 
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^ifpenfe dans le douzième fîecîe fur 
la fin , dit Platine en fa vie.> C'cft ad- 
joufter à la Loy de Dieu, 'Eç çen'eit 
pas cammc quand l'Eglifc défend 
dcfpoufcr, vn-Turc ouY» luif, car 
tll^t^nd cela<:onformem'enea VEfm 
criturc , laquelle défend dé le jùindrc 
àrinfidele pour plufieurs raifons , §$ 
pairtiçuliercmçnç.pour la crginte d'e- 
foç feduit par lu^fciiis^mine Salomoi^ 
là: çO^é^p.^Jks içaxmçs cftrangeres. 
ÇaxiCMila p^rtieinûdçle c^m^y i ^ 
^liwel^^ de la pui|[ii]içç# Si ç'eft la ' 
E^iemmceliene peut pas mpins^ enuers. 
fon mâry^idcpuis quVne fois elle luy ^ 
pleii^Mais alors, ,& quand cela aduiçt, 
qucquelqu'yn efpoufe vn iniidele,on 
îi appelé pas vne telle conionctio in- 
çeÀç; £n lieu queu^ap pèlent ince^ 
i^ù ^ qu^and on fe marie contre leur^ 
I,pi}d , lefquellcs ils ont' yraymenc ad- 
jouftées à celles de Dieu , ay ans yt^l^ 
fçigtleunerçommieluy. • 
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de Confmgmnîth c27* iJffimtii] 
£c pour pécher encor plus auanc, 
ils ont mcfme difpenfç des Degrc;^ 
prohibe:^ par le Seigneur. En quoy 
il y a beaucoup plus do faute. Ils le 
nient , & ne le nient p as , ayans diuer- 
fes interprétations, propofîtions & 
cxçufcs , qui font, autant de ténèbres , 
que la Parole de Dieu diflîpe dés à 
prefent^d: lefquelles enfin s'efua- 
houiront.. Parlpns premieremeni; du 
faidt. Les Degrez font de deux for- 
ces; quoy qu'ils foient tous dVne na- 
ture, les vns font exprimez & les au- 
tres- fous-entendus. On pcchc plus 
quand on viole les premiers. Maison 
peclie auilî quand on viole les fe^ 
conds î les Papes ont difpenfé tanç 
de IVn que de l'autre. 

Premièrement des^Degrez fous-en^ 
tztiàiis, C'9iX0ttz maintefois permis | 
loncle defpoufer la propre niepcc, 
&lc permet encor. Ceft pour la ligne 
moyenne^ £n la collatérale , on dii^ 
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pçufQ vn couiîa d efpoufer fa çQufi» 
3tic. Ce Dcgrc la ne nous cft pas vn 
Degré fqus-çnçendu nçccfTaircnaeiM: , 
ains vnpégrç^ouficujp. La difpcnff^ 
tion duquel n'appartient qu'au Roy.^ 
Qu.f nd donç ^e f ape difpenfe d Vn tel 
Degré, il entreprend f^r le ppuuoir 
des R.oy§, qui peuucnt difpqifçr, de 
cç qui yrayrcrniplableinenc neft pas 
dçfçndu,^çil^pp4ir«i»mcnt permis 
çn la Loy de piçju. Mais pourcc que, 
les Papes cieneni: le de^ré des couÂns 
|)pur vn degré interd.it çn la ^oy ^ c'cft 
a boa droit que npjus comprenons la 
pernùiHcn qu'ils en donnent , fous la 
4ifpcnfedes degrez fouç-eûtendus. 

Quajad aux degrez exprimez , def- 
quels on deuoicauoir horreur de dii^ 
p en r , on cfcrit que Martin V. d^ns 
iç q^uinziéme fiecle , a permis d'erpou- 

Ter fa fœur germaine, dequoy Belar- 
'minn eflpas d'accord, difant qu'il à 
(cv; Iv ment pci mis d'efppvifer la fœuf 
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de Qonfinpânhê à*A^niu. 331 . 
de çcUe laquelle on auoic auparauanc 
cpgnuëdharneUçcnent, C'aura touf- 
joursefté faire la çhpfc en partie, ôc . 
pcciicr cotre les Loys4es degré?, lef- , 
quelles 4efcndçnt 4'cfpoufpr , celle . ^ 
auec 1^ parent.^ 4c laqHellc on s çil 
po.Uup > pQurcç quç (k^penfer du prçr < 
mier degré en la ligne collatérale , £p^' 
roit trop pécher , pçut cftre qu çn ne 
lapas ofé entreprendre. Mais on a 
permis à plufîcurs d'elpouferla vefue 
de leur frere.i quoy que cela foit for- ., 
meiienient défendu. Comme à Phi--' 
lippe IL Duc de iBioi^goi^e. ,£tà 
' Henry VIII. Roy d'Arigletcrre» « 
D'autres ont erpoufé les deux fœurs , 
commç Ëm^M^uel Roy de Portugal^ 
Catherine Royne d'Angletdrre a ef- 
poufc les deux frerçs. Ferdinand Roy 
de Naples fartante paternelle. Eç. 
Théodore ^c.Bezc depofe auoir co- - 
gncu en France trois .Gentils-hon;^- 
liies, q\ii lors qu'il yiuoit auoiçniv 

m 

S 

Digitized by Gt). s' 



35» des Défies 

pour femme , iVii la fœur de fa de^ 

funcfte femme , lautrç la vefue de Ton 

frcre, lecroinémclavcfuçdefononr 
de. Ce troifîéme eft formellemenç 
défendu, £c quand aux aucres, TE- 
glife jR^omaiuc les çroid illégitimes. 
Pourquoy donc endifpcnfer J.Thcq-!- 
dore de Beze eu rend la raifon , 

J^exuit ipfe prins , folttere iure poteftm 

Car les Papes défendent les degrez 
commesikauoienc quelque puiiTan- 
ce Çùt iceux , & pourtant k donnêt»ils 
la liberté d'en difpenfer. Le Pape en 
peut difpenfer , çar dit- on, Vicarius 
fotejî quidmidpoteft Dominus. Le Vicai- 

peut ce que peutfon Seigneur. Or 
le Seigneur a di(penfé des Dcgrez , 
quand il a voulu. D'autres difent que 
les Degrez dont le. Pape difpenfe, ne 
font pas prohibez , mre natura^ mais 
iurehumttno feulemet. Françifcus a Vi^ 
^ori4 Efpagnol , Tapa pote fi difpertfdre 
in^radfhs qm non funt frohihitimt nÀtu^ 
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de Conjknguînire ^ ^Jffnîtc. 3^5 
, ft pax inter familias y vel ob co a^of- 
derationern ngnornin, ^dob aliam ratià-^^ 
n/ibilem caul^m» Pour la faix des familles ^ 
f0 pour lier enfembk les Pjrinces par 4dlian^ 
ce i ou pour Quelque autre telle caufe raifon^ 
nablti Et le mermc dit que lesÂftûçail- 
les encre perfonnes iUcgituxies, Tonc 
vrayes Hanqailles y fî eil^s font faites 
{om condition de difpen(e« iSponJalia 
inter perfinas Ulegftimas ^ fubhaç conditio-^ 
ne fi PapadtfperifaMerit ^firtt 'vèré [ponja-^ 

/f4. AinfîésDecrctales, ilçft, dit qiic 

dijpenfatio per errorem data fuper matrimo^ 
nio inter çonfanguiiieos contra^ ^ valet ^ R 
eam. confirmauerit Papa, lib,^Mt* 4, Qanl 
dijpenfatio. Mcfmes quand le Bape a 
dirpcnfe par erreur^ difpânfè ci): 
Valkblc y s'il la coniirmcé Non fcn J 
lemenc donc ils dirpenfenc de là Loy 
de pieu , mais i)s efcriubnf qu!ils le 
pcuuent 9c en ont le droi(^. £n cela 
ils fé rendent encor plus coupables. 
Ainfi dit-on encor « que le Pape peu$ 
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Âi^^tïScï quoad tomm » cepeudanc qiîc . 

' rËlcriturc commande .aux marys àc 

femmes , d'habiter cnfcmble, cjst ^«o- 

-advimculif^y puis qu'il pernièt aù- 

• thorifc qu'Vn hommtc ayant quitte fa 
fcmmè€ft drcinc Viiô aptre» Ce font 

tbcauèôttjp'dcdifpèlifcs furvnfciil fu- 
jet dii mariage dGfquèllcs Moyfe 

• gran4 Légiflateûr 'n cuft 'fà^ 4>fé fc . 
-donner la liberté f AHcuremcnt c'cft 
-plus .ptecfetr quand on pftc vne partie 

: du droit diuin, quô quand on y ad- 
ieuiWycn y adjouftant par furabon- 
' dance^onlailTcce qui. çftoit auparâ- 
. ttaat. Seulement on croid pouuoir le 
rendre plus accomply, ou plus opu- 
le^nti Sic^ea ofie, ceÛ; v^n facrilege 
> infuppdr cable j de vne o 
\ nompareille. Lç Seigneur a. pou dif- 
penfcr de fc$ Loix, pourcc:i qu'il en 
^ cft k Scigneiir. ï^arqucl dfok'ifhom^ 
. ..me aura il le mefme poùuokî II cft 
; i le Vicaire de Dieu. Quj le liiy à dit I 

I 
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de Confan^uinite (^\d*K^ffinitem jj| 

£c cncor vn Vicaire n eft il pas le Sei-^ 
gneur mefme, Ceft pour procurer là 
paix , & vn accommodement encré 
les grands; £c rEfchcure nous die , 
qu il ne faut pas mal faire ^ afin, que 

' bien adaîennc : On croid que les pré- 
ceptes des degrcz, fônt dcgrez Lcui- 
tiques, quinayent cfté ordonnez que 
pour vn temps ; cependant que la na- 
ture mefme enfcignc que ce font des 
droits éternels. . Oti dit que. ce (iuit 
préceptes de droit humaiiii , auec auf& 
peu de fondement , & autant de torcJ 
Il n y a que Tauthorité de l'Eglife , la- 
quelle on croid pouuoir tonc ^qui 
charm&icy les fens de lefprit. Mais 
TEglife. p0uuant de grandes, chofes y 
comme cft , de remettre les péchez, 5£ 

câiuiief If s hdnàneft miniftcrielfenièt^ 
ne peutriên contre Dietx & la Parole. 

'celà iie luy ayant iàmais cftc donné. 

-Neanttnbins le Concile de Trente ne 
lailTc pas de ptononccr Anatheme 
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fur ceux qui diront qu'il n'y a que le* 
degrcz du Leuitique ^ qui obligent , 
& que l'Egiifp ne peut dirpenicr d au- 
cun d'iceux. Seflion .8i Csuibn 3.^ 
AquQjr nous oppofons ce ^ùe _dit 
TjÉrcriturci Qi^il n'efl; permis 
d'adjouûer à, la Loy , ou. d;en jûpp 
oiler , ôi que raalediâioi?.,^ ioutes 





renara* . -.^'j^X^ 




• • r 



Bxmwdelaqtsefimi Sitûus.les Begri^ 
[p^^il^eTl, [ont dt droit de nature^ m • 
OHcm.d'ieettfcféuUmmti 



0- * ' > 




Eté queÛipû., çû vnc.quçftioni 
à laqufilkicçux de i'^ghfe 

mai^e ^nt àormk .li«u^ : içsf>iis 
ayants, f oiirny l'occaftoii i HÀp ^ûjet. 
Les auircè * l'ayMs trai^çjè tQ^nmc 

ti,.^,»^: w^^—^^— ^. ■ .^^ ^ — ^» g 
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de G on fa nguirûte f0 â*%>4 ffinitèl 357 
tae^quçâiion, de là deciiton dela^ 
quelle deschofes noiï petites depen~ 
dent. On deoiahde fi tous les, Degrez 
nientionijcz au Leuitiqu.e font de 
droit.denaturc, ou s'ils n'cnfont pas 
tous:Les Eglifes^eformécs tiennent 
|)our laâirmatiue ^ l'ËgliTc Romaine 
pour la negatiue. Ceux 14 fans qu'il 
àille de l interef): de leur Do^rine oii 
Bifcipline. Ceuxrcy , pour fauuer 
jtnanifeftea^ijlnt lo^rs-ftiies ; les dif-l 
penfes:» dis-^je , de leur chef écHierar- 
chic , lefqUeUçs difpcnfçs il itnporcè 
de tout çh tottti^e «jpnir ppur iàcrécs^ 
Icaropiniô donc fuxtettc qucftion i 
t£t vne opinioii efclauc, afleruie à âu- 
éfuy, ce qui.dés-lâ la rend fufpeitc. 
Car toutc.opinion véritable, comme 
Vérité, doit eilré fondée en foy^mef- 
ine, &nondepédred'aiUcurs. Noxi-' 
gbftant que toutes lés parties de la 
Verrté ne laiiTent pas de deipendre les 
Viiss d«s afittcs. Mais elles en. depett-^ 
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^jf ies Degrés 

dent naturcllèmcnt & ingcnucmcifit J 
comme ce qui cft engendré de ce qui 
la engendré , & non violemment, 
par fault & par précipice , & fans qu'il 
y ayt aucune vrayc liaifon entre les 
chofes. Ilseroyétdonc quVnc partie 
■des degrés interdits ri'eft pas du droi<5t 
de nature non pource qu'ayans vi- 
iîtclesthrcfors de la nature, ils ne les 
y ayent point trouuez, mais par nc- 
ceflité , & comme l'homme qui s'c- 
fiant vnc fois impofè vne créance s'o- 
blige à toutes les ruittes,& les embrat- 
fc, les faifant palTcr par fa première 
croyance comme pat vnc lifiérc. Ils 
croyent, dis- je, qu vne partie des Dc- 
grez n'eft pas du droit de nature j 
pource que s'ils en cftoient, les Papes 
ilifpenfans de 'ces degrez , auroieni 
difpcnfé & difpcnfer oient contre les 
facrez droits de la Nature , ce foj^ 
n'appartient à aucun homme, pcftrcc 
qu il n'y a que Dieu qui fott au dcflws 
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Cçnfdft^uiniu iHf d* Affinité. 
<3c la iVaturc , & qu'il ne âonhe point 
fa gloire à vn autre Si c eft par roicc,' 
& aucuglemcric , & par vnc cfpccc 
<l'obcïflance illcgitinit^qu ils crbycnt 
ce qu'ils croyent en cet endroit i tefe-' 
lûit vne grande, merucillc s'il eftoic 
bien fondé > & auoit quelque folidité» 
Car vcnat dua inauuais principe , il 
ne peuc eilre que mauuais & ruineur. 
L'exameix de cete matière auira Tes vfar 
ges , en Ivcilité que la deduâion eiK . 
&rar mieux voir que nous ne pour- 
rions là. reprefcncer icy : Car & la 
chofe q^iiW<a:cfid , & les nioybns par 
lefquels oii lia veut appuyer, & Tap-' 
plication qu*6n en fai<^ \ tout ccfa,^ 
. di-je, eft gran<icmcnt rcprehenfiblc. 
- Voire il n eft pas beaucoup,aifé de de-t' 
ûnir ce qiié croyent en cet endroiç 
ceux de TEglife Romaine. Ils difenç 
.^icn qu'vaie paaiedes Dcgrez nefonc 
. pâ^du droit de Niiture. I^is ^u en-* 
tendw-ils par cela ^ £ùx mefmeà 

• .y § 
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- d^s Degrés 

eonfcfTent qu ils font tous en qutU 
quéfa<^oiidudroitcle Nature. Aufli 
laçhofcnc pcutrcllc fc nycr. Si, que 
non feulement ils croyent icy par 
obligatien ce qu ils croyent , mais ils 
n entendent pas âuffi ce quilscroyét, 
& vericablen\ent croyent pluiloà les 
paroles que les chofes , ccH À diie^ 
qu ils croyent pluftoU ces paroles. 
.-ilu fvne^Artk Jtmiêment des degre:^^ efi du 
drohfkNamre y qu'ils ne les entendct. 
Orily àvne^foy implicite ou eauè*- 
lo^pée , & vac foy aéec intelligence: 
par celle là , on croid la choie fans 
Tentendre, & on en croid le gros , ou 
refçorce, pluftoft que le dedans. Ce 
que nous Ferons en ce lieu y fera» que. 
premièrement nous établirons l'eftac 
• de la queftion autant qu'il ièra poffi^ 
ble i ôi lelon que les efcrits du Do~ 
âeurBelarmin aous le peuuèn^ foui^ 
nir , £c decfarer; Car c'dk par l^qué 
toute légitime difp utç doit coinmaA-» 

• • • 
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. deConfan^uintté tP* ^^^ffinite, 541 
çer. Maïs auant que d en venir là , i« 
ne peux qu aduertir le Leâeur , quo 
noftrc queftion , outre qu elle eft oc-^ 
4safionnée , cothme nous anons dit , a 
cncor célaconioinrétnét qu'elle n'eft 
nullement neceffaite. Car puis que 
cous les pegrcz du Leuicique font 4c* 
fendus par le Seigneur , qu'importe 
«qu'ils foienc cpus^ ou ne foient pas 
tous , du droit: de Nature ? puis que le 
Seigneur les prohibe tous« il fc faut: 
gardeJT de tous » de quelque nature^ 
qu'ils puiiTent eftre* Mais pui^ qu'ils 
font y aboucher de cela , il le leur £u|C 
arracher , &c defcouarir pluiieurs irn,^ 
pertinençes qu'on commet en çete 
matière , pourauoir vne fois alTeruy. 
la liberté de fon efprit. * 

: Belarmin ne dit pas^fimplementp 
ou abfoluçment , que tous les Degrés 
^^ntdepreçepte Leuitique , qui n'a 
deii durer quvn temps. Cela eft trop 
gcoâiec. Les Degrés onc câe obfec^ 

* . , ' . V— Il - * 
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. des Bcgrêi 

ucz auanc Moyfc , ôc le feront taus^ 
fours. Il ne 4it pas auilî gcneralemenç 
tous les Dcgrez.ne font pas. du 
croit de Nature » c*cft à dire , que nul ^ 
n'en cft. lylais pofant que les vns en 
font, il foufticnc que les autres n'en 
fcnt point. Dit que le.prcmie£ Dcgr«. 
cil du droit dénature Lib. i. c. ^6, 
ijuç le 'h 3(' M- en la. lxgn<^ dirç- 
^ ^nc de droit de nature, cap. z& 
qu'il y aiLt Dcgrcz du droit dc natu- 
iç-y & indirpenfableSy^i^io^m. . ' 
'il;" Du Ris aucç la mere; ' a^. Du 
pere aucc la fille. 5. Du frète auec 
foeur germaine. ■■ 4. Dufrere s^uec 
i^fçeur/quriuy cû fœur de pecc ou 
dsJiicxe feuleni^cnt. . y Dubcau->£is 
aucc ia belle- meré. Pmhni cumnom - 
ttfrcd, 6. du bcau^pere aucc fa belle- 
fille. Ktirici cum priuignà, £t dit qu'il 
ycixatqifi cJToyent que les quatre dç]^ 
nier^dc ces iîx y ne font pas du droit 
leicn^cure.^ mai^ que la plus j^âk^i, Ibi^ 
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4'9pinion contraire. Ailleurs il dit,' 
que tous les préceptes du Lcuitiquc, 
font éltquundo MtHfAUa, c. ly, n^t»^ 

- rels en quelque façon. Et le prouue , p ar 

que cete propoiition du Leuitique.. 
ç. iS, f, 6^. Nul ne idpproçhtré de [a 
f roche pdrente pour dçftoiturkr (a vèr^oiine^ 
<3onticnt.uns doute vn droit de nacu-^ 
rc. -pQur ce donc que ces Thèmes 9c 
jpropofîtions femblcnt s'impliquer ^. 
lerquelles. fç (rouuét en d'autres qu ea 
luy , la, vcritc contraignant d Vne parc 

- de la çonfeflcr, ôc le mç^xfongc Ict. 
. foxi^antauni d'avitç^ p%i;i*».dic luy fa-' 

. criiiçç , kl tafçhç d, expliquer to^t ççJ 
k ^ pa^i. l'explication de ce. que noue 
appelons Nature y a droit denaturej 
Car de faiâ c'efLyne macierclaquell# 
a grand befoia df efclâ^^rciflemcnt , co 
/dicsril, qu*on appelé précepte NatuJ 
*cl , peiit s entendre en trois maniercsj 
Ccft au chap. 17. du premier lii^rc : 

> ds rMtrim, S4çr^mem0. Prcmi^emea» 
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de fa,mMf€ , fj^ toufioffrs matthdis. Com- 
me cft , de mentir , commettre adul- 
tère , haïr jpiieu i que ne dit-il auffi 
adorer la créature.* * De ce qui eft 
de foy mauuai's , mais peut changer 
quand la rieceflité le requiert. Ainfi 
dit-il, au commanccmcnt du mon- 
de j'^^j;^ frerç çfpoufoit fa fçeur^ ne fç 

pounahçfeire autrçm^^iç. 3- De ce 
quieft de foy»|»auHais , mais fe trou- 
ue bottoû mîiuuais fclon les circpn- 
fk^nçei^ Aijftficftcechofe mauuaifç 
jde tuer Vû homme. Toutefois le Ma- 
giftrat (sdU iuftement mourir Ic$ 
m^lfai^urs. ' JEt il dit que tou&les 
préceptes du Leukique , font naturels 
au troifîémc fcns , & non au premier, 
ou au fecôd, que le ConcilcdeTren-; 



.%c ditLpourtant ,que TEglife peut dif- 
pcnfcr de quelques, Degrez , & noii de 
^ous. , £t au chapitre: ^8. il dit quç 
prenant les prcçcpccs na$urcls au pre- 



I 



t •'■ "■ / 

mierfcns,!! eftdcfenda parie drbit 
de nature de fc marier au premier De- 
gré foit de ponfangûinitCjCn la ligne 
directe 5c collatérale, foit d'Affinité. 1 
Et pour confirmer ccte inégalité des 
dcgrez , il allègue pluficurs chofes. 
j. Au Lcuitique chap. 19* La tranf- 
greffion de i'vn eftpunie d& mqrt , & 
çclle de l'autre non>. %, Pluiiçurspnc 
eilé dirpenfez de contraâer en ces de- 
grez , ce qui ne feroit pas aduenu 
s'ils eftoient cous du droit de na^ùfe. 
Car le Seigneur auroit> il voulu con^* 
fentir & contribuer a, la violation des ' 
droits facrez de la nature? 3. En va I 
mefme Degré vn mariage ne fcroit 
' pas, défendu & l'autre permis : Or 
Moyfe en a dtfcndu » & permis en v* 
mefme Degré. 4, Et en eifeâ il y a 
plus de turpitude enla «liopulation du 
nepueu auec fa tate paternelle , qu'en 
celle de i oncle aueç la niepce. Pour 
ces raifonst donc « ils mettent bcaa-| 

\ • • 
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34^ des Degrés , 

coup de diiFcrcncc entre les dcgrcii 
interdits. Et vûc difFcrcnce celle , que " 
le? vns , difent-ils , font du droit de 
mture, &i les autres non. .Ceux qui 
font du dïçj^t de nature , ce font les 
premiers , ^uaoconsj çamn^e Caic> 
çaa , £eflreignent à vn. Les autres font 
infcrieui^, &mon4ttdj:oitde Baturc. 
£c pouf ce k Piipe, en peut difpGn£ct» 
Et non feuleaKLEM;jdcs paràculiers, 
mais âAeâmes de& peuples, entiers» 
.Jdnû Innocent I IL a difpenfé tout 
vhpa&de Liuanië , d*efpftu(èrla yeÉ 
ne du frère. Et Belarmin approuuç 
cela au chap, t-j. fur la fia. Poyrl 
ijuqy donc ? pource quç la hoy de nj^-, 
turc ne le deféd point > dit-il au chap< 
28. ceilàquo.yrcuiejgit toute ^opeJ;9.«- 
ùon de Bekrmin j en. laquelle il y a ' 
l>eaucoup de.miicca. 

xi commence par TcxpUcation de 
'ce qu onappde , Nature » droit 
Nature, 6£ comnuuidejpent aAtvudg. 
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&dés là fc mefcomptc beaucoup. 
. Car il y a deux fortes de nature, au il 
confond, & la fccondc il ne lexpli- 
quc pas bicn^ Ce que nous appelons 
Nacui;ç , vient de naiÛJx, & A'appai-^ 
tient, pxoproment qu'aux créatures 
- Icrquciies feules pciuicnt |uiftf e & 
' denailiic- Maispax.cjcinvn]kimicationy 
il fcdii aui£ de Oieu^ 6c pa^ çnipnine 
4c ccquieil propri!^ a^ui; iioB^mcs & à - 
d'autres creaeurcs« Car nous difoiïs 
que Dieu a (a Nature. Il y a donc vnc 
prcniiere Nature , & félon cela vn 
premier droit de Natutç , qui cft vn 
& inuiolablc. Selon lequel c cft chofc 
injufte& impie, de rccognoiftfe vu 
autre Dieu , d adorer aucun autre que 
- luy,dcle blafpliemer. Telles chofcs 
ibnc purement & abfoluënaenc iadi{<. 
|>enublçs , commç efta|i& d'elles- n^é'» 
ines abominables. Il y a vue autre & 
Seconde Nature , 6e fuinafiC icelle , vn 
6ci>iuldtoitd,e Natuxc. Car il.y la 

• * • 
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Nature des chofes créées , & celle de 
rhommc particulicrcmciît , laquelle 
a fondroid aufll, mais iceluy diucrs. 
Car vnfils doit plus de refpeâ: ^ (on 
pere,ou a&a pnelc, qu a fon frcrc 
a fonfrerepiusquaion ncpucu» & à 
fon nepueu.plus qu a yn eilranger. £1: 
s^infî es Dcgrçz interdits, il y en a qui 
font de plus grand U de moindre 
poids.v>£xpUqup^|Mii«^ plus au long. 
Le dioif 4^i!M|l^ture de Dieu , qui eft 
le I^Uf jpand droit de tous , çft au de|r 
ll^^de coûtes çaufcs ^ S^z fon fonde*» 
nient en vn fcul Dieu j comme tel 

cft immuable, L'autre eft vn droit 
cpmme crée, & eft tellement fonde 
fur juftice, qu'il fe rapporte auiïl à la 
créature, laquelle il a pour fujec, 014 
pour obje(^ :. ne jtiuire à. perfonne. 
faire bien à tous, poiTeder fon corp^ 
en fané^fication ^ obferuer tout ce 
que Dieu a ordonné pour fon ièc 
nice ^qui çfmfii^e en obferuatioii 
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' de [onfingumhe ^ d*t^f/imtel jÎÎ 
, de iours, comme fous la Loy, & de 
diucrfes cérémonies corporelles fer- 
uances à ce.qui c& fpirituel. Ce feJ 
cond ordre & corps de droit, cû, tel, 
que premièrement il n eft pas va , car 
ily a des chofcs pius importantes le^ 
vnesqueles autres-^ Secondement,!^ 
«Seigneur le -peut changer ; & non 
tant en difpenicc , qae.reubquer le 
commandement qu'il en adonné , ou 
la defenfe (^u*il en a faite. Ainfî a- il 
retirélaLoy des Sacrifices, qui nonc 
durcquciufquesà lean^ nayans pas 
' efté ordonnes; pour. durer plus lonu 
guementi Mais tant qu'ils ont duré, ^ 
il a fallu les obferuer religieufement^ 
Ainiî ^il eAè permis à lacob d'ef-> 

poufer lesdeux fceurs^ mefmcs de le» 
auoit eniemble. £t à d'âutets d'-ef^ 

, poufer en vh autre- Degré. Il fè lit de 
• Salomon qu il a eu jufques à trois 
cens femmes & fept cens conçu bines« 
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auiïîn'cft- il pas condamne. Cclad5b 
a clic toléré, s'il n'y en a eu difpcnfe; 
Maisquandacrpouferfa mcrc , ôc (a 
propre foeur, le Seigneur non feule- 
ment n'ai difpenfc aucun de cela, par 
Loy qui nous paroifTe. Mais ilnapàs 
permis qu'aucun fidtlc foit tombe en 
telle faute. Nonqiie Dieti ne puiffe, 
s'il le vouloit, rcuoquer ce droit. Car 
qucne peut- il fur fa créature , & fur 
telles chofcs. îvlais il ne le veut pas. 
Et comme tout ce qui nous eft licite 
n'eft pas expédient, aulïî tout ce que 
peut le Seigneur , fa fageffc rie trouuc 
pas bon qu'il foit fai6t Le refpe£b 
aue les enrans doiucnt à leurs pères & 
mères, eft tel, & fi grand, & ce droit 
de Nature fi fort , que le Seigneur ne 
veut pas qu'il foit corrompu. Vn fils 
cftantfax^Royi pourra feigncurier 
(ur fon perc & fur fa merc. Toutefois 
il ne pourra pas Tcfpoufer. Car ce fe- 
roit violer tout le droit de Naturc,oUi 

* 
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^ tic laiflTc pas de fubfîftcr , quand le fils 
cïl faiâ; Roy. Car il peut cncôr fiono- 
rer fon pcrc y &cCà mcxc , comm e S a- 
^lomon nonoroic fa merc BethfabéeJ 
Ilnefautpasoccir valiomme, mais 
quand il a tnal <4 en peut le faire 
mouiû]:. Ifraël ^piunta des £gy p-^ 
tiens iècïit rendit point 1 emprunt ^ 
■le Seigneur eftant celuy qui lenr ji 
commande Icmprunt , & ne leur a 
point parlé de rçftdrc^ II y a fur ccrc 
jnaticrc,& fur quelques parties d'iceU 
le des diificultcz qui s'y rencontrent^ 
mais vne partie auili en efb ckire, ,& 
le gros. Le Seigneur a permis, quoy 
que fans relafcber de la Loy , que le& 
' filles de Lpt^, ay ent eu cognoiâance 
charnelle de leur père., c'eUà^ircy 

quil napasvouluempefcherGetaâcc 
. Il en a eu fes raifons^ comme il fpuf- 
'ficd'eflre bUrphemé , & que la créa- 
ture foit adorée, pourcç que les teps^ 
'pccfcns , font temps de faticncc. 
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des Degrh - . 
Ainfî pctmet-il,& ajl toufiours per^ 

' mis , qii*ôn ayt conirnis.bciiucoup de 
mefchans atStés , ôc propQUçç; beau- 
coup <lc mefchantes^parolcs ; qui luy_ 
fourmflem ^ fournuont la inatiere ' 
dcmanifcilè.rla pui0kncede.ia gran> . 
de choleri^. line Êiut liasÀCGiifondre 

. .. CCS chofes auec lo». àai^rcs.<|i|« Dieu, a 
pcrmifesjOu par dfid^rationcxpirci^ 
Se rcUoquani: p^aiilf Loy , ou par 
tacite appmbatiojs ; comm^ quand 
Yn:fidelc a eu dcujc femmes , ou bicii 

. a elppufé en quelque Degré non lici- 
te , & qu e le S eigneur. a fup porté cc- 

,b,nçlayâtny puny^i^nyredargué. Il 
jioHsfaut donc diÛinguer ainu .eniii 
lapj^cmiere âd la féconde Naïuie, &c 
encre Les dfoics de rvne.&; die lautre.- 

.L'komnae pèche touiiours. contre 
tout cela» Mais 1 vn i Dieu^ne le tole- 
ce iamais , loin den difpenfef^ iMe 
punit toufiours toft où tard, L autre, 
puilendilpe^feparpriuilege, c'cftà 

;• • " ~ ■ . dire^ ■ 
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dire^par vae loy piiuée,ou il le tolère^' 
comme nous tolérons en nos enfan» j 

. <!es chofcs mauuaifcs , lors que nous 
remarquons en eux la craincc& la fi- 
dclitç qu'ils nous doiuent. Tout ce 
<îroit de nature fc confond quelque- i 

• £ois,&eft conlidercouenfoy,&alors 
il eft appelé droit de Nature iimple- 

. ment » foit pour ce qu'il efi; de foy tel ^ 
£oit pouiwe que la Nature âdele fer- 
ùante du Seigneur , nous l'enseigne i 
Car il y a de i'vn & de l'autre. £tà 
tant eft-il oppofè au droit^cfcric 

'qu'on appelé poûtif, foit que ce droit 
eftrît çoncienne ce mefme droit de- 
Nature fimplemenc > foit aûilî dau-^ 
treschofes. Item , au droit des gens 
<|ui n'cft que ce mefme droit de Na J 
tureieellédu conlentement despeu-^ 
pics : car il y a droit de Nature , tel dû 
loy fans que lliomme y contribue 
rien.» ^ le droit des gens, qui eO: U 

xacfmc droit entAnt que les peuples j. 
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foubsfigncnt $c s en accordent , ce 
qu'ils ne ^ont pas. toujours, adroit 
«fcrit , qui cft cncoir ce mcrmc droit 
ïcdigc par cfcrit. Et ce, foie es facrez 
cayers^foités efcrits des hommes, & 
en leurs Loix. Seulement çe droit cf- 
crit , s'cAend plus loin , ^ a lors il 
comprend tant le droit de Nature , 
que plufîcurs autres droits , qui fout 
droitsp.ar autres voy es que celles de là 
î^âturç. - Car refpcrancc qu'on doit 
auoir eh Chrift , La Circoncifion , '& 
le Baptefme , & tant d'imtrcs cercniio^ 
nies qui ont eu lieu fous la Loy^ ce 
font droits non de Haturc , mais de 
volonté & difpcnfa'tion.^ - ' 



♦ 



.1 



BVn premitt J Dieu n*cii dilpcnfc jx; 

ordre cft de f mais, 
iby mauuais. ^ Et ne tolère que 



L . téga4:de ^ pour %o cemp^ , la iri6« 




droift de *^ ptyctncotla ^| 'pQiir en &ire' |uia^ ^ 



^Aiure*. r ^loûc de I 'mçnc U tcx)£caac% 
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de CoftfÀnguimté & ^Jffnitel 

D'va t.- (AAk» I 

.Le Seigneur eà 
tolcrc en (à béni- 



Oc (by mauuais, 

Maisincfga'fmcti 
& Bon de telle 
C0fti«jucncc que 
le pzcctdeat . , 

Sôurccfcjui rcgar- 
e & touche la 
crfcarurc ; p^rti- 
cuiicrcincot* 



gniic la cranlgrcli 
fïon , en fc$ en- 
suis * & ca pac- 

, Et difpifc Quel- 
que foU de l'ooeïT* 



Ce droit IcsNaûonsl ont rccognu.^ 
& ont confenti de viure félon içelu^y'. 
èc alorsx>n la appelé le droit des Geas» 
£t comme le Seigneur z ânale^cnt 
faidk rédiger par elcrif fon droit, ainfi 
tux ont réduit en Lois efcrites le mejC> 
me droit ^ feloii qt^iU i'oac cQgnu. 
Rom> I» €t aloTs il a eftc appelé 
Droit Çiuil , & a pris Ton nom des 
peuples : car il y a le Droit Ciuii 
Romain, bu Grec, Athénien , & fpar- 
tain François , & Italien. jÇomparons 
à cela ropetajûou deBelarmin. Il dit^ 
que Iqs Préceptes naturels, font de 
tzo\s fortes. Les premiers^ de ce qui 
c£l de foy mauuais , 6c eft indifpcnla-» 

j||l€ abfoUcmcat» Los Tecods dont Ij| 
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. Begrés / ^ 
ncceiScé difpcnfc. Les i. donc qM. ., 
éiCptaCcpovi autres caufes infcricU'* 
xes à la Becçilicé. Il y a en cela qutU 
que droiture. Mais il dèuoit diiiin«j 
gucr la prcinicre & la féconde nature, 
nonobilanc que fouuenton les con- 
fonde, coiûme chofcs qui Le trouucnft 
quelque fois mcllées. |.. . Il A*expli- 
que paslc d^oit de Nj».turc Jit cç qui 
luy eft . propre & ej^ej^l>^ mais par 
ce qui luy4&a#cijentel, comme d'c- • 
iirf dirpenfàble y ou non , &c en cete 
minière , 0U en Yne autre ^ encor qu il 
|>arle de ce qui eH mauuais en iby. 
3. Cequ'ilpropofeyne faiâ: pas à la 
queftioa & ceft fâ principale £iute^ 
car la qucftion n'eft pas , ii les Degret 
prohibez , font d yne mefme Nature , 
mais s'ils font tous du droit de Natu« 
recentre lesquelles chofes il y a vnc : 
krgedifTcience. Ondic^laNaturedô 
tous les Degrez acik pas vne. Cela n« 

ùi^ pas à propos» Il faut prouucf 
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jûu 'ils ne fpnc pas cous du drpic de Na- 
ture , Ôi ni on ne le monftic poinc^ , 
ni on ny fraye point le chemin , com- 
0i,eonle prétend , ;quand on dit que 
les préceptes naturels , c'eft à dire , der 
chofes delà Nature^ font do trois fbçr* 
tes. Car c'cû: autre cho^fe de deman* 
dcrfî tous les dçgrczintcrdits font du. 
droit de Nature , ou fi cflans du droie 
4c Nature, ils font en trois dilFcren- 
ces. Bclarmin s arrcfte au fécond , & 
. dclaiHe le premier. Nous donc , nous- 
difons qu^ellre du droit de Najcure^l 
i prena,^ la Nature &ù le droit.dc.Natu* 
xc, en la féconde manière de cy-dc£^' 

fusycelteftredefoy mauu^is, &,teIJ 
lement que la Nature mefme règle ôc 
fonde ce droit qu'on a de s en abfle^ 
sûr , êc enfcigne qull faut s'eft don-- 
, ncr garde. Car la Nature faiâ: ces 
;deux cjiofes cnfeinblc s elle cù, for- 
mée à vne luftice f contraire au. mal 
£ui y répugne nous enfcigne cete 

-9.. 
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des ue^rei 

luftice pour ia.fiire, & nous mp«i-^ 
ilrelemal pour nous en deftourncr. 
Ainfî naturellement la femme cftanc 
fub jç^c à riiommç , clic en porte aùf- 
Jile&marquesî ayant? fur fa tcftc cetc 
èQuucnurc de la^wjçllc parle TÀpo- 
ftxç, laquelle cft ync prcuuc de fa 
fubjcâiion, laquelle fi l'homme em- 
prunte Udcf- honore fan thcft Dcf- . 
puis que rhommeap€chc,ily a de la 
îiontc à paroiftr* nud , &; la. Nature 
enfcigncÀ l'homme de fccouurir. Et 

9inii il çft de nature n;iauuai$ àrhonl- 
mt d'cfpQufçr fa procfcc parente 
de defcouujtir U vcrgoigne d'iccUc , 
èc N aturc nous enfeigne cela.. P'où 
vient que toutes Nations , onf eu 
foin de s'en abftcnir. Il y en a eu qui 
ont viole ce droit de Nature. Et en 
noftrç temps i c'eft vnc'chofc honne- 
ftc çjttU Fioxidc, il vn fils cfpourc fa 
propre nicre, voire du viuantdc fon. 

x>e(c, H^b»ire de Tbou. lia. 44% 0^ 
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éeConfknguîntté(^ (tt^ffîmtêl jjji 
il eft dit , qu'-vn certain a cfpoufé f» 
propre mere, ôc en a eu de beaux en- 
fans. Ton pcre Saturiona viuant ^ncpr. 
Defquels il faut dire , pour parler 
aucc Quinte Curce , que dedtdicére 
NatUram : ils ont des-apris la Mature;' 
Ccft Hiftorîcn parle ainiî en foîï 
■ troifîémc liurc {urlcfujct des moeurs 
efféminées des Pcrfes , que l'abondan-» 
ce des richefTes & comxnoditez de ce- 
tcvjeprcCentc, auoit changez & pcr-r 
dus. Combien plus donc .cela f» 
doit- il dire de ceux qui. violent les fa-; 
crez droits dc\ Pcgrez, .Que dis- je J 
ils onc desr appris lalMature i ç cft <le-; 
qtioy les Perfes elloient auiïi coupa->' 
blcs par delTus tous autres Peuples» 
car le fils y erpoufoit auiH la ,mcre» 
Cela même fe pratiquât en la Floride,' 
encoreft-ilditpj^r nôftre Hiftoricn^ 
qucle pcrc Samriond , ne voulut on- 
bues habiter charnellement aucc fa 
fcmn^c depuis que fon fils l'eut, co^ 
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des Begrh 
gnuc. Le p ère eftant plus iufte , c eft i- 
dire, inoins mefchant que- le fils , ôc ' 
«yatitcncordela coftfcience^ ou Ton 
lîls ^ ôç tous ceux du païs n'en auoienc 
point. Et cftâ remarquer que le pcre 
çftoit le Roy. Les Brclilicns ne font 
f a&n çorrompus : car là o|i n efpou/p 
tiy h nierc , ny la fille , ny la focm. 
JLery en foii Hiftoirc. £t par rcfpe^ 
ils s'abÂiennenc dcfpoafcr toute pa* 
jpence de leur uyétourajjap , c cft à dire^ 
parlaiâfcamy^ allié, comme le font 
toutes personnes qui ont contracte 
chfemblc i^nc grande amitié. Ilsscn- 
tr'appelèfit alliéz par vnc £z(^pn de 
paf Içr priff «les droits de màr-iage. Si 
aonçifs s'abftiennent par refpcdt dçs 
parens de leurs ail lejL par amijtié , 
pourcç que cete alliance approche, 6^ 
a h ireifemblance de la Coofangoini^ 
te , ou de rA£ânité » combien plus 
fauc-ils'abftenir des parens, à caufe 
^ h Coîif»ng»iaité <nçfmçs. | Lç 
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droicdoncocs Dcgfcz prohibez, n cft 
pas de droic pofitif feulement, mais 
au droit de Nature. Nous appelons 
droit pofitif, vn droic mis^ Se pofc, 
& qui a pour caufe & Authcur la vo- 
lonté, foie deDieu , foit derhommc. 
Car il y a droit pofitif, Diuin &c hu-. 
main : mais quelque fois le droit po->^ 
fitif, eA pris pour rordoiuiancc ba« 
maine à laquelle le droitDiuin eft op-' 
pofé , qui a fes fondcmens autres 
qu.vne fimple volonté. Car ce que 
Dieufaiâ, il le faid toufiours auec 
vne grande lageiTe. Vn droit pofitif 
Diuin jccft de ne manger du fang, 
duquel il a fallu s*abftcnir vn temps. 
Ccftoitvnc fcftc de Pafque, de Pen- 
tecôte , des Tabernacles. La cendré 
de la Genice, vn Sain^.des Sainâs, 
oulefeul Souucrain Sacrificateur en- 
troit vnefois l'aa* Telles chofes qui 
ont efté en nombre infiny, auoicnt 
l€i«£sraifoits,dcle«i faptcAce} ^ omt 
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cftépour vn temps. Vn droit pcfîtif 
humain , ce Cqm tous Edidls des Roys 
conccrnans la Police , & la conrerua- 
tion de la paix en leur Royaume. La 
luftice &lc droit de nos D^grez , n'cft 
pas de droit poiitif Diuin iîmple- 
ment, & moins encorde droit pofîtif 
main^ maisdc droit de Nature. Ce 
qui elt de Nature fc rencontre quel- ' 
que fois auec-le pofîtif, corne quand 
Dieu, ou l'homme, font Loy de ce 
dont la Nature hicfmc faiâ: Loy. 
Mais tout ccqui eft pofitif;, n'cft'pas . 
de Nature* Ce que nous appelons Na- 
ture fe prend dittcrfcment. Car tou- 
tes chofcs ont leur nature. Le corps $ 
la ijcnne comme corps ^ & la matière 
Se forme de ce corps chacune la -fien- 
iic.L'efpritaauiïi laiiennc. £tnous 
ciifons quVn tel e^ ide fa nature enclin 
à ce vice., ou à celuy là. Icy nous par- 
ions des Dcgrez défendus qui ont 

mÛilmt oaturC) iç'eft à dire , qu'ik 
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li*bnt pas feulement ccla^ ils foie ne 
réglez , mais ils font nais ce qu'ils 
font.. Car le pofitif eft oppofé àU 
nailfancc , comme Tadopcio au droit , 
d cdrc enfant par droit de Nature^ 
ccft à dire, qu'y ayant vue proximi- 
té entre le pere éc le^cnfans, ronde ÔC 

. les nepueux > les frères de les fœurs^ 
entre le beau-perc &l fa bclle> âilc , 

' entre la femme de mon-frere , &c moy. 
Proximité qui eft telle naturelle* 
mènt , elle m*ôbiigc à vn rcfpeâu 
Car qu y a- il d'humain & de naturel 
quipuiircpiu^obligcr? Etçerefpc^ 
eft tel , que ic ne dois pai efpoufer 
celle qui m eft ainfi proche parente» 
Et d'autant moins dois - je l'cfpoufer 
qu'elle fc trouuemeftf e plus proche. 
Cela eft difertemcntenfcigné ^ Lcui- 
tic; iS. 7^.6.. ^i^iuans. Plut arque 

> adjoufte d'autxes laifons , quaijid il 
dit , que les hommes ont ca auiîi pouJT 
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rer d'autant plus d'appuis à la femme 
qui cft foiblc. Mais cc(k delà rcncoQ-» 
tre en faire vn deflein. Il n*y a point 
d autre taiCbn. de Tinterdi^ion de nos 
Degrcz que celle- là. De laquelle il 
on rccercliclescaufcs, nous pouuons 
.dire , que celuy qui efpoufc fa proclic 
parente^ àlaqueile comme telle il doit 
lefpe;^ , plu$ ou moins félon qu elle 
luy ell: plusoun^oins proche^ il pèche 
comre ce xefpc^ , pource qu'il Thu- 
miJie. Car l'homme s*aifubjc<^it celle 
quil s'humilie. £t fe |'aifubje<5bit en 
vne manière contreuenante au droiç^ 
de parente. Carvnôlseft naturelle<^ 
mentfujetàfonpere. Mais fa Aliène 
Juy eftpasfujettc,&nepeut luy cftre 
fujcttc, comme vnefcmme, à càufc 
durefpeâdelaNatureô^ de laCon^ 
fahguinite » par laquelle la Nature la 
juy aconioinâe. Lequel refpeâ.eftâ» 
rçnuerfé dés que Thomme c^oufera. 
ik proçheparcntc^il le fera cncor phis 
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de C^nféinguinitr eî?* d*jéffnitè. \c$ 
«arlacouchc, ccftàdire,li le maria- 
ge pafTc iufquçs là, comme il y eft de- 
itiné , cftanc ordonné pour la gère* 
ration. Au regard dcquoy , la Loy 
parie tanc de fois de dcfcouurir la ver- 
goigne. Voila en quoy confifte le 
aroic & la luÛiccde nos Dcgrez. Qui 
eftans (els > il n'appartient à aucun 
homme de dilpenfer de ces Degrcz. 
Car e{lans du droit de Nature , il faut 
cftre au defTus de la Nature , & l'Au- ■ 
thçur par confcquent de la Nature 
pour difpenfer de ce £cn tief. Dieu en 
peut difpenfer , jpource qu'il l*a faid:.. 
Et encor nç liions nous point qu^il . 
ay t permis en aucune manière qu aur 
cun âdelle ay t çontra^è au premier 
Degré , pourcc que c*cft vn Degré 
quifouftient les autres, & qui en tfk 
.. comme la fource * laquelle on ne àoit 
paseftoupper, LesDegrez eftànsda 
âroit de nature « on peut dire que les 

£î£f^f feft.^ paturcb* Mai s 
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alors JI faut cnténclre que la Nature ^ 
nous les £ai6t & doiinc \.Oy fî les corrf-. 
mandcmens 3u Lcuitique font ainfî 
appelez^ ce fera d'autant que ces com* 
inandemensi^ou$font falots 5d. don- 
nez touchant vn droit de Nature. 
LVne& rautr«£iiçonde parier efl: re-. 
ceuable. Tout-cfois pour pflcr toute 
ambiguïté, & parler plu*, proprc- 
JTLcnt & pluscorreiâ:eniét , ie ne vou^. . 
drme pas appclcr les Préceptes Diuins 
Préceptes Naturels , pour ce que nous. * 
donnons pluftoft aux Préceptes , 
Cojpinwuîdemcfls ) vn itonv pris* de » 
leur Autheux, que de leur Nature ôi 

Ce que nous vençns de déduire efl * 
tel , qu'il ne peut y auoir aucune iufte 
raifon de le reiettcr. Car qu auôns 
nous iùionexporé les droits de lajia^ 
turc, à.la gloiro^ du Seigneur 'Pieu ' 
quidiTAutheur de cete nattée } Ce 

. • • • . • « • - • 
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ie Confan^ninite ^ d'^ffinitêi 3^7 
Komaincefl: autre , pourcp'quiîs le 
Vculcnc. Car la nature des chofes <^ui 
eft vnc ne les oblige pas , & ne les 
peut obliger, a en parler autrement 
que nous. Ce donc qu'ils cnfeignent 
icy aucrenient que nous , ccLï que 
leurs autres traditiues les y condam- 
nent & forcent. Car il les DegreZy^ 
leur droit y font de n«tture , quelle e^- 
cufe auront les Papes d'en difpenfer î. . 
font- ils au deifus de l&Nacurc ? Ils fe 
4jLfcnt Vicaires de Dieu en Terre , 
(pouuoir ^ corne Vicaires, ce<[ue Dieu 
|>eut« Mais .ençor fauc-il pofer iç]{r 
ncceifairement quelques bornes , 
Dieu euft-il, & peut-il auoir vii Vi- 
'caire:çar ilne donne point ia gloi- 
re à vn autre. Ou bien les Papes pour- 
roicftt eii terre , & entre les hommes , 
ôc en l'Eglifç , tôut jce que Dieu y 
çcuti Ce que nous naccordcrons^ia- 
mais, il nous ne perdons en xaifon- 
mnc i'yfage de la a^i^fon.' Ils .aoycii c 

- ^ * 
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' des Degrés 
toutefois que les Papes pcuucût dif- 
penfer des Degrcz , non de tous , cela 
fer oit trop cxceiïif , oifuis d aucuns^ 6c 
pource enfeignent'ils chofes non 
conucnable&. touchant les Dcgrez; 
Qupj donc î Premièrement , que 
tous les Degrcz défendus au Leuici- 
que, tle font pas du droit de Nature* 
Car le titre du chap. 17. deBelar- 
tnin , cft tel. Non pmnta Tr^ce^ta Le- . 
MiiiCi de aàihus co^àmnis y ejje de iure 
hiamTét. Mais après il cjcplique cetc • 
nature , & dit quelie cft cfe trois for*, 
tes, que tous ne font pas de la pre» 
tniere, ny auâi de la féconde. O.i ce 
font deux queftions \ IcfqucUesBelar- 
min confond autant certainement, 
qulniullcincnt , mais à fon proiit , 
ehcôr qù'il n*y crouue pas bieà fon 
compte. Gar pource qu'il y a des De- 
grezindifp en fables félon tous ,il cH 
contraint d admettre vn droit de Na- • 

* • » • 

ture ^ au regard de ceux là, aù re- 
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Jle Confdn^uimtê ^ d'J^mte, \é9 
gàrd des autres pàreillemetit , ^uis 
^uc 1 Effc; itu re parle de vcrgoignc fiiir 
chacun diceux,& qu'il faut vne dif-^ 
peiile pour y contraâ:er. • £c poUrce 
u'ibnc Vêtit pas que le& dcgrcz foienç 
triplement de merihc Loy , il diftin- 
guç leur natute. Or açJuoiions nous 
<]u'ils différent en dégrcz, car ce font 
JDcgiez. MaisilshelailTent pas d'à- 
uoir vne commune nature ^laquelle 
Belarmin recognoit auili i car il die 
àinii. Toteji concedi omnia pract^a Lt^ 
ftitici degradihm , cjfe naturalia tertio mo^ 
Mi Ils luy font donc db droit de na- 
ture j depuis les premiers iufques aux 
derniers, c*eÂ à dire , les derniers auifi 
bie^n que les premiers j mais tertio mo^ 
c*eft à dire 5 tellement, & de telle 
forte, qu'on en peut re]afchery& çri 
difpenlcr, félonies circonftances des 
temps , des lieux , & des pcrfonncsi 
Nous, nous difons bien que les De-^ 
grez différent^ mais quils font to\^i 

■ . Aa 
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de droit de nature. £t ceux de rEgli<* 
£t Romaine le difent attifi. En quoy 
donc différons nous ? yoicy en quoy. 
C cft qu'eux entendent vne chofe , & 
.nous vne autre. 'Eux pàr le droit de 
nature , entendent vn droit fîmple dé 
nature nous , parle droit de natu- 
xenous entendons vn droit obligeant 
de foy ^ indirpenfable , eux prenent 
le droit de nacnfC: comme naturelle^ 
inent& palfîuement.' Nous, nous le 
* confidérons , comme vne chofe agif- 
iantc , & vin alite en Ton ci&cace, & 
commandant à l'homme de refpe<Si:cr 
ces Degrcz , pour ne contraâ:cr point 
en îceux. Çetc adion , vie , & effica- 
ce dcs^Dcgrezfubliftance, on ne peut 
ton t racler en iceux , & s ils ne laiiient 
pas d auoir leurs di£rerenccs félon le 
, plus & le moins comme Degrez. C'eft 
no^lre interprétation. Celle de Belar» 
Jnin cù. autre. Car admettant vn droit 
fie nature il le deftruit , quand i 1 dit, 

- . Digitize«J by Google 



^ue cjcû. vn droit dirpenfable pat 
l'homme félon les circonftaiices. dii^ 
tierfeiqui s'en prerentent^ Ta vois 
maintenant Lcâeur^ la fuinilité èc ïc^ 
retraites du mehfonge qui Ccmfotid 
les chôfes , & encor intcrp*rctc mal, 
& corrompt chacune d'icelles afin 
iqu'accordai» ,qup tous les Degrcz 
font de droit de nàtiirc, il .obticanç 
Icpe toutefois ils n en fout pa$ tous* 
Car c eû: ou en renient Belarthiu aii 
chap. z8. eh ccstxiots, Poffumtu 4ut{f» 

^lo^inna-cauja Ua difppnere ordimm con^' 
intgiàrum iiète I^aturaprobtkiporiàn. *^ri-^. 
mtémi'ûmnmm furpijjimum ; eft filijxum ma^ 
tfe: Secundum l patris cumfiiia (^V* Nouis 
pouîtom dtfpopr alnjt par ordreles mariages 
défendus par U Loy de nature, Lepremiet 
eh du fils âttecfa mère» le (ecpnd de la fille 
aufsc fon pere. Ces deux la né foàt brb^ 
^rement. qu vn Degré ^ ôc aihii bil 
>Aonnelctroifiémelieuau mariagedut 
ifrere aaec faur germaine $ êclf 



quatrième a çcluy du frère auec û de^ 
miefœur^ De deux degrcz donc il en 
faiâ: quatre pourçe qu on euft trouué 
eftrangcqu!il n'yeuÂeu queii peu de 
degrez défendus par le droit de NatUr 
re : car il ncn touche qiie fix , & les 
.quatre premiers reuicnnent à deux ^ fi 
quc letput nefai<5t.quc quatre. Don* 
ques il tient que tous les degr,cz font 
du droit de nature, â£ que tous n'en 
font pas. Deux chofcs Icfquelles im> 
pliquent vne manifclle contradi^ 
âionicar eAre ôù n'eûre pas, di| ce que 
nous appelons contiadicion. Si parla 
il veut dire autrc.chofe , que ne le dit- 
il donc } Certainement , i'ay plufieurs 
fois remarqué cnBelarmin^despro- 
pofîtiosjainâ embroiiiUée&& mUican: 
tes les vnes cotre les autres^defquell es 
la caufc ne peut cftrc qu c vne confci- 
cnce telle que l' Apoftre efcriuât à Ti- 
mothée en defcrit vne.^f non en man. 
quedcfprit, & d 'intelligéce. Et c'eft à 

nous^puis qu il fe cotredit^de cobaecre 
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ec qu'il dit le plus , & à quoy aufli il 
joint ia croyance & applique Tes rat-* 
ions, &d ont il forme auili en termes 
exprès i'eilat de la queflion. Il dit , 
4^ue tous les degrez ne font pas du. 
drok de nature. Nous diCbns que û ^ 
comment prouuera-il fa negatiuc î 
voicy Tes raifons. Premièrement au 
10,. du Leuitique la peine des. degrez 
violez ncft pas cfgalc. Garés yns elle 
ell: punie de mort;, es autres de priua-^. 
r tion de pofterité. Donc , dit-iil^ils ne 
font pas tous du droit de nature. Cela 
SLC peut e&çe coiiclu j$ , ne p£;juc 
fuiure immédiatement , ce qui taù^ : 
cefoiseffc req^uiscn toute bonne &le-| * 
gitime demonftration. Nacurcllemec 
fui& obligé à mon pere , à ma mcrc^ 
àthonfrcre ,à mon fils , à mon ne-- 
pucu , à mes voiiîns., mais plus aux 
yns qu aux autres. Il prefuppofe donc 
que Namraliajitnt eadem^ Les çh.oies 

naturelles font fcnfibics; Cç qui eft . 
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vray de chacune cliofc^ c'cft à dire, 
yn perc cft pcic en vn pa;s , comme il 
cil peieven vn aucre. Mais les chofcs 
liaturclics comparées les vnes aux aù<i 
içrcs, pcuucnc cltrc différentes ca or- 
dre , & le fon t toutes ; fi donc il y a de 
'inégalité es. dcgrcz j, & es pecljcz- 
comm^s contre iceux, qu'elle raifon 
d'infçier de là qu ils ne font pas |:o,u^ 
du droit de natuxc. / Le fécond argu- 
ment ejft tel* Si tous Içs Pegrez çlloiéç 
du droit de nature , ils e^^^cnctou^'- 
jourseile obligatoires^ mci me auane 
le temps de Moyie, comnie dcpûisi 
& cependant il fe lie de pluficurs, 6c 
Mfteurs fidèles, quWo.ntcontrà: 
âéen iceux. Nous accordons çe dcf- 
nier , mais aufli le lit- il des Sainds , &: 
de pl^fiçurs d'eux , qu'ils ont menti, 
commis aduiccre, & idolâtre, <$(i 
ïeni.çlafoy, dequoy lagyace du Sei- 
tieur les a releuez. Ou crouuera^on eC- 
^ri( quç^ 1^ SeignçuJf comniand^ 



' 4e Confangmnite sy Ut^ffnitL %yf 
ou .approuue ces mariages ï au don<9 
ceux qui Te ionc ainii matiez ont pe J 
che 9 ou û le Scgneur leur a ptermis dlo 
concra6bercn.cesciegrei-Tlà, & lesca 
, a difpenfcz , comme de retenir Tcm-^ 
. prunt des Egyptiens , il là peu , & da 
i^on ne peur pas côolurre que Thom*-^ 
mepuitTeauou la mefme authorité.,' 
. . Qu que lesdegtcznc font pas tous do 
la nature que nous les difo.Éis. Le troi-* 
i^éme argument tel. Si tous les 
degrés eftoicnt du droit-dci^ature , en 
vn mcfme degré vnc chofe ne feroic ' 
pas permiTe &rautre^dc£oitidaç. Or en 
VU mefme degré , Ty n eft défendu , S^^ 
. l'autre permis. Et en voici la preuuc. 

1. Il eft défendu au nepucu d'eîpoufcr 
fa tante; &danslem«{me degré il effc 
permis à l'oncle d cfpoufer fa niepcc^' 

2, A uiïi eft- il défendu d'efpoufei;.la 
' vefue de noftrcfrercdcccdc. Etdans 

k mefm&degré ileft permis d'cfppu-;! 
fa k bm dg ttoftgç fcBunc dcfun^ftW 

a . - f t m * 
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%yS. .aesDegris 
Refponfc. Il y aicy plus qu'es Argu-^ 
mens pccccdens , ôc ù. ilsi y a pas plus.: 
car ie nie (]|u'il, foit permis enlaLoy 
d'efpoufcr .ia AÎçpce , ou la fccur de fa 
fcm me. Recours fur cela à ce qui en a 

\ *'***• 

eltcditenfoiilieu. 

- Voici donc vnienfort. Les counns,- 
4ic-on, font en melme degré que la 
tance & le i^epueu^&^il efl permis d'cf-, 
poufèrià.eoufine npn fa.cace. Refp. 
le nie que Içs fiouiîm auec la cance,.6£ 
le ncpueu foient envnmermedcgré^ 
ouy bien en vn mefme degré dans le^ 
ûsit Ciuil desdegrésjOudans le Cano- 
niquè/iKôrnain, di-nondans celuy da 
Seigneur^ ni danslaNaturc. Le 4. Ar-; 
gumerit eft , que fi les degrés eftoyéhc 
tous du droit de nature, le Seigneur 
Il authoriferpit aucun par loy çxpref- 
ie^ moin^ plufieurs^dç contiaâicr eu 
quclqu vn d'iceux. Or au r^.du Dcut. 
il çll permis/vQire cpmmande>au £tç-. 
duquel le ùçic e(k mon fao&eaj&s 
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de Qonfa.n^uinite ^ ct^^IfflnitL 377 
^derpoufer fa vefuc pour luyrufcitcr 
lignée. Refp. Quand ain(î.Ccrpit,quc 
Dieu pour grandes raifons auroic dif- 
penfé formelkmcnc ^en-certains cas 
dcconcrat^iei en vn degré defendu,oft 

. ne pourroic pas proi^uer par là que ce 
degré ne reroit pas de droit de nature: 

. car Bciarmin CQnfeife que Dieu peac 
difpenfer de tous les degrés , an en. i8. 

*7^HtaniiiS fcniftvta ommaj, dtjpenfihilia 4 
Dço m omni gradn , ou in auouif ^radu^ 

nous cftimons que Dieu pcut.difpen- 
fer de fc marier en quelque degr,é que. 
êcfoic. Laraifon en cft mal ou impar- 
fauemec alléguée , quand il eft adiou- 
flé» que cela vien t de ce que nul degré 
ne répugne à la ân du mariage prc- 
tniere ou fecondexar ce n en eft pas la 
vraye taifon.j^ ains celU qui dit que 
Dkueftant au dclTusdela nature, cft 
aufïi au deiTus de tout ion pourpnz,^^ 
de toute fpn eiïcei n te. Mais i'e vien k 
yuç autre retponfe^ ôc dis fur le paify^y 
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ge du Deutcionome , qui a de£a eft^ 
esf pofè en fon lieu > il y a des paccjas, 
appelés en rEfcricure frètes , putrç ôC: 
au delà de ceux qui font mçntionnés. 
ésdcgrcs piohibcs ^ &il y en auqit fur. 
tout encre les Iuifs,qui. par leurs ge^ 
ncalogics fc trouuoyenc parehs luf-, 
ques a la prcmierç Touché de chaque 
Tribu. R.iendojitÇ nçinpeCçhe quel^ 
paiTage du DieucercmoQ^c nç puilTc £^ 
prendre gene«alemcuit de ces ^frères, 
cela ayant peu feruir de figure» aucana 
' que il le praprç frète ger^iàin euil deu . 
cfppuler Ta propre belle foeur vefuç' ' 
de fon frcre r .car il efi qucâion dVa 
frère qui fufcite lignée à fon frerç , ce 
quiferatrouuélà. i 

Il eft de raifon qu après auoir reconr , 
nu les fondemés èc pilo^isifur Itfquek 

its difpenfes des Papes cane importan- 
tes fonc eûan^onnées, nous nousef^r 
, merueillions quilfoit poiïible^ ^ aux 
f apes de fc clonner y(ie ii grade liccn-^ 
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de (^onfanguinite^ (tt^ffinite. 
^c,ôc aux peuples de le fouâxir. La Na- 
• cure mcimc enfcignc de ne concrac<- 
(er en ccls degrés. Les |^ayens s'en fonc 
retenus; Et les luifs /qui en d'autres 
macicrcs fe font contenus au de^a du 
licite, de peur 4 aller au delà, quipoU* 
uausdqncr ^p.çoups,n*cn donnoieac 
que iif. ont obic(uç & obretiient la 
xncrme retenue en cette macicrey ne Cç 
4aarianspas en tel degré qu'ils pour- 
roicnt , par crainte de fe marier en cc« 
luy auquel ils ne le doiuet. £t TE gU(c 
Rom. pour la'mé^e r^ifon , a dcfen^ 
du jadisiuique&jia 7.dçgré,mé]iies el- 
le tîet le mariage , àc le mariage cele.-^ 
brclcgitimcmçnr,pourvn Sacremét, 
.^toutefois cette même Eglifc difpe- 
Te de fe marier en degré de^édu. £c ce 
pour ces caufcs, i. Pource que le P^4^. 
cil le Vicaire de Dieu qui peut toui^ 
> Bélarmin produit cette raiîbn , fur le 
.iuiecdcs 7. degrés que rEglifeapr^T-^ 
([ritspaf le moyeadcs Papes, li^iudijr 
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^8o des De^es 

iïiatnm,cap.i^. ». Pourcc <^uc les d©^ 
grésincçrditsncfocpastous du droit- 
de Natjire, dcquoy ils n'ont aucune 
yraycpfeuucniccnitudc. Il y adqnç 
d'autres raifons de cela. I. L'ignotan- 
cc & le m e fp ris des Efcritu rcs. i . L'or- 
gueil de i homme : car Tliommc ayant- 
delaiiTè la Icâuic ê£ méditation de lar 
Parole de Dieu, que ppuuoit il iinon 
,deucnir ignorànt d<^ k>ix qui y Ton» 
, cotitfinuë^ ? êe ayant touiiours a£Fcâ& 
d auoir fcs Lois , & plaiiter fon em-» 
pire au milicu, ouàcofté,de celui de 
Dieu , il ne faut pas. s'eftonncr ûil 
ne s'cft pas efpargnc en cette matière, 
&s y cfl aufli efleué. 3. Mais il y a aulfi 
qu on a voulu fauorifer.les. grands, qui 
ont plus fouuenc cflé diCpenfés que 
les autres d'cfpoufer es plus Kauts de*^ 
grés interdits : car au commun on a 
donné des dirpenfes pour eipoulcr v-i.. ~ 
siecouiîne , ôc. aux aucresila eDk&pcr^ 
mi^ d^rpoufcr vneiûepce.racçed{ion 

I 
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^ant toufîoùrs eu gran«* 

dcmcnt lieu en l'Eglife Rotnamc,à la-' 
'qpcUc les chofcs du mpn d c font natu-» 
relies. 4. En fin, le gain a auflî mcu les 
difpcnfatcurs : car ce qui fe dit^ rien 
poar rien , atoufiQursculieu. Etilfe 
lit en la ta^ç de la Chan(:dlcrie Apo^ 
iloUquc Kom. ( du . tikre de laquelle 
le. tilcte d^KApoUolique ^. deuroic eûrc 
jays> ce qui fera paye par les Prinçcs, 
Pucs.i Nobles > &iîmples perfonnes^ 
; < qui fonc là appellécs fimpUees p^rfomè^ 
pour efh:edirpenfésd!e{pourereit cci;-. 
. tains degr é» db.coit£M9gui$iiCB M aâîi 
atit-é, tant fcculierc que fpiritucll e. Se 
pouuûiç il faire que l'homme allait 
plus auant, ou commift plus de fautcsi 
cnfemblc \ Pour excufer le fonds d« 
ces dirpenfes^on dit que le Pape les atî-' 
troye apeine,& comme parâmportutJ 
nitc, ce.qui. non feulement ne le iuftiJ 
He pasà mais le rend plus condamna J 
blc û confcicnce y répugne 
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5?» ' des Degrés . . 
1 u y tcif m o igti c q u'il y a du m al , p o il 
^uoy le fait il J Il fc flatte par ccs deux 
coniîderations. j . premièrement , il 
ieft Vicaire de Dieu, ôc de Icfus Chrift; 
Secondement, Les degrés interdits,n6 
font pas tous dti droit de nature. Mai$ 
Ignore- il qiic Dieu les défend .en- fa 
Loy > foie, queces Dcgrcz «c foienè 
fras du droit de nature, noUs lailToiii 
lùâinttnarit' cela > pour, demander a 
ceux qui criçdifpcnîcnt de quel droit 
ils fcinr. Sont ils de dfoit aiuin, c*cft à 
dire , de droit djuin pofîtif ^ oppofé à 
ccluy delà fîmplenaturc, ouli ils font 
de droit humain î pour le certain quc/ 
ils ont en Tefprit, qu'ils font de droit 
liumain,iedi ceux defquèls ils difpen'' 
fétxar feroyeût ils fî ofés que de dire^ 
ou il téméraires que dt croire , quedeà « 
chôfes que Dieu , commande ou dcf-<- 
'fend> il y en a dont oii ne peut pas dif- 
vcnCcïySi dont on peut difpéfcrJconi-i. 
I>ien quelciir praù<][ue^ ^ leurs tradir 

* * 
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d( [ûHftnguinitê & d*Jj^mtf. 385 
^ions nç laiffcnt pas de porter là. Mais 
i'Erpagiiol,Fran9ois, furnqmmc delà 
Vidoirc, qui a cftc en fon temps cclc- 

' bre à Salamauque , dit que Papa pottfi ■ 
difpenfare ingradibm qtii non funt probibi^ 
ti iure naturali , & qncydi^enfatio in gradu 
èusiurehipnanoprobdfmi fienfolita^fuç^ 
tejftt grdtta ^fuafiits. Il dit deux chefès. 
z. Les degrés qi^i ne font pas dudroit 
de nàmre, luy font des degrés de droit 

. poÂtif ham^'. Il dit , que c cft par 

. Tappctit du gain qu'on en difpenfc. Il 
euft efté bon de luy demander , s'il* ne 

. croyoit pas que le Pape po»uoit: dif- 
péfcr même d Vne partie des degrés du 
Lcuitiquc ? Car ppurtât dit on qu ils 
ne font pas tous du droit de Nature. 
S'il peutdiipenfcr dVnc partie de ces 
<lcgTés,pourquoy difoit-il q^'il difp^ 
ie feulcmét des degrés qui font d^dif* 
pofîtioniiumaine. Ail Aïoins ces b ons 
î)oâeurs ne s accordent pas bien en- 
fcmble^ils cheminçnt cnremblc.inîiit 

I > 
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384 des Degrés . * ' 

jil y â toujours de rerpace cntr cu^éjî 
comme entre ceux qui çhcminent , &C 
iVn tire finalement dVh cqfté, Tautrc 
c^e J'autié. Donc , ou les degfjés def- 
quf Is le Pape difpenfe font de droit 
' diuin , pu de droit humaini Si ils 
font de droit humain , pourcjuoy difr- 
putç-ori qUe paççie .des degrés con- 
tenus dans le Leuitiquc nef ont pas di* 
droit de nature 5 & l^^Papc peut 
difpcn fer d'aucuns d içcux ? car ce, qni 
cft dç l-hommc y ce n'eft paç naerucillc 
il on pi> peut difpcnfer. Si ils font de 
droit pofitif Dium , pourquoy fc- 
donne- pnlcpouuoird'cn^difpeafcrî. 
Qu'ils ne foient pas de djcoit d<s ii[atiire. 
n'importe. La coupe au S* Sacrement 
n eft pas de droit de nature , mais de- , 
droit de pure grâce , & la vocation des 
Paftcurs 9 & toute TEfcriture. Neant- 
imoins nous fommes obligez, à ces 
chofes. Faites ceçu élut vous repttil 
me refifit* Mion-h^i^eHK ejî celuy qnt liti 
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Il cil 4onc .de mcfmc de nos De- 
gfcz,, puisqu'ils font de Dica>. Con- 
cluons, donc que les dirpcnics Papa- 
les» au moindre de ces Dcgrcz, font 
iniulles, Sautant de condamnations 
4]ue ceux qui les donnent attirent fur 
cùx. Par Icfquelles Us violent , com- 
me les droits du Seigneur , aulH ceux 
mcfmc dcIaNaturc, afin de pécher 
en toute manière & en toutexccz. Or 
il y a des. fautes que nous ne pouuons 
nous empcfchet de commettre, mais 
ily enaauilidanslelquellcs il ne fauc 
iamais tomber pource qu'«lics.cn- 
âtmmcnt 1 ire de Dieu , laquelle pour 
telles fautes vient fur les en fans de rc^ 
bellion. Bcnit foit le Seigneur qui 
nous a donne de connoiftre les Loix» 
& 4^ leur rcndre k lefpc^ qui leur cft 
acu» *. 

» - s . » 
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des Degrh 

CH AP. XVL 

La fiindipn deULoy des Degré/ j c*efl à di- 
re , les menaces denom êes contre cettpc aui 

• ./viohrorii cette partie de Jtiiîice> Il y a 
^corà proûccr fur la xnaçiçredçs 
Degrés. : ■ ' 

L E s Degrés interdits font dVn fi 
grand droit, & de- tant de droits 
qu'il . eft impoiTible de les -igno- 
ler; Car les degrés c^^ans de Nature, 
leurintcrdiâiioneftâunî du-droit de 
Nature.' £lle eft- auilK du droit- des 
gens, & du droit pofitif ou efçrit^ tant 
diuin qtiphumairi , il-n'y a que les ex- 
trcmicés des degrés , fur lesquelles on 
fe trouùç ordinairement empefché, 
mais au regard dcfquelles nous pou- 
uons cflre en rcurctc,car nous n auons 
qua les dclaiiTcr, pour efpoufer liors 
d'icelles en fcureté S'il y adeladi£&> 

cùité en CCS cxtiçmiccz . il ne faut pas 
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de Confknz^umité e^ST ct%^ffiniti, 3^7 . 
s'en cftônncr n'y ayant rien qui cii fcs • 
extrcmiccs n'en ait auffi. Qui pourra 
dirc Â: marquer la naiiTancc &lc cou- 
cher ie ne dis pas du Soleil mais du 
iour, ou les excrcmirés delà pluy.c, 
pour en dcfîgner les premières & les 
dernières gouttes, & lufquesoù pre- 
cifcment elle s'eilend ou ne s'eftend 
point 1 Au corps humain,Ies veines fc 
rendent en ân ii petites ^ 6c ii menues^ 
qu'on ne fçait fî ces fibgss , bran- 
ches de fibres, font veines, ou chofe 
approchante. On fçait la peine qu'on 
a en ccsqucftionsjiufqucs ou pneft. • 
tcnii de s'abilcnir des chofcs licites 
poUlrçuitetrcàhdalc, & iufquesoùil 
eft licite de fuiren tennpsde pcrfecu- 
tion. La dccifion ca dépend de plu- 
. iîeursparticulierescirconftances, qui 
font infinies , & lefquelle^ pourtané 
on ne peut- déterminer. Car fm^uU^ 
rtûm non efi fcientia. Et il y a vn grand 
I^Qxubre dciclies queilions & matie*: 

Bb A 
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. . àes Deffres 
rcs , fur Icfqucllcs comme on peut 
coniulccr aucruy , auâi doit- on cf- 
coucex fa confcicncc particuliercmcC 
. Ce qui a faiâ appeler ces cas Hydes i^as 
de (^onfcience* Mais des appendices on 
en a faiéfc le principal , & vn ordinaire 
de ce qui fe prefente quelque fois , & 
des Règles de ce qui doit ciirc pluftoft 
kiflé à h direction du cœur. Carona 
fai6t des gros liu rcs de ces cas de Con- 
fcience, dans Icfqucls il y a mefme 
pluiieurs cliofcs trcs-falcs. .£c a-on 
crée des Docteurs appelez Cafuiiles, 
qui font ordonnez pour elludier, en- 
tendre, &ci^feigner particulicreméc 
CCS matières , &c en font vn tel cûat» &c 
telle con(ideration , qu auoir trani^ 
greireenl'vne de ces ,chofes, leureâ 
fouuenc plus que d'auoic péché au 
principal. Auoir , par exemple , parlé 
à vn Hérétique prétendu , plus que 
d'auoir blafphemé. Auoir leu vn li- 
urede U Religion, plus que d'auoù. 
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de Conptngutnhé f^p* ^Jffntte, 
Icuvn Lucun > Thomme paiTc touf» 
jours la mcfurcjÔc ne fc tient iamais 
en Tes borncSi £n nos Degrcs donc, il 
y a des cas de confcicnce &desextr&- 
tnités , defquelle^ non rculemeot la 
Loy DiuineVa rien prcrchc ( cmis rv- 
quii < non funt in V trho Oomini compte» 
fjenfa , dit Théodore de Bezc en ion 
' sTraittédc Oiuortm^ licpudtjs) Mais 
les plus, entendus s'y trouuent ordi- 
i)airemcntbicnempcrchcz. En telles 
çhofes que Dieu a laiiTées indecifcs, 
mcfmement pour cfprouucr noftrc 
obeï/rancc,il rauc dépendre delà con- 
duite de ton Ëfprit, qui en tel casfub* 
nient au défaut de la Loy ^ &c des Loiz 
des Princes de ce Monde y Ôc des Cou* 
Aumesdespaïsoùoncftviuant. On a 
toujours appelé prudens , c*cft à dire, 
fages en ce qui eft de la pratique yIu 
droit , ceux qui ont entendu ce qu'il y 
a de iufle en chaque chofe, & qui ont 
pcuca prononccr^aurquels on a tour- 

♦ 
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$^p. . ' des Degrés 

purs eu recours , pour dcpcndre de 
leur lugcmcnt, coniointcincm àl'au- 
thoiiié des PuiiTances dciqucllcs ils 
fou : les mimilres : il on pcche ducc 
eux j il n'y a iicn de plus iu p portable, 
pource qu on n^ fçauroic autremci.t 
§iifc. Mais pooir plus de rcurecé , ab- 
ûiçn toy de ce qui t cft douteux , & d« 
ccquicft douteux, il n'y a rien plus ai- 
£c. Tu as tant d'autres pcrronncs aucc 
Icfqucllcs contracter, pourauoy vou- 
jdrois tu contra6ler aucc cclic.aucc la--- 
. quelle .contVa'(Stant tu poLirro.is pé- 
cher : Les luifs ont louiiouis iccu fc 
xexenit en pluiieurs choies, au dciçade 
çcquicftoii permis , par crainte û al- 
ler au d c 1 a ) s 1 Is. a lloieji t iu (au es c û il 
fembloitquiilciareftoit permis dal- 
ieri Combien plus dois tu , toy qui es 
Chrtûien^ auoir la thefme retenue? 
Ta liberté n en fera pas -pour cela 
moindre. Vn'fcul arbre t'cll: inter^ 
du, & rvfagc de tant dauttc» tcû 

^ , - ■ 
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permis; Vfc de ceux- là , & non de 
celuy- cy. Mais encor qu'il y ayt quel- 
ques celles difïicuitez és extrémités 
des devrez, les degrcz toutefois font 
. manikiles. Et tant ceux qui font ex- 
primez , que ceux qui font compris 
îousiceux.,De{qucls tu dois te don- 
ner garde , lî tu ne veux encourir la 
condamnation de la Loy de Dieu , la- 
quelle fuâit bien pour retenir tout 
•Homme, quand toutes autres celle- 
roient. Car le mefme Seigneur qui 
nous a défendu d efpouferen certains 
degrcz , aappofé à-'fa Loy vi^c-San^ 
âion qui eft comme vne bîlrnerc» 
pour t'cmpefcher de la tranfgrclTcr. 
On appelé San6tioh, en première fî- 
gnilîcation., la Loy mefme, pourcc 
qucccflvnechofefain(Sle & inuiola- 
blc , mais en féconde lignification on 
appelé ainii, celle partie de la Loy, qui 
€Ù, cominatoire, piuftoA que celle qui 
f>iomcc jGdaiie, (oicpource que coûte 
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f9^ des IpefirU 

Loy Qi, Tes menacçs cntic les hommes 
il on la viole n'a pas touiiours Ton 
falairc particulier , il on robCcrue^ 
poutcc qu'on y tù, tenu , ion pource 
eue la menace & crainte de la peine, 
c'cftjCcqui retient beaucoup plus les 
liommcs dépêcher. Oitrunt pticare 
méilt formidine paina. Et TApcft redit, 
que la Loy n*eft pas mifc pour le iuilc, 
mais pour les iniques , Ôc pour ceux 
qui ne fc pcuuec ranger : ou la Loy eil 
conftdcréc au regard de ce qu elle » 
de fcuere , & de comminatoire. Et 
comme en général la Loy de Dieu dé- 
nonce la mort à ceux qui l'auront en- 
ceinte , auffi en pariiçuher, îln'y a 
pèche . qui n*ayc fa commination à 
part. Le meurtre. Carie meurtrier fe- 
ra occis. Le hri on, car il le rendra ^ 
double.» ladukere , car il ne fera 
point épargne , ôcc, Ainfi nos degrex 
ont auili leur commination. Pource 
quf ^e £qb% des dcgrez dçfquels « ^ dç 
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desCprifdn^fUnitê ^ à'ji^mtf. îii 
leur clroit,nous auons toute Tuffifantc 
cognoiflacc, fi que ceux qui les outrc- 
paflcront, ncpcuucnt qu'cllrc incx- 
cufablcs Comme ,clonc ils pèchent 
contre la Loy , & contre l'Authcur 
d'icellc , & iouilienc par incede leur 
corps^qu lis dcuoicnt pojûfcdcr en fan* 
â:ihcaaon, & des-^ honorent & cor-- 
rompent le prochain quils dcuoienc 
efpargncr ^ aufïi ne demeurerons ils 
point impunis* Et voici ce que le Sei- 
gneur prononce à Tcncontrc d'eux. 

, AV LEVITIQVE, Chap. XX.. 

Vcrf. II. Lh*0mme cjHt AHrd couchtantc femme de 
foH pen , ^ iiefcoHHert U vergoigne de jbmfert » il^ 
mwrrwt €HX de^x t lemr fmngferti [ht WMr. 
f"* I Item > t homme étnrd couche ahcc fAbelUf 
fille , ils mourront tux deux : tls ont commis ^bê^ 
m$Hdfton » leùrfanf^ferd fur eux. 
if. 14. Item > C homme ifui a pris U femme 9 &iéê 
mere dCicelle , ce(i' enormité. On les brufl^ra • luj 
V &€llèsyétfin€pifinj ujtfotnt d'enormite entré 
vous. 

17. Item^ t homme qui prendra fu fœur 9 fille de 
JoH pere , eu fille de fd mere , ^ verrd Id vergoi^ 
eue d'icelle , & elle U vergetpee de luj , c*e^ 
boute. Doftt ils ferout exterminez, eu U prefeuee 
dfs ^ufsus de ki$r Feufle* fms fméi s eteeemert 
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la vergoignede fa > tl portera fonini/juiti* 
19* Item y tu fie decoHuriras point la vergoigne de la 
fmur 4c ta mere ♦ hj de la fœnr de ton pere : car ceji 
dejjcouierirj4ver^oign€% EAes porteront donc lenr 

iniquité, ' ■ - 

ir^ 10 . Item , i homme qui a tera: couche aueo la femme 
de fan oncle. Il a defcoanert la vergoigne de fon 
mcle ; *ls port er ont U peine de leur peebéy & mont'' 
rontjafts efjfans. 

it* 21* Item 'y l honàme tfni prendra la femme de fin 
frère y ilavilUincment faiHj dcfconiirant la ver* 
geigne de fon frtre 9 dont ils feront d^fiittêez, d'^n* 
fa'/2U ' ' • 

riuiici^fscho^fc prcfcntent ici , 
vque nous rapportons àu deux chefs. 
Il y a tout premier j vae manifcitc rc- 
jpcci ti oiiJ\^ ç 1 a Loy des de gre^ . Car 
combiLciia<^u'ils ne foient pas tous ra-^ 
m cffte II s , plus part aufli le font. 
,ELn le LcgijQatcur cuft voulu fculc- 
xncnc toucher la peine de l'ii^ccfte, il 
Jieuft.euquadirÇjOu içi,ouau ch.ap. 
18. que cciuy qui defcouurira la ver*, 
goignedç fa proche parente ,. mourra 
, de mort- : ou fera, priué de lignée. 
Donc . le LcgiÛatcur a youliA faire à 
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deux fois de iVn & clç Taucre à caufç 
de rimportancc de la m^ticrc , Se 

pour nouslatcfmoigner. Car comme 
ici les dcgrcz font rebattus , au/îî 
faiit il entendre au chap. 18. Icscom- 
minations & peines de cécuy- cy ; tant 
par nature ( cqucc Loy ayant (a peine 
pour annexe ) que par la Règle dtf 
Communion. ËLnous auons remar- 
qué ailleurs , que pluiieurs grandes 
choies Te crcK]uenc auoir cfi.è faic^es 
deux fois.j enrËlçricurc. ëc la Loy 
particulièrement adlc ainfi donnée, 
& a j de kl iccondcréots , oc<^m du 
Deoteronomfc. Maintenant, le fagç 
Lcgiflareux voulant rcïtcrtr.la Loy. 
des Degrcz, n'a pas voulu les rcfmuer. 
vn par vn , cela cufl; cfté lupetflu , ça 
donc eftc aiTcz d'en remcyrc fus I4 
principale partie. Car iious en auons 
ici iufques à Ccpt. Lequel nombre l'Ef- 
criturc léblc auoir voulu employer i 
CQ^uinç io.u.ucac aiiicuj:«.« à cauJk 4< 
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fâ perfcûion. Ecquantàces (cpt^ il 
y a cela a remarquer , qu'il n'eft rien 
rapporte de la ligne direcSte en la 
Confanguinitc i &cc d'autant qu'il y 
a tant d'injufticc, & d'opprobre fi on 
pèche en cela , que l'homme Terrible 
ii'auoir pas bcfoin que cela luy foit 
plus inculque. le remarque encor , 
«que cete Loy des degrez reïcerée corn- 
SI) ence par l'Aâinité) comme aufli cl- 
ic faiâ le/ccond degré de la Loy pre- 
ccdene€,&cc pour nous apprendre, 
de mettre en pareille confidcration 
rAfïinicc que la Confanguinitc. Il y a 
cncor , que nous auohs ici des degrez 
exprimez , qui n ont clic cy deuant 
qu'entendus. Car il y a au f. 14. qu'il 
ne faut pas prendre la femme éc fa 
mere ,iion plus que la femme & fa ûl- 
le : le fécond a cfté touché au chap. iS* 
Sicile premier. Non pour adjoufter 
a ce qui a cfté dit là y mais pour l'ex» 
pliquer. Car quand il cft dcfeiidtt*4e 
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Je Confanfftimté d't^ffnitt, 397 
prendre la féme & fa fille , par là mef- 
me il cft défendu de prendre la fem- 
me & fa mere , comme nous auons dit 
là. Si que ce que nous lifons en ce 
lieu iuilifie nos Règles^ & noilre in- 
cerprccacion. 

Quant à la peine & au châtiment 
de ceux qui auront pechib contre ccte 
Loy, qui cft le fécond chef, le Sei- 
gneur eftime chaque efpece de tranf-^ 
greflion , félon fon poids y &c çonfc* 
quemment luy applique fa peino 
conuenable. Auzvnsla mort cft or- 
donnée. Aux aatres^ ie £bii ; c'cft à di- 
re, vnc mort par feu, ce qui eftplus 
qu vnefîmplemort, & aux aucrcs vnc 
nmplepriuationdc lignée. Carceluy 
qui contracSle ou couche auec fà tante 
d'alliance , ou auec la femme de fon 
frère, pèche ians doute moins que ce- 
luy qui coxicraâe es autres degré z fu- 
perieurs , &c moins que celuy qui fc 

foiiiUe 9U£c fa tante paternelle . ou 
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jî>arcrncllc. Cardeccluyiàil cPc dit^ 
que luy &c Tes tantes porteront leur 
kiiquiié. Ce qui fans doute s'entend 
de n"iclmc peine que celle dont il a 
cilépailéau preccdc,nt. Aulïi TAffi- 
nitccll: clic tellement vn fécond iicn- 
feniblab'c au premier, que toutefois 
elle cltaufliyniecond lien , inférieur 
àcciuy de CoilIangHiuitc qui ci\ k 
ppemicr. Donc, quiauoit cfpoufé, 
ou qui cv.i\ cl-poufe , la femme de Ton 
pcré, où couche leulenient aucc elle 
charnellement ( car r.vn vaut l'autre) 
ou juec-fabelle- fille, ou auec lamere 
de fa femme, ou aueç fa fccut, il cuft 
cite puny demort, & comme il eil a 
picùippofcr, lapidé : Ôc tel euft efté 
brudeauec (a partie , comme celuy 
Xjui cull pris la mere par dc^ruslafcm- 
niej â^ celuy quieuît couche auec fa 
tapte euil encouru la mcime peine; 
' quoy qu'il ftmble moins coupable, 
jît quant à celuy qui euft cfpoufé 
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tante d'alliance^ ou la fbeur de toa 
frerc, il n'cufTent eu aucuns cnfans. 
éç ainfî, cufTcnt eftc ««apt^xr»; ainfî que 
traduifcnt en quelque endroit les fep- 
tantc Interprètes, c'eftà dire , priuez 
de la gloire qu'ont ceux qui engen- 
drent des enfans. Caries hommes ont 
touiloursfai^teltatde cela, & à bon 
droit, puis que ceil vne des grandes 
bcnodidiions qui puiffcht ^rriucr à 
l'homme fcionL la- chair. Encor.que la 
plus part desjiomme&m'cniugent pas 
ainfî. Mais Ariftote mefme , pariant 
desfemm'te qui eiMHéft lignécv, il les 
dit Politic. lib. 

7. c. 16, elles ont ohténu l'honneur duucir 
eu des enfans, Etiladjoufte qu'elles al- 
loient en rendre g-races aux Dieux en 
leurs Temples , ou le deuoient. Et en- 
cor , Il quelqu vnell riche , & .giand, 
priCe-il dlanoir quelqu vn de. Ion 
fan g quiluy ruccede,.& neûinîiejien 
plus que d'aaoii: des . cûfiuis Oiiî^uiP 
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fcnt perpétuer leur nom. , &(. tcnis, 
rang entre les hommes. Duquel ad- 
uantage, & des autres qu on peut ad- 
joufter, cftoicntpriucz fous laLoy, 
ceux qui clpoufoiciit ou leur tante 
d'alliance, ou h vcfuc de leur frcrc, 
A prcfent telle peine n'a point de 
lieu j abtbluement. Car tel efpoufanc 
ù tante d'alliance , ou la vefuc de fon 
frète en a cudcsctt.fanç , depuis que la 
Loyvde Moy fcacelTé. Mais qjuand el- 
le ducoit, elle a eu au moins durant 
vn temp5, ccte ci£cace. £t ceci doit 
x&tc confidcrc par ceux qui ont vou- 
lu ébranler le degré dc.la vcfuc diïfrc- 
rè , car il ^'cn trouuc plufîeurs attcin* 
tes dans les efcrits de Belarrairi , Icf- 
qucllcs font de luy ou d'autres i mais 
• mal fondées , cftant certain, que ce 
'degrécfl: défendu au rang des auues^ 
Or aiin de pader plusauant enlcxpli^ . 
cation de la peine de l'iDcefte, voici 
càcor ce qui ne doit cûrc omis. le 

lit, 

t 
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ChaP. XXVII. 
W» »0. Jl^audit fêtt celny cjfn cofche auec U femmé 
defêMpere. Curti decounrtUfdndtU rtbbtd$ fié 
. pert;&tomtleP«$tfledirM,Ame». 

9- ^^. Maftmjott ctluy tjHt couche 4Mge fd fitur^ 
jUledefottpert, itjUUdi famert.Ei itmlepeupU 
dirtt , Amen. r r . 

.#< t$. MétmMtfoitceluy <jui eâtkhe 4uee f* belle' 

merè. Ceftadirc,lai»crçdeiàfciBin«*£//»irt 
h peuple dira, Am*m, 

Voicy vnc répétition cxprcfTc Ac la 
peine de linceftueux.Siquc nous auos 
deux fois la Loy des Dcgrez. £t dcu* 
, foiscxprefTcmcnt la peine qui échet 
âçeluy qui les violera. Car ici fous ce» 
ti-oii Dcgrcz il faut comprendre le* 
les autres. Et cependant remarquct 
que le pcchc que cômertciu ceux qui 
«fpoufent leur tante d'alliance, ou \t 
ycfuc du frère n cft pas icy exprimé, 
f ourcc que.le péché de ceux là cft 
ihoindrc, ainfi qu'il a efté dit, d'autres 
ne font pas exprimés, mais pour autre 
p^^^ Cependant guis ^u'icy il eil 
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parlé non plus de mourir iimpletn^c^ 

ou par feu , ou autrement » ou ci clVre 

priué de lignée^mais d'eflrc maudit,co 
qui emporte plus qu vne peine corpo- 
rc!lc& temporcUe^ôc que malediiflioa 
cil prononcée en la Loy,rur tous ceux 
qui ne la garderont en tous Tes points, 
ou la violeront en aucun d'iceux^il n'y 
a doute que quand TEfcriturc pro- 
nonce ici malediâionfur ces trois de- 
grès^ elle n'entende la prononcer fut 
les autres. £t non feulement vne ma- 
lediâioA ciuile& tcrrieniie^tclle qu'il 
y en auoit vncenla croix de ccluy qui 
y cftoit attaché,mais auflî vne malédi- 
ction fpirituellc, puis que laLoyed: 
fpiricuclle. Rom. 7. comme eftant la 
Loy de Dieu qui cOl cfprit. L,aquclle 
maledidion fpirituelle a eûé fous-CA* 
tendue au chap. 2,0. du Leuitique,^ 
cft ici exprimée , pour la rendre plus 
> certaine. A quoy nous auons a join- 
dre ce qui eft dit prononcé paf 
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TA poflrc contre yn inccflucux de foa 
Ccmps» 

I- CORINTHIENS. Chaf- r. 

^. , Moyctrtis^ comme éhftntdi corps ^ méispréo 

fent (ï effrita éiy dijîa dfUberL comme prcjent^ dili^ 
urer cciuy qui m ai^Jîf^iâ ceci. 
4. (f^ 9t4s & mon efprit . € flans ujf^^mbl ^^dH nom ' 
. de Mli-rc Seignemt lejus (Sbrijt » MCC la pHiJfuncedê 

' nofire Seigneur le fiés Chrij} ) 
#• Deliuter (dis ]e) vn toi homme Satan 9 }b 
, UdefhuBion de la chair, afin que l' offrit J oit fafi^ 
• ne a,H tour dto Seigmur 1o[hs. 

Ccft vnc interprétation , & vnc 
exécution de la Loy. Laquelle les E- 
glifes du Seigneur entendent fufïî- 
famment ^nonobdanc quelques dif- 
£cultczquisy rencontrent. Car elles 
i^auent que ceci s'entend de l'cxcomo 
munication qu on appelé. Etl Apo» 
. £lre l'explique ainfi , qua^dilditauz 
Corinthiens, qu'ils ont deu iettcr céc ' 
bome hors d auec eux. i^. r. Cet hom<*' 
me aqoit pèche contre le fécond de-^ , 
gré du chap iS. du Leuitiquc. Et con^ 
trc le premier du chap. 10. & coAtrt 
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ïc premier du 17. chap. du Deucero*^ 
tiomc,Ôc r Apoftrc veut que pour tctc 
Inormitc, dc jaqucllcà peine cuft- 
ontrouucvn exemple ciitrc les Gcn-» 
jtil* , il Toit iiuré à Satan. Car les armes 
de lEglifc ne font pa^ charnelles, mais 
ijpiritucUçs, Vn Magiftrai euft peu 
éire mourir cet homme. L'Eglife ae 
le peut faire mourir. Seulement elle 
le peut cxcômu nier. CçK plus , mais 
iclonlcrprir y ôc non (clou la chair. 
AuflîLipuiflfance de lïoftre Seigneur 
cft-elle plus grande que celle de» 
Roy s de ce Mode, mais d'autre natu- 
j:e. Pourquoy rcxcçmunications^ap- 
pclç, eiireiinrèà ^atan, & que veut di- 
te ccteliu rai fon, rEghrcrcntcndcn-r 
cor. Car ceux qui font ietrcz hors dç 
i'£glife,^de racômuniQn,c cil àdixe, 
çiis hors du Règne dç Icfus- Chrift , 
que pcuucnt-ils Cnon dftre tyranni- 
kz de S^tan, s'ils ne fç recognoiifene 
<jc rçpentçntî Car ceux quc jcs hom- 

^«ê^ftaifteat dcmeurçi, bannis nQ;2 
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siobftant tout le repentir qu'ils peu*, 
ucntauoir. Mais ceux qui font jettes 
tors de l'Eglife , s*ils viennent a Te re- 
pentir àc a s'amender , ils trcuucnc 

lieu de rcpencancc, &rchabilitatio(U 
£c cela cft ardue à l'inccllucux Co- 
rinthien y qui ayant efté attnfté d'vne 
trill;eirc ielon Dieu, a finallcmcnt cil^ 
confolé, d Vne confolation que luy a 
procurée TApoftre meimequi auoic 
procure {on chailimcnt. Partant ceux 
qui font excommuniez &liurez à Sa- 
tan , luy font Iiurcz dVnc liurailoa 
pendante y & comme fous cctc con- 
aition, s'ils ne fe repentent. Car tout 
excommunie Satan nele faiflt pas. Si 
rhommcedant excommunié difcer^ 
ne dé bonne heure l'horreur de l' AnaJ 
thème. & la frayeur du Seigneur, puifl 

ranca^ngcrlcmcfprisde fon nomj 
fans {foute iSatan neracteindra point 
pus'ilJ'atteint ce ne fera que légère- 
fKiçAt^ & par 4€s poinâurcs <juiJic 



fcru iront qu'a le rcdreflcr & remettre 
!a bonne voyc. Mais s'il s'obftinc» 
lipacplc cft donnée , & le jugement 
4iefi3pa(rè,& Satan ne manquera pas 
de fcruir en Ton endroit , fclon le grâd 
deijrquilade perdre l'homme. Mais 
pour efclaircir tout ce qui de cete 
matière, laquelle a pluiîéurs parties, 
& icelles toutes importantes , il fau« 
droit vn long difcours auquel noftrc 
<icirein ne nous oblige pas. 
C cft la peine de rinccflc,& le chafti- 

mentqmluy cAdcu. Selon lequel les 
îghles Réf. traidient les inccÛucux, 
^ autres fcmblablçs pecheuis, autant 
«qu'il fe peut. Cependant que l'Eglife 
É.omaine difpenfe , & ce pour ar- 
gent , ceux qui ont commis inccfte 
pareireur ou fcicmment , & appelé 
cela le patrimoine de S. Pijte , & 
dit , que telles dilpcnfcs ne iolK pas 
pour les pauures, pouneçjuulsne font 

point, Dioclcticn » & Maximinicn ^ 



ont ordonné à ccur quicAoienc cou*: 
joints par inccfte , de fc fcparcrj 
Quelque fois on les peut tolérer 
quand le degré cft des moindres, om 
bien cft oblcur. Et il s en trouue va 
exemple notable au, ij. Synode NaJ 
tional dc5 Eglifes Reformées , article 
15. des obferuations de la Difciplinc J 
fonde fur diuerfes chofes , Ôc particuJ 
licrement. fur la difpcnfe qu'on auoie 
obtenue du Roy. Et cncor cft il dit là; 
que la femme fera rcccuë au S. SacicJ 
«lent , fans ncantmpiûçapp çguucr lo 
mariage. ^ 

C cft Lcdeur^ ce que 1 ay cp a te diri 
pour cete fois fur la matière des De J 
grés. le rcn gracc^au Seigneur, qui 
par certains moyens m'a induit,& ap J 
pelé,a embralfcr cete befoigne, 6i qui 
par fa bonté m a donne de la rendr» 
en meilleur eftat qucic aay prcmicrp^ 

f IN, 
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9ÀUies Juruenuh tn tlmprejft$n , fd^ 
l'dhjcwe de t^uthenr. 
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